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|||! ONSEIGNEUR, 

y 

Les occupations les plus fcrieu - - 
Jes des Hommes ordinaires font les 
amufements de U Enfance des Hé - 
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ÊPITRE. 

ros , & la lecture de V Hifloire 
peut faire partie de vos délajfe - 
ments , après avoir porté vos regards 
perçants dans les fublimes recher- 
ches des Mathématiques & de la 
Phyfque, 

Il Ouvrage que fai V honneur de 
vous préfenter , MONSEIGNEUR , 
efl V Hifloire d'une Nation dont 
les Souverains ont été long- temps 
vajjaux de vos illuflres Ancêtres ; 
& cette lecture n e fl pas indigne 
dl occuper quelques parties du temps 
deflitié à vos recréations. Fous y 
verre^i MONSEIGNEUR, de fiers 
infiulaires élevés fiouvent contre la 
France , mais aufli fiouvent repoufi 
fiés , & dont les pertes n ont jamais 
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[été plus grandes que lôrfique par 
des avantages paffagers leur orgueil 
e'toit monté au plus haut degré . 

Les Hijloires étrangères offrent 
a VOS yeux , MONSEIGNEUR ,/?/#- 
fieurs grands Princes ; mais vous 
parcourerie £ inutilement les fafles 
de V univers fans trouver dans une 
meme Famille autant de Saints , 
de Héros ,ide puiffants Monarques 
& d' tlluflres Légiflatcurs que dans 
celle , Monseigneur, dont vous 
ave^ Le bonheur de def cendre. Les 
titres les plus capables de flatter 
V ambition y font réunis : Vous y 
ave^ vu ceux de Grand , de Con- 
quérant , d'Augufle , de Père du 
peuple, de Pacifique ; & enfin U 
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plus glorieux de tous , celui de 
LOUIS LE BIEN-AIMÉ > 
nom aujji précieux au Monarque 
qu aux Sujets , & que les vertus 
du grand Prince à qui vous deve^ 
le jour vont rendre héréditaire dans 
les augujles Defcendants de Saint 
Louis . 

En vous rappellant 3 MONSEI- 
GNEUR, d’ auffi grands noms & 
d'aujp grands modèles , je fens 
croître ma timidité , & je fuis forcé 
de convenir que V H iftoire de Fran- 
ce étoit la feule où f aurois dû pui - 
fir des fujets dignes de vous être 
préfentés . Cependant , MONSEI- 
GNEUR , la gloire de mettre votre 
Nom à la tête de mon ouvrage [ em- - 
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porte fur la crainte la plus légitime ; 
& je 

le jour le plus heureux de ma vie , 
celui où fai eu le bonheur d' obtenir 
la permijJion.de faire éclater mon 
felepar cette foible marque du pro- 
fond refpect avec lequel je fuis , . 



regarderai a l avenir comme 



Monseigneur , 



Votre très-humble & très- 
obéiflant Serviteur , / . 

TARGE. ' ’ 



. ♦ 
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APPROBATION. 

? 

J ’AI lu par ordre de M. le Chancelier ua 
Manufcrit intitulé : Hijioire complette d'An- 
gleterre , &c. Le travail du Tradu&eur m’a 
paru mériter la reconnoiffance du Public , ôc 
je n’ai d’ailleurs rien trouvé dans fon Ouvrage 
qui doive en empêcher Timpreffion. A Paris , 
le 20 Février 1759. Signé, La Palme. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A nos amés & féaux Confeillers 
les Gens tenants nos Cours .de Parlement , Maître 
des Requêtes ordirtaire de notre Hôtel , grand Con- 
feil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenants Civils & autres nos Jufticiers qu’il appar- 
tiendra , Salut. Notre amé le Sieur T auge Nous 
a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & don- 
ner au public un ouvrage qui a pour titre : Hijioire 
complette d‘ Angleterre , traduite de l’Anglois de 
M. Smollett , par M. Targe , s’il nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce neceffai- 
res. A ces causes, voulant favorablement trai- 
ter l’Expofant , Nous lui avons permis & permettons 
par ces préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage au- 
tant de fois que bon lui fembleta , & de le faire ven- 
dre & débiter par tout notre Royaume pendant le 
temps de fix années confécutives , à compter du jour 
de la date des préfentes : Faiibns défenfes à tous Im- 



primeurs , Libraires & autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles loient d’en introduire d’im- 
preflion étrangère dans aucun lieu de notre obéifïan- 
ce ; comme aulîi d’imprimer ou faire imprimer , ven- 
dre ou faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvra- 
ge , ni d’en faire aucun extrait , fous quelque prétexte 
que ce puiflfe être , fans la permifllon exprefle par écrit 
dudit Expofant , ou d^ ceux qui auront droit de lui , 
à peine de confifcation des éxemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d’amende contre chacun des contre- 
venants , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu 
de Paris , & l’autre tiers audit Expofant , ou à celui qui 
aura droit de lui , & de tous dépens , dommages & 
intétêts ; à la charge que ces prélentes feront enregif- 
trées tout au long iur le régtftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois de la 
date d’icelles ; que l’imprelîion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs , en non papier 
& beaux cara&ères conformément à la feuille impri- 
mée attachée pour modèle fous le contre-fcel des pré- 
fentes ; que l’Impétrant fe conformera çn tout aux Ré- 
glements de la Librairie , & notamment à celui du 10 
Avril. 1725 ; qu’avant de l’expofer en vente, le ma- 
nufcrit qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit 
Ouvrage , fera ternis dans le même état où l’appro- 
bation y aura été donnée ès mains de notre très-cher 
&ffal Chevalier Chancelier de France le fieur de La- 
moignon , & qu’il en fera enfuite remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique , un en celle 
de notre Château du Louvre , & un dans celle denotre- 
dit très-cher & féal Chevalier Chancelier de France 
le fieur de Lamoignon \ le tout à peine de nullité 
des préfentes : Du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayant 
caufe pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie des préfentes , qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , 
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foit tenue pour duement fignifiéo, & qu’aux eooieS 
collationnées par l’un de nos amé's & féaux Conleii- 
lers-Secretaires , foi foit ajoutée comme à l’original. 
Commadons au premier notre Huiflier ou Sergent fur 
ce requis de faire pour l’éxécution d’icelles tous aéles 
requis & néceflaires , fans demander autre permiffion , 
& nonobftant clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires ; Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Verfailles le douzième jour du mois de Jan- 
vier , l’an de- t*race mille fept cents cinquante-neuf , 
& de notre Régné le quarante-quatrième. 

PAR LE ROI EN SON CONSEIL. 

Signé t Lebegue. 



Régi fri furie Regifire 14™?. de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
JV°. 465 , fol. 409 , conformément au Réglement de 
>713 qui fait défenfts , art. 4, à toutes perfonnes de 
quelques qualités & conditions qu’elles foient , autres 
que les Libraires 6* Imprimeurs , de vendre , débiter 
& faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs 
noms , foit qu’ils s’en difent les auteurs ou autrement ; 
& à la charge de fournir à la fufdite Chambre neuf 
exemplaires prefcrits par l’art. 108 du même Régle- 
ment. A Paris le 16 Janvier 1759. 

Signé , Le Mercier , Syndic. 
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PREFACE 

f 

DE L’AUTEUR, : 

Contenant le plan de VHiJloirt 
■’ " complette d’ Angleterre. 

t 

L a paru jufqu’à préfent un fî 






grand nombre d’hiftoires d’ An- 
gleterre , que l’Auteur de cellç- 
ci croit abfolument néce/Iàirfc 
d’inftruire le Public des motifs qui l’onc 
engagé à lui donner encore un Ouvrage 
fur le même fujet. 

Il ne prétend pas avoir découvert au- 
cun monument authentique qui ait écha- 
pé aux recherches des autres Hiftoriens 9 
ni avoir jetté de nouvelles lumières fur 
des faits particuliers qui puifïent faire 
changer les opinions communes par rap- 
port aux circonftances des événements, 
Tom . /. a, 
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ij PREFACE 
Son unique objet a été de retrancheriez 
fuperfluités de Tes prédéceireurs , & de 
préfenter au Public une hiftoire iïiccin- 
te , éxa&e & complette du pays que 
nous habitons , qu’on puiffe acquérir à 
moins de frais , lire avec plus de plaifïr, 
& retenir avec moins de travail pour la 
mémoire que cous les autres Ouvrages 
f de même nature qui ont paru dans eçs 
Royaumes. , 

Le grand nombre de volumes , & la 
-prolixité des hiftoires d’Angleterre qui 
méritent quelque réputation , ont dé- 
couragé un grand nombre de Leéteurs, 
_ & les ont même totalement détournés 
delà plus agréable la plus utile de 
toutes les études. !... 

L’Auteur a évité les difcufïions inuti- 
les qui ne fervent qu’a groflir l’ouvrage', 
interrompre le fil de la narration &: em- 
barrafTer le Lecteur : il s’eft propoféde 
'donner une hifloire , & non de com- 
pofer des diflertations. 

Il a été très-réfervé fur les remarques , 
& s’efl borné uniquement à celles qui 
lui ont paru abfolument nécessaires ^ 
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DE L'AUTEUR. il) 

pour ne point dégoûter le Leéfceur , en 
prévenant Tes refléxions & anticipant 
fur Ton jugement. 

. Il a évité de rapporter les incidents 
étrangers qui n’ont pas un rapport immé- 
diat avec l’Angleterre , d’autant que fon 
deflein eft de donner l’hiftoire d’un feul 
peuple , & non des Annales de l’Europe. 
Il n’a pas tranfcrit littéralement chaque 
traité d’alliance , ni chaque dédfion par- 
ticulière du Parlement , pour ne pas 
former un mélange monftrueux des plus 
-hauts rafinements de la politique , & des 
plus petites particularités de l’économie 
jcivile. Un tel ouvrage feroit une collec- 
-tion féchc, ennuyeufe & fatigante d’ac- 
tes publics 2c de ftatuts , plutôt qu’un 
détail bien fiiit d’événements hiftoriques. 
. Il a été continuellement fur fès gardes 
^contre l’affeétation de Angularité , A pro- 
pre à entraîner un Auteur dans un laby- 
rinthe de conje&ures vagues , où la vé- 
rité échape fouvent à fes recherches. 

: Il fe croit entièrement libre de toute 

t jalouAe nationale ôc de tout préjugé j 
. parfaitement dégagé de ces partialités 

a ij 
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in j uftes qui déshonorent les ouvrages Je 
plufieurs Hiftoriens Anglois 3 & n’a point 
pris feu pour aucune controverfè de 
Religion , ni aucune faétion politique. 
La vérité eft l’objet de fes recherches , Sc 
une critique fans partialité , le but de 
fon travail. 

. Son deftein eft de donner une idée 
fommairedes anciens habitants de cette 
Ifle, tels qu’ils ont été décrits par les 
Auteurs Grecs &c Latins , qui font les 
feules fources d’où nous pouvons avoir 
des connoiftances certaines fur les pre- 
miers poiïefteurs de la Grande Bretagne. 

- Après un détail circonftancié de la 
defcent-e de Céfar , des progrès des Ro- 
mains en Angleterre fous les différents 
.Empereurs qui l’ont réduite en Province 
Romaine , de leur gouvernement civil , 
de la décadence de leur pouvoir , & de 
leur retraite finale \ l’Auteur parle des 
commencements de la Religion Chré^ 
tienne en Bretagne * de l’arrivée , de 
l’établiffement , du cara&ère & du génie 
des aventuriers Saxons * delà formation 
& des progrès de notre conftiçutiou t 
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tânt pour l’Eglife que pour l’Etat, &des 
changements que la conquête des Nor* 
mands a occanonnés. 

Il rapporte toutes les particularités 
importantes , foirdans la paix , foit dans 
la guerre s publiques ou particulières * 
qui peuvent Servir «à éclaircir Son Sujet. 

Il a choifl Tes matériaux dans les His- 
toriens les plus authentiques , qu’il a eu 
foin de citer en marge , & pris les ca- 
ractères des Princes dans leur conduite 
publique , comparée aux traits les plus 
frappants de leur vie privée , où la pein- 
ture naturelle de leur cœur n’eft point 
voilée par la réferve , ni déguifée par les 
formalités ou la diiTimulation. 

Il rapporte les progrès remarquables 
dans les arts ou dans les Sciences qui 
font dus aux habitants de ce Royaume. 

Il donne Séparément les affaires ecclé- 
/îaftiques partagées en différentes pério- 
des , depuis que le Chriftianifme a com- 
mencé à être prêché en Bretagne jus- 
qu’aux derniers réglements faits pour le 
gouvernement de l’Eglifè. 

il a fait Ses efforts pour écrire dan$ 

a iij 
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un flyle clair , fuccint & nerveux ; arran- 
ger les matières avec juftefTe 8c préci- 
sion , s’étendre uniquement fur les cir- 
conftan ces intéreflantes , 8c fatisfaire 
l’imagination en multipliant les con- 
noiiTances. 

• Pour foulager la mémoire , 8c foute- 
nir l’attention par des pofes convena- 
bles, il a diftribué l’Ouvrage en un cer- 
tain nombre de Livres , dont chacun 
comprend les événements de quelque 
période importante , 8c les a fubdivifés 
en Chapitres précédés de Sommaires 
pour chaque Section ou Paragraphe. 

• La Chronologie eft indiquée année 
par année à la marge. 

Tout ce qui pourroit laifler quelque 
obfcurité , eft éclairci par des Notes au 
bas des pages , où l’on a mis aufîi les 
Généalogies 8c les alliances des Princes , 
les préfages remarquables , les événe- 
ments détachés qui fervent à développer 
quelque point hiftorique , mais quiair- 
roient cependant défuni la chaîne des 
incidents 8c l’uniformité de l’exécution, 
fi on les avoit inférés dans le texte. 



DE L'AUTEUR. vil 

Enfin le plan de cet Ouvrage eft le 
fruit de la plus mure délibération •, êc 
il a l’avantage fur toutes les autres his- 
toires d’Angleterre d’être conduit juf- 
cju’à notre temps \ puifqu’il commence 
avec nos , cpnnoiffànces hifloriques , & 
ne: finit qu’au dernier traité d’Aix-la- 
Chapelle. 
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DU ■ .. .... 

I. T R A DUC T E U R, , 

Qui contient un abrégé de la defcription 
Géographique , du Gouyernement , & de la 
Religion cT Angleterre. 

L E S liaifons néceffaires , ou la jaloufie mu- 
tuelle de deux puilfants Royaumes aulîi 
yoifins que le font ceux de France 6c d’An- 
gleterre / ne permettent pas aux fujets d’une 
nation d’ignorer- les évènements qui forment 
Fhiftoire dé l’autre. Il elt donc étonnant qu’au- 
cun Auteur ^François ne nous ait encore donné 
une Hiltoire d’Angleterre d’une julte étendue, 
oii évitant la prolixité de Rapin Thoiras & de 
Larrey , la partialité de l’un 6c de l’autre , & 
les fautes du dernier , on foit cependant allez 
initniit pour avoir une julte connoiflance de 
tout ce qui peut nous intéreffer dans cette 
Hiltoire. 

Si le Père d’Orléans ne s’étoit pas borné à 
ce qui concerne les principales révolutions 
arrivées dans ce Royaume , 6c qu’il eut voulu 
donner une Hiltoire fuivie de la Monarchie 
Angloife , perfonne n’amroit été plus en état; 
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DU TRADUCTEUR. ix 
3e fatis faire la ciiriofité du Public : la pureté 
de la di&ion , l’élégance du ftyle , & une criti- 
que exade donnent à fon ouvrage tout ce que 
peut defirer un le&eur judicieux ; mais ce n’eft 
qu’un abrégé , ôc l’on y chercheroit en vain le 
fil de l’Hifloire , l’origine des principaux ufa- 
ges , & une infinité de traits particuliers qui 
fouvent intéreffent autant que les plus grands 
évènements. 

Peut-être auffi que les difficultés inféparables 
.d’un travail auffi épineux , ont détourné plu- 
üeurs bons Auteurs en état de l’entreprendre : 
En effet , quel courage ne faut-il pas avoir pour 
démêler un petit nombre de vérités noyéçs 
dans la multitude d’hiftoires abfolumentfaufles , 
ou au moins très*apocriphes dont font remplis 
.les immenfes volumes des Auteurs originaux? 
La fimplicité des Moines qui les ont compo- 
sées , leur zèle peu éclairé , &c leur partialité 
outrée contre notre Nation, nous égare dans 
un labyrinthe , dont la critique la plus févère 
peut leule nous tirer ; eft-il donc étonnant 
• qu’avec autant de préjugés peut-être , nos écri- 
vains dès le commencement de cette étude 
- fe foient tellement prévenus contre ces ouvra- 
,.ges qu’ils n’en auront pu retirer le fruit qu’une 
-leéhire réfléchie leur auroit fait recueillir ? 

On a répété cent fois que l’impartialité eff 
la première qualité d’un hifforien , & c’eff le 
défaut de cette qualité fi effentielle qui fera 
prefque toujours échouer ce que nous écri- 

av 
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rons fur l’Angleterre ; en effet fi l’on examine n<J* 
tre façon de penferponr ou contre les Anglois , 
on ferafurpris de ne trouver prefque perfonne 
qui fe garantiffe de deux extrémités également 
dangereufes : ime partie de notre nation les re- 
garde comme des hommes féroces , infidèles à 
tous leurs traités , & auxquels on refuferoit 
volontiers non feulement les vertus fociales , 
mais encore l’induftrie dans les arts , le génie 
r des Sciences , & tant d’autres parties qui les 
'rendent eflimables, au lieu que d’autres Fran- 
çois ( peut-être en trop grand nombre ) n’évi- 
tent cet excès que pour tomber dans une pré- 
vention encore plus condamnable. 

Dans im fiécle où la fingularité de penfer 
ufurpe le titre de Philofophie , ces hommes qui 
regardent l’abus de la raifon comme fa perfec- 
tion , contents de trouver dans les fophifmes 
des Hobes , des Mandeville , & des Hume de 
nouvelles routes pour s’égarer , croyent 
que tous les Anglois penfent comme ce petit 
nombre d’auteurs , l’opprobre de leur Patrie 
& qu’elle défavoue , & élèvent cette Na- 
tion au-deffus de toutes les autres ; l’Angleterre 
eft à leurs yeux le feul féjour oii l’on foit véri- 
-tablement nomme ; tous les talents & toutes 
Jes fciences captives dans les autres Etats fleu- 
' riffent librement dans celui-ci , & l’on cher- 
cheroit inütilement autre part des génies pareils 
à ceux que cette Ifle fameufe produit. ' 

Tels lont les excès oii les préjugés entraînent 



DU TRADUCTEUR. xj 
,fceux qui s’y livrent , mais le vrai philofophp 
fait tenir le jufte milieu : convaincu que quel- 
ques différences en longitude ou en latitude ne 
changent pas la nature de l’homme , & qu’il 
eft par-tout à-peu-près le même , il cherche les 
raifons des différents carattères , uniquement 
dans les principes du gouvernement de chaqiie 
Nation , qui perfectionnent d’autant plus la na- 
ture qu’ils font plus parfaits eux-mêmes ; il voit 
que le bas peuple feroit aufll groflier & aufli 
infolent chès nous qu’en Angleterre s’il n’étoit 
contenu par le poids, d’une jufte autorité, 
par quelques nuances d’une éducation mieux 
dirigée ; mais il trouve chez les honnêtes gens 
Anglois & François de même que chès ceux 
de tous les autres Pays, les mêmes principes 
, d’honeur , de vertu , de modération & de po- 
liteffe qui .les. élève au-deffus de la populace. 

C’efl: donc fous ce point de vue que j’envi- 
./age la Nation dont je donne aujourd’hui l’Hif- 
toire au Public. Si d’autres occupations ne 
m’avoient empêché de me livrer totalement à 
lin genre de travail aufli utile qu’agréable , j’au- 
xois pu entreprendre de compiler tout ce que 
les bons auteurs François & Anglois m’auroient 
fourni pour donner un ouvrage abfolument 
impartial , & compofer une Hiftoire complette 
d’Angleterre , où fans perdre de vue les quali- 
tés précieufes de bon François & de zélé Ca- 
tholique,. j’aurois peut-être réufli à expofer 
Amplement les raifons de deux nations dans les 

- * Vf'.', ' 
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‘ querelles fréquentes qui les ont dlvîfées , poift* 
Taiffer au le&eur la fatisfa&ion de juger lui-me- 
me dans quelles occafions la jnihce a é.té de 
notre côté , ou de celui de nos voifins. 

' A l’égard de la Rèligion , je me borne à 
plaindre ceux que leur éducation a conduit 
'dans les fentiers de l’erreur, & fans me croire 
'obligé de les haïr pour les points qui nous di- 
vifent , je crois beaucoup plus conforme à 
l’efprit de douceur qui fait le cara&ère eflfen- 
tiel du Chriftianifme , de les aimer pour les 
•points qu’ils ont confervés , & c’efl en partant 
J de ce principe que j’aurois expofé de même 
’ toute la grande Hiftoire de la féparation farts 
être affefté par les pieufes inveârtves qu’on a 

• prodiguées û libéralement des deux côtés. 

Je ferois très-fâché cependant qu’on regaf- 

• dât cette impartialité dont je fais l’éloge com- 
' me un fentiment d’indifférence pour la Réli- 
“ gion Catholique ou pour la Patrie. Tout Fran- 
çois qui négligera les intérêts de l’une ou de 
l’autre , fera également defavoué d’une Nation 

' toujours attachée à la foi de fes Pères , & par 
'une conféquence néceffaire toujours fideile à 
fes Monarques. Je dis plus , l’écrivain zélé pour 

• fa Religion & pour fon Roi , eft le feul qui 
: puiffe être vrayement impartial ; refpettant 

• la perfonne des Princes , ilfçait qu’ils ont été 
' quelquefois trompés par leurs minières , & 

• blâme la mauvaife foi ou l’injuftice foit lorf- 
' que fa nation a eu le malheur de s’en rendre 
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Coupable, foit lorfque l’infraftion des traités 
ai été du côté de fes ennemis. Défenfeur d’une 
Religion fainte qu’il ne tient point des préju* 
gés , & qu’une raifon éclairée lui montre appu- 
yée fur les preuves les plus convainquantes , 
il gémit fur l’égarement de ceux qui l’ont aban- 
donnée, mais en les regardant comme des frères 
Induits par des maîtres d’erreur , il efpère tou- 
jours les voir revenir au centre de l’unité : Tel 
eft le caraôère d’un Auteur réellement dé- 
gagé de partialité , au lieu que la préten- 
due indifférence dont quelques-uns le font 
honneur , n’eft au contraire qu’une haine en- 
venimée de toute autorité , haine qui les rend 
Anglois en France , & qui les rendroit Fran- 
çois s’ils étoient nés fous la domination An- 
■gloife , toujours prêts d’adopter les calomnies 
les moins ' vrail'emblables pour noircir les 
Princes qui fe font diftingues par les vertus 
chrétiennes , ces écrivains préfomptueux met- 
tent au rang des fyflèmes philofophiques 
'les vérités les plus faintes , n’ont pour princi- 
pal objet que d’affoiblir les preuves de la Reli- 
gion qui les accable : enfin affe&ant continuel- 
lement de mettre au grand jour les vices de 
quelques-uns de fes minifrres que nous blâ- 
mons avec eux , ils répandent également leur 
venin fur ceux que leur grandes qualités ont 
rendu les plus refpe&ables. 

Mais pour revenir à mon fujet , c’eft en fui- 
-yant la première de ces deux routes que j’au- 
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rois efTayé de fatis faire les efprits raifonnableS 
François ou Anglois , Catholiques ou Protêt . 
tants ; projet qui ne pourroit être rempli que 
par un écrivain qui fe livreroit uniquement à 
ton exécution ; je me fuis donc borné à tra- 
duire l’Hifloire que je fais palier en notre lan- 
gue. L’Auteur s’annonce aulîi pour un hom- 
me fans partialité , & je juge allez favorable- 
ment de lui pour croire qu’il a réellement 
-cherché à l’éviter : mais comme il n’a prefque 
.confulté que des Hiftoriens qui n’avoient pas 
des vues aulîi pures , ce font leurs préjugés & 
non les liens qui ont paffé quelquefois dans 
fon ouvrage ; il aura penfé fans doute que pre- 
nant M. de Rapin Thoiras pour guide , il ne 
pouvoit s’égarer fur les traces d’un Auteur aiilE 
renommé : Aulîi le fuit-il fouvent pas à pas , 
quelquefois même litttéralement , cependant 
il n’a pas été fon feul condu&eur , & l’on voit 
•qu’il ne s’y eft attaché qu’en le comparant tou- 
jours aux originaux , abrégeant une multitude 
de détails inutiles , étendant au contraire ce, qui 
peut intérelfer plus particulièrement le le&eur , 
enfin conduifant cette Hilîoire jufqu’à nos 
jours avec une marche uniforme. 

Voilà en peu de mots l’idée de l’ouvrage 
Anglois dont je donne au Public une copie 
peut-être défigurée du côté du lîyle , mais au 
moins rendue exadement pour les pcnfées. Il 
ell vrai que ne regardant pas comme infailli- 
bles les Auteurs que M. Smollet a fuivis , j’ai 

• 1 
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Souvent cru néceffaire d’expofer les raifons 
qui me jiéterminoient à penfer différemment ; 
& en examinant d’un côté fes récits , fes con- 
jectures , les intentions qu’il prête à ceux qu’il 
attaque ; & de l’autre ce que les Auteurs con- 
temporains les plus accrédités nous ont laide 
•fur les mêmes fujets , j’aieffayé d’émouffer fans 
aigreur les traits qu’il porte contre notre Na- 
tion , & contre les minières, de notre Religion. 

Cependant la vérité que je fais gloire de 
fuivre m’oblige à convenir que fi notre Au- 
teur ou fes guides ont fouvent répandu trop 
d’amertume dans ce qu’ils avancent au fujet 
des Papes & de quelques Evêques , leurs plain- 
tes ne font pas toujours deftituées de fonde- 
ment; aufii eft-il très-eflentiel de difiinguer 
dans les mêmes hommes les droits attachés à 
leur cara&ère fpirituel , & les entreprifes oit 
ils ont pu fe laiffer entraîner par les pallions 
inféparables de l’humanité. Comme chefs de 
l’Eglife , la puiflance des Papes eft fi refpe&a- 
ble qu’ils auroient dû regarder comme infini- 
ment au-deflbus d’eux des droits imaginaires 
plus capables d’en ternir l’éclat que de l’au- 
gmenter. Père commun de tous les Fidelles , 
tin Pape qui regardera les Princes Chrétiens 
comme des enfants également chéris , n’em- 
ployera jamais que la médiation , la douceur 
& la charité pour appaifer leurs' différends , 
bien loin de s’attribuer aucune autorité fur la 
temporel des Rois, il fait que nulle puifiançe 
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ne peut délier les fujets de ce ferment redoi? 
table qui attache leur fidélité aux intérêts de 
leur Prince , & ne donnera jamais lieu aux 
ennemis de l’Eglife de s’élever contre elle , 
fous prétexte de s’oppofer à l’ambition de fon 
Chef. 

Je n’ai point perdu de vue ces objets im- 
portants dans le petit nombre de notes que 
j’ai jointes à cette traduction. J’aurois pu les 
multiplier & les rendre beaucoup plus étendues, 
-mais j’ai cru devoir me renfermer à cet égard 
dans les bornes les plus étroites, & n’en mettre 
que dans les endroits où la vérité de l’Hiftoire , 
les intérêts de la Religion , & ceux de l’Etat 
les rendoient indifpenfables. Si malgré la pureté 
de mes intentions il m’étoit cependant échappé 
de lailfer paffer fans correctif quelques princi- 
pes ou quelques récits qui en auroient eu be- 
foin , je prie le leCteur de l’attribuer à quelque 
défaut d’attention & non au defir de rien avan- 
cer de hazardé. On difiinguera par des Afte- 
rifques * mes nottes d’avec celles de l’Auteur 
qui font indiquées par des lettres. 

- Après ce fimple expofé de mon travail , je 
, crois que le Public recevra favorablement un 
abrégé de la Géographie , du Gouvernement 
-& de la Religion aChielle d’Angleterre. Ces 
-connoilfances me paroiffent abfolumçnt nécef- 
faires pour en lire l’Hiftoire avec plus de fruit 
& d’agrément. On les fuppofe ordinairement, 
mais il faut les chercher dans plufieurs ouvra- 
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^es où elles fe trouvent mêlées avec d’autres 
fujets. Mes principaux guides pour remplir les 
deux premiers objets font le Theatrum Imper ii 
Magna Britannia de Speed , L'Etat préfent de 
la Grande Bretagne £ Edouard Chamberlaine , 
& The prefent Jiatt of Great Britain andireland 
de M. Miège, édition de 1748. A l’égard de 
la Religion c’eft dans M. Burnet & le P. Le- 
brun que j’ai puifé la croyance de l’Eglife An- 
glicane ainfi que fa liturgie : j’y ai joint la lec- 
ture des ouvrages du P. le Courayer avec les 
critiques du P. Lequien & de Dom Gervaife. 
Les perfonnes qui voudront en avoir des con- 
noiflances plus étendues , auront recours aux 
originaux, les bornes que je me fuis preferites 
ne m’ayant pas permis de m’étendre autant que 
j’aurois pû le faire fi j’avois voulu traiter ces 
matières à fond. . , 

• 1 , * 

j Defcriptiên des IJles Britanniques. 

La Grande Bretagne eft compofée de deux 
Grandes Ifles & d’une multitude de petites. De 
ces deux Ifles celle qui a le plus d’étendue com- 
prend feule les deux Royaumes d’Angleterre & 

• «PEcofle ; l’autre contient le Royaume d’Irlande. 
Toutes obéïflent au même Souverain , qui pof- 
féde encore d’autres Etats en Allemagne dont 
nous ne parlerons pas ici parce qu’ils n’ont au- 
cun rapport avec l’Angleterre. La même Cou- 
fonne a a\ifii des colonies en Amérique ; con^ 
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me on le verra par la fuite de l’Hiftoire : Mai* 
je me borne a&uellement à la defcription des * 
trois Royaumes d’Angleterre , Ecoffe ÔC 
Irlande. . . . 

De l’Angleterre . 

' * 

Le Royaume d’Angleterre fe divife en deux 
parties, l’Angleterre proprement dite, & le pays 
de Galles , qui enfemble contiennent environ 
douze mille lieues quarrées de terrein ; il eft 
borné au Nord par l’Ecoffe dont il eft répa- 
ré par les Rivières Solvay & Twéde , à 
l’Orient par l’Océan germanique , au Midi par 
la Manche qui le fépare de la France , &: à 
l’Occident par le canal de St. Georges qui le 
divife d’avec l’Irlande. Ce Royaume s’étend 
depuis le 1 2 me . degré de longitude , jufqu’au 
i9 me . & depuis le 5 o rae . degré de latitude 
feptentrionale , jufqu’au } 6 me . 

Ses principales Rivières font la Tamife, la 
Medway, la Severne, l’Humbre, la Trent , 
les deux Ouzes , la Tyne , la Twede , & 
l’Avon. 

On le partage en cinquante-deux Comtés 
ou Shires , dont il y en a quarante-deux dans 
l’Angleterre proprement dite , & douze dans 
la Principauté de Galles. 

Pour mettre quelque ordre dans ce grand 
nombre de Provinces , nous remarquerons que 
des quarante Shires d’Angleterre , il y en a fept 
fur les cotes de la mer d’Allemagne , fut furies. 
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tords de la Manche , deux vers l’embouchure 
de la Severne , quatre fur le Canal de St. 
Georges , & vingt & un dans l'intérieur du 
Pays : Nous allons parler de chacun en peu 
de mots, en obfervant ce qu’ils ont de plus 
remarquable. 

Les fept Shires fur les côtes de la Mer d’Alle- 
magne font ; 

i°. Le Northumberland , quieflleplus 
voifin de l’Ecolfe contient 460 Parodies ; fa 
Capitale eft Newcajlle fur laTyne avec un très- 
bon Port , deux autres Villes du même Comté., 
Berwick & Mortpeth ontaulîile droit d’envoyer 
des députés au Parlement. Plufieurs Ifles dé- 
pendent de cette Province , entr’autres celle de 
Holy-IJland autrefois Evêché, mais dont le 
Siège a été tranfporté à Durham : le charbon 
de terre fait le principal commerce de ce 
Comté. Ce qu’il y a de plus remarquable e£t 
un refte de la muraille bâtie par Sévère , pour 
contenir les Piûes & les Scots. C’eft vers cette 
Province qu’habitoient les peuples nommés 
Ottodinu 

2 0 . Durham dont la capitale qui porte le 
même nom, fituée dans une prefqu’Me fur la 
Werre,.avec le titre d’Evêché eft la feule qui 
députe au Parlement : cette province n’a rien 
de bien remarquable , &c ne contient que 1 1 S 
paroifles. 

3 0 . York qui porte le titre de Duché ei-jr 

fine des plus grandes provinces d’Angleterre* 
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quatorze de ces villes ou bourgs ont le droit 
de députer au Parlement ; favoir , la capitale 
aufîi nommée York Archevêché fur la rivière 
d’Ouze avec une fuperbe Cathédrale. KingJloH 
fur Huis Port de Mer , Boteram où il y a une 
école de Mufique ; Boroughbridge avec un beau 
pont fur la Youre. Ald-bourough autrefois ville 
fous le nom d’Ifurium , mais qui n’efl plus au- 
jourd’hui qu’un village ; Beverley gros bourg qui 
étoit autrefois un azyle pour les gens chargés 
de detes, ou foupçonnés de crimes capitaux; 
Hcydon qui n’a rien de remarquable; Knares- 
horough ou Gnaresburg fort chateau avec une 
fontaine formée de l’eau qui coule goûte à 
goûte des rochers ; Rippon ville qui a de belles 
manufàftures de draps , & fait grand commer- 
ce de laines ; Scarborough ville & comté , efl 
une Place très-forte avec un beau port de 
Mer ; il y a des eaux minérales , qui mêlées 
avec l’infufion de noix de galles deviennent 
noires comme de l’encre. Richemont ville & 
duché fur la Swale , dont le chateau a une 
voûte fouterraine qui paffe par-delfous le lit 
rie la rivière. Malton bourg fameux par les 
foires , où l’on fait aufîi des courfes de che- 
vaux; Pontfracl , autrefois Kirkby ville au mi- 
lieu d’une campagne fertile en régliffe. North - 
A lier ton , bourg auprès duquel fe donna la ba- 
taille de l’Etendard en 1137, enfin Thirsk ville 
riont le chateau a été démoli. 

- C’eft. encore dans le même comté qu’eft U 
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*^île d’ Halifax , nom qui fignifîe les faints che- 
v 0 kx parce qu’on y a confervé long-temps 
avec grande vénération ceux d’une fille de 
piété , afTaffinée en défendant 1a chafleté. 

4°. Lincoln qu’on jdivife en trois parties 
nommées Lindfty , Ktjlevpn & Holland con- 
tient 630 pareilles : ce comté a cinq villes qui 
députent au Parlement : la capitale aufïi nom- 
mée Linçoln fur le Witham remarquable par fa 
Cathédrale qu’on regarde comme une des 
merveilles de l’Angleterre. Bojlon port de Mer 
vers l’embouchure de la même rivière , lituée 
dans un canton où l’eau douce eft très-rare , Sç 
dont le terrein ne rapporte aucuns fruits , mais 
elt excellent pour les patinages. Grantham per 
tite ville dont le clocher elt d’une hauteur e** 
celîiye.. Stamford qui elt toute bâtie de pierre & 
& Grimsby , bpurg qui a un petit port de Mer 
avec une très-belle églife, ,, 

5 0 . Norfolk a le titre de duché , & conw 
dent 660 parodies dans le pays anciennement 
habité par lçs Icéni ; cinq Places ont droit d’eri- 
yoyer des députés; fçavoir, Norwich capitale 
de la province & Evêché dont le liège étoit 
auparavant à Thctford , cette ville elt fameufe 
pour fes martufa&ures. Lynn fiu* l’Ouze a un 
bon port de mer , & de très-beaux privilèges* 
Yarmouth lituée dans une prefqu’Me à l’embou- 
chure de la Y are-, on y fait une pêche confiée* 
rable de harengs , & Cajlle-rijîng petite villf 
confidérahle. Ce Smre eu encore remai; 
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quable par le talent de fes habitans pour 1^ 

Jurifprudence. ^ 

6°. Suffolk , comté très-abondant en 
pâturages, contient 575 paroiffes, & a fix 
villes ou bourgs qui députent au Parle- 
ment. Ipfwik , fa capitale , & patrie du 
Cardinal NVolfey , fi fameux dans l’affaire du 
divorce de Henry VIII. S. Edmonsbury , qui 
a tiré fon nom de la fépulture du Roi S. Ed- 
mond; ville fi agréablement fituée , qu’on la 
nomme le Montpellier de l’Angleterre. Dun - 
wich , gros bourg , autrefois ville Epifcopale , 
«dont le fiège a été transféré à Norwick. Or - 
ford , autrefois ville , n’eft plus qu’un bourg , 
depuis que la mer s’efl retirée de fon port. 
y'ALdbourough , petite ville dont le port eft 
irès-commode. Sudbury , où il fe fait beau- 
coup de draps , & Eyc qui n’a rien de remar- 
quable. . • 

' 7 0 . Essex , province excellente pour les 

pâturages & pour le gibier , contient 415 pa- 
reilles , & trois de fes villes députent au Par- 
lement ; la capitale nommée Colchejler , fa- 
meufe dès le temps des Romains , & où l’on 
trouve fouvent des médailles antiques. Har- 
%vich , gros bourg où abordent les paquebots 
qui viennent de Hollande ; & Maldon , an- 
ciennement Camélodunum , où les Romains 
établirent leur première colonie. 

Les fix Comtés fur le bord de la Manche 
font : ■ * 



Digitized by Google 




DU TRADUCTEUR, xxllj 
' î 5 . Kent , autrefois un des fept Royaumes 
de l’Heptarchie Saxone , & la feule province 
qui ait confervé fon ancien nom , a 408 pa- 
roifles, deux villes &iix bourgs qui députent 
-au Parlement; les villes font Cantorbery , le pre- 
mier Archevêché d’Angleterre , & le liège de 
S. Auguftin , lituée fur le Stower r l’autre 
ville eft Rochejlcr , Evéché fur la Medway ; 
c’eft le port où l’on confirait les vaifleaux de 
guerre. Les fix bourgs font Maidjione &c 
Quemsbourough , dans l’ifle de Thanet , oii eft 
•le tombeau de Vortimer ; Douvres , l’arrivée 

t i w 

•des paquebots qui viennent de France ; Sand- 
wich , qui a le titre de comté ; Romney , où 
étoit autrefois un très-bon port , mais dont 
l’entrée a été comblée par un mouvement 
^violent de la mer en 1287 ; & Hyeth 9 aufli 
port de mer , mais préfentement médiocre. 

- 2 0 . Sussex ; comté dans le pays autrefois 

habité par les Regni , contient 312 paroifles ; 
la capitale , nommée Chichejler , eft une ville 
Epifcopale qui tire fon nom de Cifla , Roi des 
•Saxons méridionaux , fon fondateur. Outre 
-cette ville il y a douze bourgs qui ont droit 
de députation , Lewes ,, près duquel Henri III. 
perdit une bataille contre fes Barons ; Eaji- 
Grinjlead , qui n’a rien de remarquable ; Haf- 
tings , où fe livra la fameufe bataille qui ren- 
dit le Duc de Normandie maître de l’Angle- 
terre ; Rye , oir l’on aborde ordinairement 
jen venant de Dieppe. Bramber 9 où eft un. 
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ancien château. Arundd , qui donne letitrtf 
de comte à celui qui en pofsède la citadèle. 
Shorekam , Horsham , ÔC Midhurjl qui n’ont 
rien de remarquable ; Winchdfca , autrefois 
ville , avec un beau port , mais qui efl pré- 
fentement comblé. Enfin , Stcyning ôc Séad- 
ford , dont la dernière efl au nombre des ports 
de mer qui députent les Barons aux facres des 
Rois. Ce comté a de très -bonnes mines de 
fer : on y voit les relies de l’ancienne forêt 
Anderida , depuis nommée Andread-walls. 

3°. South ampton, que les Anglois nom» 
ment aufîi Hampshire , contient 253 paroif- 
fes -, & onze de fes villes ou bourgs ont droit 
de députation. La capitale aufîi nommée Sou- 
thampton a été érigee en Duché pour un fils 
naturel de Charles 1 1, Portfmouth efl le plus 
beau port d’Angleterre , & l’ime de fes plus 
fortes places, jrinchejltr , Evêché, pofsède 
dans fa Cathédrale les corps de quatorze Rois 
ou Reines. Andover , bourg affez fort pour 
avoir donné fon nom à un canton de cette 
province. Chrijl-Church , petit port de mer. 
Lymington , bourg auprès duquel efl un vieux 
/château où il y avoit autrefois droit d’azyle. 
Petersfield , Stockbridge & JFhitt-church font 
trois bourgs qui n’ont rien digne d’être re- 
marqué. Ÿarmouth & Newport , deux bourgs 
dms l’ifle de jrigth , où fe trouve la plus 
b die laine d’Angleterre ; C’efl aufîi du 
même comté que dépendent „ les ifles de 

Jtrfey 
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de Jerfey & Guernefcy qui font plus proches 
des côtes de France que de celles d’Angle- 
terre. 

4 0 . Dorset, préfentement Duché, con- 
tient 248 paroiffes , & a neuf villes ou bourgs 
qui députent au Parlement. Dorchejler capi- 
tale , qui n’a cependant que le titre de bourg. 
Weymouth , beau port de mer , & Melcomb- 
Regis , deux bourgs réunis qui ont confervé 
le droit d’envoyer chacun leurs députés. Lyinc 
fur la rivière du même ijom. Bridport , où 
eft une corderie confidérable pour la marine. 
Shaftsbury , autrefois ville,. aujourd’hui bourg 
& comté ; fépulture du Roi C?nut le Grand-' 
Pool , qui n’étoit autrefois qu’un hameau de 
pêcheurs , devenu fameux par fon port. Var- 
ham y fitué entre deux rivières , mais dont 
le port eft préfentement comblé ; &c Corfe* 
Cajile, petite ville avec un château. Toutq 
cette province eft très-riche parfes pâturages : 
on y remarque une paroiffe nommée l’Hermh 
tage où en 1582 un vent fouterrein fouleva 
,une pièce de terre confidérable qu’il tranfporta 
à quarante perches plus loin où elle refta 
avec fes mêmes arbres & haies. 

/ 5 0 . Devon , aujourd’hui Duché, contient 

3 94 paroiffes : il a deux villes & dix- bourgs 
qui députent au Parlement : les villes font , 
Exe ter y Archevêché &: capitale de la province, 
.avec titre de comté , bâtie en amphithéâ- 
tre ; fa Cathédrale eft remarquable par up 
Tope /. ' A b 
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grand nombre de ftatues. Okehampton , autre- 
fois confidérable , a beaucoup perdu de fon 
ancienne fplendeur. Les bourgs font , Barnfta- 
ph , dans une très-belle lituation , avec un 
magnifique pont de pierre. Dartmouth , dé- 
fendu par deux châteaux , avec un très - beau 
port. Tavijlock , où il y avoit autrefois une 
école pour la Langue Saxone depuis qu’elle 
a celle d’être en ufage. Tiverton , où il y a 
de très-belles manufa&ures de draps. Plymouth 9 
port de mer où les vaiffeaux entrent à plei- 
nes voiles , & qui a un magnifique fanal; les 
cinq autres nommés Honiton , Plimpton 9 
Tôt nés , Ashburron Sc Boraljlon n’ont rien de 
remarqvable. C’elf aufîi dans cette province 
tju’elï la ville de Darmouth , avec un bon port 
de mer : elle a des mines de plomb & d’étain , 
mais fa plus grande richeffe confrfte dans fes 
draperies. 

; %°. Cornouaille , province fitiiée dans 
Une prefqu’ille , renommee pour fes mines d’é- 
tain & de cuivre , efl une des plus petites de 
toute l’Angleterre : elle contient 1 6 1 paroiffes , 
& cependant elle a 21 villes ou bourgs qui 
députent au Parlement. Lancejlon , capitale du 
comté qui donne le titre de Vicomte au Prince 
de Galles. Lejlwithiel , dont les droits étoient 
autrefois confidérables , mais qui n’a confervé 
que celui de marquer l’étain avant qu’on le 
débite. Ltfcard , bourg fitué fur un coteau très- 
élevé , eft fameux par fon commerce. Truro % 



Digitized by Googl 




N ; 



DU TRADUCTEUR . xxvij 

oii Guillaume III. avoit établi une polie par 
eau pour communiquer avec l’Efpagne. Bod- 
man , autrefois Evéché. Heljlon , avec un 
grand lac formé d’eau de la mer , qui feroit 
un très-beau port , fi l’entrée n’en étoit bou- 
.chée par des bancs de fable. Saltash , petite 
ville où eft une fontaine dont on remarque 
que l’eau ne peut jamais cuire les pois. Ca - 
melford , où l’on a trouvé plufieurs fois des 
ornements de chevaux & des armes de bron- 
ze. Wejl-Low qui a im port médiocre. Gram- 
pound , au confluent de la Valc & d’une autre 
rivière. Eajl-Low , qui communique à Weft- 
Low par un pont de pierre ; & dix autres 
bourgs nommés Penryn , Trégony , S. Yves , 
Foway , Kellington , Boffiney , S. German , 
S. Michael , Newport & S. Maws , qui n’ont 
rien de remarquable. Cette province pafle 
pour produire les hommes les plus forts de 
tout le royaume. Outre quefes mines la ren- 
dent très-riche , elle efl: aulfl une de celles où 
l’on trouve les plus belles laines. Les ifles 
S or lingues qui en dépendent, & que les Aiv 
.glois appellent de Scilly , au nombre de cent 
quarante-cinq , ont été les premières connues 
des Phœniciens. ' : 

Les deax Shires ou Comtés vers l’embou- 
chure de la Severne font : , 

i°. Sommerset , qui contient 385 pa- 
roifles : on prétend que c’ell dans cette pro- 
vince que font les meilleurs bœufs de toute 
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l’Angleterre ; aufli les pâturages y font excel- 
lents , ce qui rend les chemins très-mauvais 
en hiver. 11 y a huit villes ou bourgs qui ont 
droit de députation. BrijloL , partie de ce 
comté tk partie de celui de Glocefter , eft après 
Londres la ville la plus commerçante du royau- 
me. Bath , fameufe par fes bains , eft Evéché 
conjointement avec W'ells , où l’on a trouvé 
une plaque de plomb qui portoit une infcrip- 
tion de l’Empereur Claude. Bridge-TTatter , 
bourg confidérable. Ilchejler , autrefois ville 
allez grande , n’eft plus aujourd’hui qu’un bourg. 
Minhead , quia un fort bon havre. Taunton, 
riche par fes manufactures ; &t Milburn-port. 

z°. Mo N MO ut H , dont la capitale qui porte 
le meme nom , eft la feule place de cette pro- 
ivince qui députe au Parlement : on y peut 
remarquer le bourg de Cacr-Uon , autrefois 
ville fameufe , & la ville Abcrgavcnny , dont 
le Seigneur a le titre de premier Baron d’An- 
gleterre : elle contient 1 27 paroifles. 

;■ Les quatre Comtés fur le canal de S. George 
ou mer d’Irlande font : , 

1. Chester ou Cheshire , qui ne con- 
tient que 87 paroifles ; fa capitale aufti nom- 
mée Chcjler eft la feule ville du comté qui 
•députe : elle a le titre d’Evéché , & fes prin- 
cipales rues ont des galeries couvertes où l’on 
peut le promener dans les temps pluvieux. 

. 2. Lancastre contient 61 paroifles. Les 

fix villes ou bourgs qui députent au Parlement 
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font la capitale auffi nommée Lancajlre , qui a 
donné fon nom à l’une des maifons dont les 
divifions avec celles d’York ont caufé tant de 
troubles en Angleterre. Clithéro , où eft un. 
fort beau château. Lcverpool , dont l’hôtel de 
ville eft foutenu fur des portiques. Prcjlon , 
oii eft une Cour de Chancellerie , & les Offi- 
ciers de la province. Wigan , dont le château 
a été annéxé àl’Evéché de Chefter -, & Newton*, 
i On remarque que c’eft dans cette province 
où fe trouvent le plus de Catholiques. 

3. Cumberland , qui a préfentement le ti- 
tre de Duché , contient 5 8 paroifies , & n’a 
que deux villes qui députent au Parlement; 
Carlijle , capitale de la province & fiège d’un 
Evêque , eft reliée ruinée pendant deux cents 
ans ; mais elle eft devenue depuis fon rétablit- 
fement une des belles villes d’Angleterre. Co- 
kermoutk eft plutôt un bourg qu’une ville ; il 
reçoit fon nom de la rivière Cokcr qui en cet 
endroit tombe dans le Darwent. Cette pro-> 
vince eft riche par fes mines , &: n’eft féparée 
de l’Ecoffe que par le golphe de Solway. L’ifle 
de Man qui en eft proche étoit anciennement 
nommée Mona ; il ne faut pas la confondre 
avec celle d’Anglefey dont il fera fouvent parlé, 
dans le premier Livre de cette Hiftoire. On y 
remarque aujourd’hui la ville de Douglas, 6 c 
le bourg de Ruslùn qui eft le fiège d’un Evê- 
que. Toute Lille peut contenir 70 lieues quar- 
rées , Scelle a 17 paroiffes. _ . . _ 

bai 
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4. Westmoreland, petite province pres- 
que toute inculte , & remplie de montagnes , 
n’a que 26 paroiffes, & l'a capitale nommée 
jéppleby a feule le droit 
plutôt être regardée 
comme une ville. 

Après avoir parcouru toutes les côtes, nous 
allons parler des 2 1 comtés qui font dans l’in- 
térieur du pays ; & pour le faire avec moins 
de confulion , nous remarquerons qu’il y en 
a 2 an midi de la Tamife , 9 au nord de cette 
rivière jufqti’à celle d’Ouze , 7 entre la rivière 
d’Ouze & la Trent ; enfin 3 fur la Trent 
& au nord de cette rivière jufqu’à l’Ecoffe. 

Les deux Shires au midi de la Tamife font : 

1. Surrey , province extrêmement peu- 
plée , qui contient 140 paroiffes ; fix de fes 
places députent au Parlement , fçavoir Guild- 
ford. fa capitale , ville d’un grand paffage ; 
Souehwark , qui 1 feroit une ville particulière, 
fi elle n’étoit regardée comme partie de celle 
de Londres , à laquelle elle eft jointe par un 
pont , quoiqu’elle foit d’une autre province ; 
Ryegate ou Rheygate , bourg oit l’on trouve la 
meilleure terre à foulon de tout le pays ; Ble- 
ckingly qui n’a rien d’intéreffant ; Gatton , qui 
n’eft plus qu’un bourg médiocre , mais étoit 
autrefois une ville confidérable , où l’on trou- 
ve encore aflez fouvent des médailles , & 
Hafelmfre. Outre ces villes & bourgs , cette 
province en a pluficurs autres remarqua* 



de députation , & doit 
comme un bourg que 
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blés , comme Kingjlon où l’on tient les afiifes 
de la province ; Richemond. oîi eft un très-beau 
château qui appartient à la couronne ; Otlan - 
des , où Céfar fit paffer la Tamile à fes trou- 
pes ; Epfom , connu par le fel médecinal qu’on 
en tire : enfin un grand nombre de belles mai- 
fons & châteaux de Seigneurs ; ce qui , avec la 
fertilité de ce comté , le rend un des plus agréa- 
bles du Royaume. 

2. Wilt , l’une des plus grandes provinces 
d’Angleterre , contient 3 04 parodiés , & a 
feize villes ou bourgs qui députent au Parle- 
ment ; enforte qu’après le comté de Cornouail- 
le , celui-ci a le plus grand nombre de dépu- 
tés ; Salisbury , Evéché & très - belle ville 
qui a des ruifleaux d’eau courante dans toutes 
les rues ; fa Cathédrale a autant de portes 
qu’il y. a de mois , autant de fenêtres qu’il y a 
de femaines , & autant de colomnes ou piliers 
de marbre qu’il y a de jours dans l’année : 
même l’Auteur des délices de la Grande Bre- 
tagne met des jours & des heures au lieu des 
femaines , & des jours aux deux derniers ar- 
ticles; mais cela eft contre toute vraifem- 
blance. Witton , qui a donné fon nom à tout 
le comté ; Downton , Hindou , W'cjlbury , 
Calnc ancien bourg remarquable par l’aflèm- 
blée que S. Dunfian y tint , & dont la fale 
abîma , comme on le verra dans l’hiftoire ; 
Devises , Chippenham , bon bourg fur l’Avon ; 
ÿialrriesbury , où étoit un fameux monaftère 
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de Bénédiâins avant la réforme , & qui a 
donné fon nom à Guillaume de Malmesbury , 
célébré Hiftorien du douzième fiècle. Créekla- 
de , où étoit autrefois une Académie tranfpor- 
tée depuis à Oxford ; Wotton-Baffet , Marl- 
bourough , qui a donné fon nom à un Géné- 
ral fameux fous la fin du régne de Louis le 
Grand ; Heytesbury , Great-Bedwin , Lurgers- 
Hall, & Old-farum. On remarquera encore 
dans cette province Ambres-bury , lieu de la 
fépulture du fameux Ambroife Aurélius ; Sto~ 
nehenge , où l’on voit une grande quantité de 
pierres d’une prodigieufe grandeur , les unes 
droites , les autres couchées defiiis , & cepen- 
dant le pays qui eft fort fabloneux n’en pro- 
duit aucune : on ignore le temps où elles y 
ont été mifes , & leur ufage ; mais comme 
on y a trouvé fouvent des os & des armes 
antiques d’une forme toute particulière , on 
juge que c’étoit le lieu de la fépulture des an- 
ciens Rois Bretons. Il y a aufii fur le fommet 
d’une montagne neuf grottes nommées Us Ca- 
ves des Géants , qui paroiflfent avoir de même 
fervi de tombeau. 

Les neuf Comtés ou Shires au nord de la 
Tamife font : 

i . Middlesex , l’une des plus petites pro- 
vinces de l’Angleterre , & cependant la plus 
fameufe par rapport à la capitale de tout le 
Royaume , & au grand nombre de bourgs &C 
châteaux qui font dans les environs ; elle con- 
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tient 2ÔO paroilTes , dont la feule ville de 
Londres en a 130. Il n’y a dans ce comté que 
cette ville & celle de Wejîminjîer qui dépu- 
tent au Parlement. 

La ville de Londres occuperoit feule plus 
d’un volume fi l’on vouloit en faire la descrip- 
tion , & je ne m’arrêterai qu’à rapporter en 
peu de mots ce qu’elle a de plus remarquable ; 
tout le monde convient qu’elle efl une des plus 
grandes & des plus peuplées de l’Europe : elle 
fut bâtie peu de temps après que les Romains 
eurent formé des établiffements fixes en Gran- 
de Bretagne , fa fituation fur la T amife , où le 
flux de la Mer amène les vaiffeaux dans fon 
port , la rend d’un très-grand commerce : on 11e 
peut mieux donner une idée de fa richefle qu’en 
remarquant qu’après le furieux incendie qui en 
confuma les deux tiers en 1 666 , & dont la 
perte fut eflimée plus de onze millions fterlings , 
qui reviennent à 143 millions de France, il y 
eut en quatre années dix mille maifons de rebâ- 
ties , outre les Eglifes & les hôpitaux qu’on 
refit en pierre de taille & les maifons en bri- 
que , au lieu qu’elles n’étoient pour la plupart 
que de bois. On eftime qu’elle contient envi- 
ron neuf cent mille perfonnes. Entre le grand 
nombre de bâtiments qui peuvent exciter la 
curiofité des étrangers , nous parlerons feule- 
ment des principaux , & comme W'ejîminjlerne 
fait plus à préfent qu’un tout avec Londres , 
je joindrai enfemble la description abrégée de 
l’une de de l’autre, t> v 
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On remarque d’abord les Portes de l’ancien- 
ne ville qui font reliées fur pied , quoique 
Londres foit devenue au moins fix foix plus 
confidérable qu’elle n’étoit alors; elles font pour 
la plupart ornées de liâmes , & l’on en voit 
entr’autres trois fur la Porte de Templ-bar , 
qui repréfentent les deux Charles & Jacques I. 
avec une de la Reine Anne de Danemark , 
femme de ce Monarque , qui mérirent l’atten- 
tion des curieux. 

Quoique Londres foit la capitale d’Angle- 
terre , elle n’a que le titre de fiége épifcopal , 
fa Cathédrale dédiée à S. Paul à environ 500 
pieds de longueur , 1 3 o de hauteur , & 3 40 à 
l’endroit du dôme ; elle a été 40 ans à bâtir , & 
cependant a été commencée & finie par le 
même architeéle & le même entrepreneur , 
fon portail ell de deux ordres avec un fronton 
au-delfiis terminé par une llatue de S. Paul : tout 
le temple ell pavé de marbre & fort riche en 
fculpture &c ferrureries ; mais on y remarque 
plufieurs défauts confidérables. 

L'Eglife de S. Pierre dans l’Abbaye de "Well- 
minller ell d’environ 500 pieds de long fur 
100 de large, fon architeélure ell gothique , 
mais le temple ell remarquable par les tom- 
beaux des Rois & Reines qui y font en grand 
nombre ; on y enterre aulïi les perfonnes qui 
fe font dillinguées par des talents fupérieurs , 
depuis îütwton ,"jufqu’à line fille de théâtre. Il 
s’y conferve beaucoup d’antiquités , ainfi que 
dans la Tour de Londres, dont quelques-unes 



DU TRADUCTEUR. xxxv 
même font deshonorantes pour la nation , puif- 
qu’on y voit entr’autres chofes la hache dont 
une Reine eut la tête coupée. Auprès de cette 
Abbaye font les relies d’un magnifique Palais 
qui fut en partie confumé par le feu fous le règne 
■d’Henri VIII, & dont une grande fale demeurée 
entière fert encore pour les aflemblées du Parle- 
ment. 

Après ces deux principales Eglifes , je par- 
lerai des maifons Royales qui font au nombre 
de trois dans Londres , mais le Monarque réfi- 
de plus fouvent à Kenjington qui n’efl qu’à uhe 
bonne demi-lieue de cette ville : ces trois mai- 
fons ou palais font jriùhall , St. James & S o- 
merfet-houfe , qui toutes n’ont rien de fort re- 
marquable : le parc St. James eft la promena- 
de la plus fréquentée de la ville : on n’y voit pas 
cette magnificence & cette fymétrie qui fait 
l’ornement des nôtres; mais ii y règne un air 
champêtre qui peut mieux convenir au carac- 
tère de la nation. 

La Tour de Londres eft comme la Citadelle 
& l’Arfenal de cette ville ; on y conferve les 
joyaux de la Couronne , les Archives d’où Rey<- 
mer a tiré cette fameufe colle&ion connue fous 
le nom d' Actes de la Tour de Londres ; on pré- 
tend aufli qu’il y a de quoi armer foixante 
mille hommes ; on y" fait une garde très-exac- 
te , tant par rapport à fa fituation que parce 
qu’on y retient ies prifonniers d’Etat ; c’eft 
auili le feul endroit du Royaume oii l’on bat 
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monnoye , excepté dans des cas très-extraor- 
dinaires. 

Le monument eft une colomne d’ordre dori- 



que de 200 pieds de haut , & de i 5 de dia- 
mètre , il a été élevé au fujet du fameux incen- 
die de Londres en 1666 avec plufieurs inf- 
criptions Latines & Angloifes qui en rappor- 
tent quelques particularités. 

La Bourfe eft un magnifique bâtiment , où 
s’affemblent les plus fameux Négociants, on y 
voit dans des niches les flatues de tous les 
Rois d’Angleterre en commençant par Guillau- 
me le conquérant ; & au milieu de la cour efl 

x y 

une ftatue péde-fhre de Jacques II. faite de mar- 
bre blanc. 

Outre ces ftatues , on en voit encore deux 
autres l’une de bronze à Charing-crofT , quirc- 
préfente Charles I , & l’autre dans le marché 
de Stock qui repréfente Charles II , toutes les 
deux font équeftres : & l’on remarque aufîi un 
petit bulle de bronze du même Roi qui eft fort 
eilimé. 



' Guidd-Hall , où Fhôteî-de- Ville n’a rien de 
fort remarquable en dehors , mais le dedans en 
eft affès orné. 

Temple-bar eftun grand enclos fermé de mu- 
railles qui appartenoit autrefois aux Templiers 
dont on voit encore l’Eglife , depuis on y a éta- 
bli deux écoles de droit , mais aujourd’huy 
elles font dans d’autres quartiers de la 
ville , quoiqu’il demeure toujours à Temple- 
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bar lin grand nombre d’étudiants 6c de prati- 
ciens : on y diftingue le temple intérieur 6c le 
temple du milieu Middle-Temple. La porte de 
Temple-bar eft ornée en dehors des fiat ues de 
Charles I 6c Charles II , 6c en dedans de celles 
de Philippe II 6c de Marie d’Angleterre Roi 
6c Reine d’Efpagne ; c’eft le lieu où l’on ex- 
polé les têtes des criminels de Lèze-Majeflé. 

Covent- garden eft une place où l’on vend des 
fleurs 6c des fruits , il y a des arcades au-tour 
pour fe promener à couvert de la pluye^ avec 
une colomne 6c un cadran folaire au milieu. 

J’excéderbis les bornes que je me fuis pref- 
çrites fi je voulois parler avec quelque détail 
de Brid-well où plufieurs Rois ont demeuré , 
6c qui efl préfentement un maifon de correc- 
tion ; de l'Hôtel de la Compagnie des Indes , où 
fe font les ventes publiques ; du Pont de Lon- 
dres qui a 8 oo pieds de long avec 19 arches 
de 20 pieds d’ouverture chacune ; de celui de 
Wejlminjler, qui n’efl: fini que depuis quelques 
années ; de la , Rivière neuve qui vient de deux 
fburces , 6c fournit de l’eau à la plus grande 
partie de la ville de Londres; de l' Opéra, des 
Théâtres de Drury-lane 6c New-market , enfin 
d’une multitude de curiofités qu’on peut voir 
dans cette ville &dans les campagnes qui l’en- 
vironnent : Je finirai feulement en remarquant 
qu’on lui reproche avec raifon d’être très-mal 
pavée, ce qui la rend extrêmement défagréa- 
ble en hiver par la boue , 6c en été par la 
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poufïière , outre qu’elle eft fort mal éclairée 
pendant la nuit ; mais elle jouit des avantages 
d’une fituation agréable , d’un grand nombre 
de rues, dont beaucoup font tirées au cor- 
deau , & de 27 places , entre lefquelles il y 
en a de très-belles que je pafferai fous filence 
pour continuer la defcription des Comtés au 
nord de la Tamife , dont j’ai dit que celui de 
Middlefex eft le premier. 

2. Berk , une des plus agréables provinces 
du Royaume par la bonté de l’air 8c la fertilité 
du terrein , produit beaucoup de bled , de bef- 
tiaux , de laines , 8c l’on y trouve aufïi d’aflez 
beaux bois. Elle contient 140 paroiffes , 8c 
quatre de fes villes ou bourgs ont droit de dé- 
putation. Réading , la principale , eft avanta- 
geufement fituée au confluent du Kennct , 8c 
de la Tamife à environ douze lieues de Lon- 
dres , oii elle fait un commerce confidérable 
de malt ou orge grillé dont on fe fert pour 
faire de la bierre : on en charge dans cet en- 
droit des barques qui portent jufqu’à douze 
cents tonnes. Près de Réading eft un ancien 
village nommé Sunning , autrefois Evéché , 
mais dont le fiège a été transféré à Shtrbon + 
8c enfuite à Salisbury. Abingdon , qui porte le 
titre de comté , fe nommoit autrefois Skcovcf- 
ham , & prit depuis le nom d’une riche Ab- 
baye de Bénédièlins bâtie par Ciffa. Il y a un 
collège , un hôpital & une maifon de ville oii 
fe tiennent les affemblées de la province j ce- 
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pendant elle n’envoye qu’nn député au Parle- 
ment , au lieu que prefque toutes les autres 
places du Royaume qui ont ce droit en en- 
voyent deux , & Londres quatre. Windfor 9 
bourg fameux fur le bord de la Tamife , a une 
très-belle maifon royale , féjour ordinaire de 
Charles II. On' y remarque la vieille chapelle 
qui a fervi de fepulture à plufieurs Rois , & 
fert encore à tenir le chapitre de l’ordre de la 
Jaretierre : il y a im grand nombre de très- 
beaux tableaux , & c’eft le féjour de douze 
Gentilshommes qui ont long-temps fervi , & 
y paffent honorablement leur vieilleffe. WaU 
lingford , qui n’eft plus qu’un bourg compofé 
d’une feule paroiffe , étoit autrefois une gran- 
de & belle ville , connue des Romains fous le 
nom de Gallena ; les Saxons y avoient fait une 
forte citadelle, de très-bonnes murailles, & elle 
a contenu jufqu’à douze paroiffes ; mais tout 
eft préfentement ruiné , & elle n’a plus rien 
de remarquable qu’un beau pent de pierre fur 
la Tamife. 

3. Glocester , aujourd’hui duché, con- 
tient 280 paroiffes : cette province abonde en 
beftiaux , & produit la laine la plus fine de 
toute la Grande Bretagne. Elle a trois places 
qui députent au Parlement. La capitale aufli 
nommee Glocefter , ancienne colonie que les 
Romains appelloient Glevurn , a été érigée en 
Evéché par Henri VIII. qui en établit fix nou- 
veaux lors de la réforme. La ville eft fur une 
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coline entourée de murailles , excepté du côté 
de la Severne. On voit dans fa Cathédrale le 
tombeau de Robert, Duc de Normandie , fils 
de '' Guillaume le conquérant , & celui d'E- 
douard 1 1. qui moururent malheureufcmcnt 
l’un & l’autre. Cirencefer , autrefois belle & 
grande ville , connue fous le nom de Corinium , 
n’a prefque confervé que des ruines , oh l’on 
trouve encore allez fouvent des médailles 6c 
des refies de fon ancienne fplendeur. Thewkcf 
bury , beau bourg , qui a pris fon nom d’un 
faint perfonnage nommé Théocus. De cette 
province dépend auffi l’ifle d eEight , autrefois 
Alncy ou OLncyag , fameufe par le combat 
fingulier de S. Edmond &c de Canut : on y voit 
auffi le bourg de Camdcn , patrie du fameux 
écrivain de ce nom. 

4. Hartford, comté abondant en grains , 
en troupeaux & en fruits , contient 1 20 pa- 
roifïes , & n’a que deux villes ou gros bourgs 
qui envoyent au Parlement , dont la capitale 
auffi nommée Hartford eft le lieu oii S. Augus- 
tin eut une vive difpute au fujet de la Pâque 
avec les Bretons fchifmatiques ; Sc l’autre ville 
nommée S. Alban , autrefois Vérolam , a pris 
le nom du faint Martyr qui y perdit la vie. On 
y déterre fouvent des antiquités très-précieu- 
les qui font connoître combien cette ville étoit 
illuflre. 

5. Bucks ou Buckingham , à préfent 
duché, efl extrêmement peuplé &: a beaucoup 
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de noblefle qui habite de magnifiques maifons 
de campagne. Il contient 1 8 5 paroififes , dont 
fix villes ou bourgs députent au Parlement. La 
capitale qui porte de même le nom de Buckin- 
gham efl: fituée dans une prefqu’ifle de la Se- 
verne. Aylesbury , beau & grand bourg fur 
une petite hauteur environnée de campagnes 
agréables. High-Wicomb , près du chemin de 
la capitale de cette province à Londres. Mar- 
low 9 qui tire fon nom de la Marne ou Marie , 
comme les Anglois l’appellent , dont on fait 
des engrais pour les terres. Wendover & Amer- 
sham qui n’ont rien de remarquable. 

6. Oxford , province qui contient 280 
paroiffes , n’a qu’une ville & deux bourgs qui 
députent an Parlement ; la ville qui porte aufii 
le nom d 'Oxford, eîl fameufe dans toute P Eu- 
rope par fon Univerfité , où l’on trouve vingt 
collèges rentés , & cinq qui ne le font pas. 
On y enfeigne à des jours & des heures mar- 
quées la Théologie , le Droit , la Médecine , 
la Géométrie , l’AUronomie , la Phyfique , la 
Morale , l’Hiftoire , la Métaphifique , le Grec , 
la Grammaire , la Logique , l’Arabe , l’Hebreu , 
la Rhétorique & la Mufique ; plufieurs de ces 
Collèges contiennent de grandes beautés qu’on 
peut voir décrites dans les délias de. la Grande 
Bretagne ; ainfi que le théâtre , oii l’on voit les 
fameu x marbres cT Amndel , fi utiles pour l’hif- 
toire ancienne ; le Mufaurn où fe conferve un 
grand nombre de curiofités , le jardin des M& 
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decins , & beaucoup d’autres monuments pré- 
cieux. Les deux bourgs font XPoodjlock , où 
l’on dit qu’Henri II. avoit fait conftruire un 
labyrinthe pour cacher la belle Rofemonde fa 
maitreffe , dont l’épitaphe eft affez fingulière 
pour la rapporter ici : 

Hic jacet in tumba Rofa mundi , non Rojk 
munda y 

Non rtdolet , fed olet , quce redolere folet. 

Et Bambury en réputation pour fes bons fro- 
mages. 

7. Hereford eft la province où l’on fait le 
meilleur cidre d’Angleterre ; quoiqu’elle ait 
peu d’étendue , elle eft très-peuplée , & con- 
tient 176 paroiffes ; trois de fes villes ont 
droit de députation. Hereford , capitale & Evé- 
ché fur la Wye qui fait un commerce confidé- 
rable de gands. Lemfer , qui a le titre de ba- 
ronie , eft célébré par celui de laines , la beau- 
té du lin qu’on y recueille , & la bonté du 
pain qu’on y mange ; & Weobly qui eft auflx 
renommée pour fa bierre. 

8. Bedford , dont la capitale qui porte 
le nom eft la feule ville qui députe au Parle- 
ment , contient 1 1 6 paroiffes ; mais ce comté 
n’a rien de bien remarquable : il y a feulement 
le bourg de Dunjlable qu’on croit être l’an- 
cienne ville de Magiovinium ; fon territoire 
produit de très-bonnes allouettes. 

9. Cambridge, petite province, mais 
très-abondante , contient 163 paroiffes , mais 
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elle n’a que fa capitale aufli nommée Cambridge 
qui députe au Parlement. Cette ville efl renom- 
mée pour fon Univerfité qui efl la fécondé 
d’Angleterre. Il y a douze grands Collèges & 
quatre de ceux que les Anglois nomment Halls* 
tous richement fondés , & avec des bibliothè- 
ques nombreufes & bien compofées , au moins 
pour la plupart. Onyenfeigne à peu-prèsles 
mêmes fciences qu’à Oxford , & il y a aufii 
un Orateur public. Les bâtiments de ces éco- 
les font en pierre de taille & accompagnés de 
jardins. Elle a produit de grands hommes , 
entr’autres Erafme qui y a enfeigné le Grec 
pendant plufieurs années. On voit dans ce com- 
té des fofles ou tranchées avec des relies d’an- 
ciennes fortifications qu’on croit être du temps 
des Saxons. Il y a aufii la ville d’Ely dans une 
ifle qui porte le même nom r elie n’a rien de 
remarquable que le titre d’Evéché. 

Les fept comtés entre la rivière d’Ouze & 
la Trent font : 

i. Huntingdon , province en partie rem- 
Plie de marais , qui contient 79 paroifles : fa 
capitale d’où elle tire fon nom , qui lignifie 
ville de chafle , efl la feule du comté qui ait 
droit de députation ; c’efl elle qui a donné le 
jour à Olivier Cromwell , trop fameux par fa 
révolte. Il y a fur l’autre bord de la rivière 
d’Ouze im bourg nommé Goodmans-chejler , 
qui fe vante d’avoir accompagné fon Roi avec 
le cortège le plus honorable , ayant conduit 
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cent quatre-vingts charrues à fon pafiage. 

2. Northampton contient 326 paroif- 
fes , & a quatre villes ou bourgs qui dépu- 
tent au Parlement : fa capitale aufli nommée 
Northampton , très-jolie ville fur Y Avon ; elle 
a été en grande partie détruite par les guer- 
res civiles , a beaucoup fouffert d’un furieux 
incendie en 1675 » mais e ^ e a été fi bien 
rétablie qu’elle eft à préfent une des plus bel- 
les villes d’Angleterre. Pettrsborough , ville 
ainfi nommée de ce que Péada , Roi.de Mer- 
cie , fon fondateur , y établit un monafière 
dédié à S. Pierre ; on y voit le tombeau de 
Cathérine de France , Reine d’Angleterre , 6c 
femme de Henri VIII. illufire par fes malheurs 
qui ont été fui vis de la perte de la Religion 
dans ce Royaume celui de la Reine Marie 
d’Ecoffe à qui Elifabeth fit trancher la tête dans 
un château nommé Fortheringby. Brackeley , 
bourg où eft un collège dépendant de celui 
de la Magdeleine d’Oxford ; 6c Higham-ferrers 
qui n’a rien d’intéreffant. 

3.\Varwick ; cette province qui eft cou- 
pée par Y Avon efi: partie en terre labourable 6c 
partie en bois : elle fait un commerce confi- 
dérable de grains. On y compte 158 paroifi 
fes , & il ya deux villes qui députent au Par- 
lement. Warwick la capitale fur l’Avon paroît 
être celle que les Romains nommoient Protjî- 
dium : il y a un très-beau château , mais la 
yille n’a plus de murailles ni de remparts \ 6c 
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Covtntry , belle & grande ville où l’on voit 
line pyramide de quatre-vingts pieds de haut , 
autour de laquelle font les ftatues de tous les 
Rois d’Angleterre depuis Guillaume le Con- 
quérant. Il y avoit autrefois des murailles &C 
des tours, mais Charles II. les fit abbattre en 
punition de ce que les habitants lui avoient 
fermé leurs portes lorfque fon armée eut été 
•battue en 1651 par celle du Parlement. On 
remarque dans le même comté un rocher nom- 
mé Guy-Cliff où Guy de Warwick qu’on ap- 
pelloit rHercüles de l’Angleterre , a fini fes 
jours dans les aéies de dévotion. Bormingham ’ 
oft l’on fait de très-beaux ouvrages en fer &c 
en cuivre qui fe tranfportent par tout le royau- 
me ; &c Stratford , où eft enterré le Poète tragi- 
que Shakefpear , que les admirateurs de tout ce 
qui porte le nom Anglois mettent à côté .dè 
Corneille. Il eft vrai qu’il l’égale quelquefois 
par la force des penfées , mais il n’a jamais con- 
nu les règles des unités, & a fait un monftrueux 
mélange des plus noires cataftrophes avec le 
plus bas comique. 

4. Worcester , province abondante en 
bled , en pâturages , en bois , en fruits & en 
poifron , contient 1 5 2. paroiftes , & a quatre 
villes ou bourgs qui députent au Parlement. 
La capitale aufli nommée Worcejler a le titre 
d’Evéché ; fa Cathédrale eft une fort belle 
Eglife où l’on voit les tombeaux du Roi Jean 
pi du Prince Arthur , fils aîné d’Hnri VII. Ü 
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y a un très-beau pont fur la Severne. Evesham , 
gros bourg où fe fait un commerce de bas 
confidérable. Bewdlay ou Beaulieu , bourg 
aufii fur la Severne , avec manufaûure de 
cuirs. Henri VII. y avoit fait élever un très- 
beau château pour fon fils Arthur ; & Droit - 
-wich , où il y a trois fontaines falées avec un 
ruiffeau d’eau douce qui coule entre elles. 

5. Shrop ou Salop, qu’on nomme aufli 
ShrewSBURY, province où l’air eft très-fain , 
& où l’on vit communément fort long-temps; 
elle contient 1 70 paroiffes , & fix de fes villes 
ou bourgs ont droit de députation. Shrewf- 
bury fa capitale , bâtie dans une prefqu’ifie fur 
la Severne , avec deux beaux ponts de pierre. 
Bishop’s-cajlle , bourg qui n’a rien de remar- 
quable. Bridgenorth , petite ville fituée fur un 
roc , avec un pont de pierre qui traverfe la 
Severne. Ludlow , ville qui a un beau château 
fortifié à l’antique. Wenlock , bourg où étoit 
autrefois une mine de cuivre , prél'entement 
épuifée ; & Elfnùre , bourg qui donne fon 
nom à un petit canton. C’efl: dans la même 
province que mourut en 1635 Thomas P arre , 
âgé de 1 5 1 ans , qui avoit vécu fous les règnes 
de dix Rois ou Reines. 

6. Ru T land , petit comté qui n’a que 48 
paroiffes ; on y remarque le bourg tfOkeham 
qui a pour privilège que tous ceux qui y en- 
trent à cheval doivent en donner un des fers , 
ou le racheter à prix d’argent. Il n’y a dans 
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cette province ni ville ni bourg qui députent 
au Parlement , mais le Comté meme envoyé 
deux députés. 

7. Leicester , province extrêmement peu- 
plée qui contient 192 paroiffcs. Sa capitale 
aufïi nommée Leicejîer , efl la feule ville qui 
a droit de députation : elle avoit autrefois le 
titre d r Evéché , mais il a été fupprimé. Ri- 
chard le Bolfu y fut enterré dans l’Eglife d’un 
monaff ère qu’on a détruit lors de la réforme ; 
& de la pierre qui couvroit fon tombeau on 
a fait une auge pour une hôtellerie. C’efl à 
Lutterworth , petite ville de la même province 
que naquit le fameux Jean Wicleff \ qui par fes 
déclamations contre l’Eglife Catholique & fes 
dogmes hardis , a eu le malheur de préparer 
h voie à la réformation. 

Enfin il refie trois comtés fur la Trent & 
au nord de cette rivière , par lefquels nous 
terminerons ce qui concerne l’Angleterre pro- 
prement dite. 

1. Stafford , province oii il y a un allez 
grand nombre de carrières d’albâtre & beau- 
coup de charbon de terre ; elle efl arrofée 
par la Trent qui y prend fa fource , & par la 
Dove , dont les débordements femblables à 
ceux du Nil -contribuent beaucoup à engraiffer 
les terres. Ce comté contient 130 paroiffes , 
& quatre de fes villes députent au Parlement. 
La capitale aulîi nommée Stafford , fur les 
bords de la Saw , dont le Vicomte Guillaume 
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fut décapité fous le régne de Charles II. mais ' 
dont la mémoire fut réhabilitée par le Roi Jac- 
ques I. Litchfield , fiège épifcopal, renommée 
pour le grand nombre de Chrétiens qui y fouf- 
frirent le martyre fous le régne de Dioclétien, 
dont elle a confervé la mémoire dans fes ar- 
mes. Ncwcajlle , oh font les ruines d’uri an- 
cien château ; 6 c Tam-worth , ville allez jolie 
fur la Tame d’où elle tire fon nom. 

2. Derby, qui contient 106 pareilles, a 
des mines de plomb d’un très-grand produit, 

6 c d’où l’on tire ce métal avec beaucoup de 
facilité ; fa capitale aulli nommée Derby ou 
Darby , eh la feule ville qui députe au Par- 
lement : on y remarque dans l’Eglife dédiée à 
tous les Saints un clocher extrêmement haut , 
avec une infeription fuivant laquelle il a été 
élevé des contributions des jeunes hommes & 
des jeunes filles du pays. 

3. Nottingham , qui pour fes pâturages 
tient un des premiers rangs entre les provin- 
ces d’Angleterre , a 168 paroilfes , 6 c trois de 
fes villes ou bourgs députent au Parlement. 

La capitale dont le nom eh aulîi Nottingham , 
fur la Trent , une des plus belles villes du 
Royaume : on y voit un château bâti par 
Guillaume le Conquérant , oh dans une grotte 
fouterreine eft gravée l’hihoire de la Paflion 
de N. S. J. C. qu’on dit de lamain de David II. 

Roi d’Ecoffe , qui y fut long-temps prifon- 
tiier. Newarck , très-beau bourg dont le clo- 
cher 
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cher eft le plus haut du Royaume ; 8c Retford , 
petite ville qui n’a rien de remarquable. 

Après ce détail abrégé des quarante Com- 
tés de l’Angleterre proprement dite , il ne 
nous refte plus à parler que dit pays de Gal- 
les pour achever ce que nous avions à dire 
fur ce Royaume. 

De l 'a Principauté de Galles. 

Cette Principauté qui a fait pendant plu- 
lieurs fiècles un Etat indépendant , comme on 
le verra dans le cours de cette hiftoire , étoit 
connue du temps des Romains fous le nom de 
Britannia Secundo. , 8c étoit habitée par les 
Silures , les Dimetes , 8c les Ordovices. On 
l’a aufli nommée Cambrie , 8c enfin Galles ou 
w ailes ; mais on n’eft pas d’accord fur l’origi- 
ne de ce dernier nom : l’opinion qui me pa- 
roît la plus vraifemblable eft que les Saxons 
defeendus en Grande Bretagne ayant repoufte 
les anciens habitants du pays dans cette par- 
tie , leur donnèrent ce nom , parce qu’ils les 
regardèrent comme ayant une origine com- 
mune avec les Gaulois, qu’ils appelloient W al- 
len. Quoiqu’il en foit , cette partie du Royau- 
me d’Angleterre eft la moins agréable par la 
quantité de montagnes fouvent couvertes de 
neiges , 8c le peu de fertilité du terroir : il y a 
cependant quelques endroits paftables , comme 
nous allons le voir par la defeription abrégée 
des douze Comtés qui la compofent , dont il 

Tomel, c 
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y en a fix dans la partie feptentrionale & fix 
dans la partie méridionale. 

Les fix Comtés ou Shires fitués vers le nord 
font : 

1. Flint, dont les vallées produifent de 
l’orge & du feigle ; il n’y a que 28 paroiffes , 

la capitale , qui porte auffi le nom de Flint , 
efl la feule ville qui députe au Parlement , quoi- 
qu’elle foit fi petite qu’il n’y a point de mar- 
ché. On remarque dans le même comté Saint 
'Afaph , Evéché , dont rien ne mérite l’atten- 
tion des curieux , & Banchor ou Bangor , fa- 
meux monaftère dont douze cents moines fu- 
rent maffacrés par Ethelfrid , comme on le verra 
dans le fécond volume de cette Hifioire. 

2. Denbigh contient 57 paroiffes, &a 
quelques cantons très-fertiles , principalement 
la vallée de Cluyd , traverfée par la rivière de 
même nom ; la capitale aufïi nommée Den- 
bigh eft la feule ville qui ait droit de députa- 
tion. On remarque qu’il y a peu de vieillards , 
ce qu’on juge qui vient de la mauvaife qua- 
lité de l’eau qui roule fur des lits de chaux & 
en communique la malignité à la bierre. On 
remarque dans la même province un efpace 
rond dans le roc , avec vingt-quatre fièges tail- 
lés de même , dont on ignore l’origine & 
l’ufage ; les habitants appellent ce monument 
la table d’Arthur, 

3 . Caernarvon , dont la capitale qui por- 
te le même nom eft la feule ville qui députe 
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au Parlement. Cette province- contient 68 
paroiffes : on remarque que dans fon peu d’é- 
tendue elle a fix villes ou gros bourgs qui font 
tous ports de mer , dont une nommée Bangor 
eft le ftège d’un Evêque. 

• 4. Anglesey , autrefois Mona, fut très- 
fameufe dans l’antiquité par les Druides qui y 
avoient établi leur principal féminaire , dont 
nous aurons occafion de parler par la fuite. 
Cette ifle qui contient 74 paroiffes eft trè^- 
fertile , 6 c produit beaucoup de bled : elle n’a 
que deux villes , Beaumaris 6 c Newborough , 
dont la première eft le grand paffage pour 
aller en Irlande. 

5. Merioneth, petite province qui con- 
tient 37 paroiffes , 011 l’auteur des délices de 
la Grande Bretagne dit qu’il n’y a rien d’a- 
gréable pour un homme qui n’aime ni les 
montagnes ni le vent. On y trouve des pâ- 
turages qui fervent à engraiffer les beftiaux 
dont les habitants tirent le fromage qui 
fait leur nourriture. Sa principale place eft 
un gros bourg nommé Harlech , près duquel 
on voit de groffes maffes de pierre qui pro- 
bablement y font reliées depuis le temps des 
Druides. 

6 . Montgomery , dont la ville capitale 
porte le même nom, avec un affez beau châ- 
teau eft un comté compofé de 47 paroiffes , 
arrofé par la Severne , 6 c prefque tout cou- 
yert de montagnes. Ses habitants font renom- 
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mes pour leur fidélité envers leurs Rois. 

Il ne nous relie plus à parler pour terminer 
ce qui concerne le royaume d’Angleterre , que 
des fix comtés au midi de la principauté de 
Galles. 

1. Radnor , province la plus llérile de tout 
le pays ell cependant remarquable par un grand 
nombre d’anciens monuments , mais qui n’ont 
aucune beauté ni goût : elle contient 52 pa- 
rpififes ; la principale aufli nommée Rad- 
nor , autrefois ville , n’ell plus qu’un bourg 
médiocre dont les maifons font couvertes de 
paille , à la réfer ve du château. 

2. Cardigan , qui contient 77 paroifles,' 
eft un des plus abondants de la principauté 
de Galles , puifqu’on y trouve en allez grande 
quantité des bleds , des beftiaux , du gibier 
& du poilfon : fa capitale aufii nommée Car- 
digan efi: une jolie ville bien fituée où il relie 
lin ancien château. 

5. Pembrocke encore meilleur que le pré* 
cèdent , ell le plus peuplé de toute la princi- 
pauté , quoiqu’il n’ait que 45 paroilTes. Sa 
capitale qui porte le même nom ell fur l’une 
des cinq bayes du canal de Milford , qu’on 
regarde comme un des plus beaux & des plus 
lins havres de l’europe. C’ell dans le même 
comté qu’ell la ville de S. David , Evéché qui 
étend fa jurifdiélion fur line grande partie de 
la principauté. 

- 4. Caermarden ou Caermàrthen , co»» 
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tient 87 paroiffes , & n’a de remarquable que 
fa capitale qui porte le même nom , &: efl la 
patrie du fameux prophète ou enchanteur Mer- 
lin. 

5. Brecknock, qui contient 61 paroif- 
fes , a beaucoup de pâturages , mais ne pro- 
duit pas affez de , bleds pour la nourriture de 
fes habitants. La ville capitale aufli nommée 
Brecknock , fait commerce d’étoffes de laines. 
On dit dans le pays que fon nom vient d’un 
Prince nommé Brechanius qui eut vingt-qua- 
tre filles toutes faintes : mais c’efl un fait dont 
on n’a aucunes preuves. 

6. Glamorgan le dernier des comtés 
dont il nous refloit à parler , contient 1 1 8 
paroiffes ; fa partie feptentrionale efl fort 
montueufe , mais la partie méridionale efl très- 
agréable ; fa capitale nommée Cardiff a un très- 
beau port qui la rend fort commerçante. On 
trouve aufli dans la même province le bourg 
de Landaff qui a le titre d’Evéché , & étend 
fa jurifdi&ion fur 150 paroiffes. 

Suivant donc ce détail , il paroît que le 
Royaume d’Angleterre , en y comprenant la 
principauté de Galles , contient 9537 paroiffes , 
avec 2 5 Evéchés , dont 2 1 fous la primatie 
de l’Archevêque de Cantorbery , & 4 fous 
celle de l’Archevêque d’York. Mais je ne m’ar- 
rêterai pas davantage à ce qui concerne ce 
Royaume ■; & je ; vais parler en peu de mots 
de ceux d’Ecoffe & d’Irlande , fur lefquels je 

» cii J 
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ferai très-court , parce que la connoilïartce dé- 
taillée n’en efl pas auffi néceflaire pour l’hif- 
toire que celle du Royaume d’Angleterre qui 
nous intéreffe plus particuliérement* 

Du Royaume d'Ecosse . 

Je ne m’arrêterai point à parler de l’anti- 
quité du Royaume d’Ecoffe , qui elt abfolu- 
ment étrangère à mon fujet , puifqu’il a fait 
un Royaume féparé de l’Angleterre jufqu’en 
l’année 1603 , & ^ ue ^ es événements c^ui ont 
rapport à notre hiftoire feront rapportes dans 
le corps de l’ouvrage : il fuffit donc d’en faire 
remarquer l’étendue , les bornes , la divi- 
fion , les principales rivières , & les villes 
qui peuvent être de quelque confidération ; ce 
que j’abrégerai le plus qu’il me fera pofîibîe. 

Son étendue eft depuis le 1 1 me . dégré 40 
minutes jufqu’au i6 me . dégré 20 minutes de 
longitude , & fa latitude eft depuis le 55 me . 
degré jufqu’au 58 me . 45 minutes, & fait un 
peu plus du quart de la grande Ifle qui com- 
prend les deux Royaumes : elle eft bornée 
au nord par la mer d’Ecoffe , au midi par l’An- 
gleterre , à l’occident par la mer d’Irlande , 
& à l’orient par celle d’Allemagne. Ses prin- 
cipales rivières font la Forth , la Cluyd & le 
Tay. Elle a de plus un nombre prodigieux de 
lacs & de golphes. On y voit très -peu de 
grandes plaines , mais beaucoup de monta- 
gnes, dont les principales font celles de Gram « 
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pian , fameufes par la bataille que les Bretons 
y perdirent contre Agricola. Ce royaume de- 
puis le traité de réunion à celui d’ Angleterre 
eft divifé en 33 Shires qui envoyent trente 
députés au Parlement de la Grande Bretagne , 
outre 15 autres députés pour les bourgs 
royaux. 

On divife l’Ecofle de plufieurs façons dif- 
férentes; mais je liiivrai avec l’Auteur des dé- 
lices de la Grande Bretagne , celle qui paroît 
indiquée par la nature. 

L’Ecofle peut donc être confédérée comme 
compofée de trois grandes prefqu’ifles , & de 
trois corps d’ifles, dont on parlera féparément. 

La prefqu’ifle méridionale qui s’étend depuis 
l’Angleterre jufqu’aux golphes Forth &c CLuyd 
contient quatorze provinces. 

1 . Merche , dont la capitale nommée Duns 
eft la patrie de Jean Scot , appelle le Do&eur 
fubtil ; le droit de députer au Parlement d’An- 
gleterre eft fous le nom de Shire de Bcrwick , 
quoique la ville qui lui donne ce titre ne foit 
plus au nombre de celles d’Ecofle. Dans cette 
province eft le vicomté de Landcrdale. 

2. Tivedale a pour capitale Ycddburgh • 
on y trouve aufli le bailliage de Roxburgh qui 
a droit de députation, mais elle n’a aufurplus 
rien de remarquable. 

3. Tweed ale qui tire fon nom de la rivière 
de Twedc dont elle eft arrofée , fe divife en 
deux parties , le bailliage de Pebtis qui a droit 

c iv 
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de députation , & le vicomté d 'Etterick dont 
Selkirk qui en ell la principale place jouit auffi 
du même droit. 

4. Liddesdale , petite province qui ne 
produit que des pâturages , des tourbes & du 
•charbon de terre. 

5. Eskedale & Eusdale qui font réunies 
en une feule province , n’ont de remarquable 
que le vicomté de Dumfrks qui a droit de 
députation. 

6. Annandale , fur laquelle s’étend auffi 
le même vicomté , produit une grande quan- 
tité de faumons que les habitants dardent avec 
des traits à trois pointes. 

7. Nithesdale , ©h eft la forêt appellée 
Holy-wood ou bois facré qui a donné le nom 
au célébré agronome Sacro-Bofco. 

8. Galloway , l’une des plus grandes pro- 
vinces de l’Ecoffe , envoyé un député au Par- 
lement fous le nom de Wighton } port de mer : 
on y trouve auffi Kirkoubrigth , aflez jolie 
ville , également port de mer , & capitale 
d’une Sénéchauflee qui a le même droit. C’eft 
de cette province que fe tire la plus belle 
laine de toute PEcofTe. 

9. Carrick qui produit des bœufs dont 
on prétend que la graiffe ne le fige jamais. 

10. Kyle , dont la capitale nommée Aire 
eft vicomté , & donne le nom à un Shire avec 
droit de députation : on voit à trois lieues de 
cette ville une pierre de 30 coudées de tour 
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& de 1 2 pieds de haut , nommée le Rocher 
Lourd dont on compte quelques fables ; il y a 
aufli un pont de 90 pieds fait d’une feule 
arche. 

1 1 . Cunningham , dont le nom Saxon ou 
Danois fignifie une habitation royale : fa capi- 
tale nommée Irwin eft plutôt un bourg qu’une 
ville ; il y a un port , mais bouché par les fa- 
bles. La ville de Pafley , la plus belle de la pro- 
vince , eft voifine d’un magnifique palais oii 
étoit autrefois une fuperbe Abbaye. On y voit 
aufii un grand nombre de châteaux , 6 c elle eft 
fertile en noblefîe. La famille qui porte le nom 
de Cunigham prétend defcendre d’un des af- 
fafins de S. Thomas de Cantorbery , fi fameux 
par fa fermeté exceftive ù foutenir des droits 
qu’on regardoit alors comme facrés. 

12. Rainfrew , bailliage qui fait partie 
de la province de Cunigham , mais a pourtant 
fon gouvernement féparé. La ville qui lui 
donne le nom eft médiocre , &: n’a de remar- 
quable que le droit de députation. 

13. Cluydesdale, qui a pris fon nom de 
la rivière Cluyd , eft une des plus grandes pro- 
vinces de l’Ecofie : on trouve dans fes mon- 
tagnes de l’or , du plomb 6 c de l’azur. La 
Douglas , rivière qui tire fon nom d’ un châ- 
teau connu par celui d’une ancienne famille 
du Royaume , arrofe le bourg de Lanac ou 
Lamie y chef-lieu d’un des Shires qui a droit 
de députation* HamiUon fur la Cluyd eft un 
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magnifique château dont la famille la plus il- 
lufire d’Ecofie porte le nom. Glafcow , la fé- 
condé ville du royaume , avoit le titre d’ Ar- 
chevêché du temps des Catholiques ; fa Cathé- 
drale eft d’une belle architecture à deux éta- 
ges , & il y a aufii un très-beau Collège. 

14. Lothiane efi: la plus belle , la plus 
fertile & la plus peuplée de toutes les provin- 
ces de l’Ecoffe ; trois de fes villes ont droit 
de députation , &c font en même temps capi- 
tales des trois grands bailliages dont elle eft 
compofée. La première nommée Linlithgow 
efi: une jolie ville remarquable par le lac à 
l’extrémité duquel elle efi fituée , par fon pa- 
lais fur une petite hauteur qui domine égale- 
ment le lac & la ville , & par fon parc qui 
efi d’une fort grande étendue : on a trouvé 
dans le dernier fiècle une mine d’argent à une 
lieue de cette ville. On voit dans le même 
bailliage des reftes de la fameufe muraille que 
les Romains avoient élevée entre les golphes 
Forth & CLuyd. La fécondé appellée Edim- 
bourg efi capitale du bailliage de même nom , 
de la province & de tout le royaume. Il efi: 
défendu d’y bâtir autrement qu’en pierre , à 
caufe des fréquents incendies qui y font arri- 
vés. On y remarque le Château des Pucelles , 
fi tué fur une hauteur , où l’on dit que les Pie- 
tés faifoient élever leurs filles': on y garde à 
préfent les joyaux de la couronne. La Cathé- 
drale dédiée à S. Gilles. The Parliament Houfc 
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ou maifon du Parlement , parce que celui du 
Royaume s’y afl'embloit avant l'union. On y 
voit une ftatue de Charles II. & il y a auprès 
une maifon de quatorze étages. Le Palais 
Royal nommé Maifon de la fainte Racine , le 
College de l’Univerfté , oii l’on enfeigne la Phi- 
lofophie , la Théologie , l’Hébreu , les Mathé- 
matiques &c les Belles Lettres. Il y a auffi une 
bibliothèque bien compofée. Le port de cette 
ville , qui eû très-beau , eft à une demie-lieue 
de diftance , & la rend d’un grand commerce. 

Haddingthon , capitale du troilième baillia- 
ge, n’a rien de bien remarquable. On obfer- 
ve que dans cette province les habitants font 
fujets à la pierre ; ce qu’on penfe qui vient 
de la chaux dont ils fe fervent pour marner 
'leurs terres. L’ifle de Bajf qui en dépend efl 
un rocher à un mille de la côte , où une quan- 
tité prodigieufe d’oies fauvages , de macreu- 
fes & de canards fauvages vont tous les ans 
faire leur ponte ; ce qui rapporte beaucoup au 
fermier. 

La prefqu’ifle du milieu de l’Ecoffe qui s’é- 
tend depuis les golphes dont nous avons parlé 
jufqu’à ceux de Murray & du Coch , fe fubdi- 
vife en trois parties , dont la partie méridio- 
nale contient cinq provinces ; la partie orien- 
tale neuf, & la partie occidentale cinq ; à 
quoi nous ajouterons deux ifles. 

Les Provinces méridionales font : 
i. Sterling , l’une des plus petites du 
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royaume , & cependant une des plus fertiles : 
on y voit plufieurs anciens monuments du 
temps des Romains , & entr’autres des refies 
de la fameufe muraille qui fe terminoit au 
bourg de Kilkpatrick. Il y avoit autrefois une 
ville , abîmée depuis par un tremblement de 
terre qui n’a laide qu’un amas d’eaux à fa 
place. La capitale aufftnpmméeiVer/i/zgeftune 
place très-forte avec un beau château ; elle 
a droit de députation. 

2. Lennox, où fe trouve le \&zLomond 9 
l’un des plus grands de toute l’Ecoffe ; il a 
huit lieues de longueur , près de trois de lar- 
geur en quelques endroits , & eft couvert de 
trente iües , dont il y en a plufieurs flottantes , 
qui originairement n’étoient que des efpè- 
ces de grands radeaux ; mais par fuccefîion de 
temps , elles fe font couvertes de terre , oîi il 
a pouffé quelques plantes. La capitale nommée 
Dunbritton ou Dunbarton , a droit de dépu- 
tation ; & par la nature feule , eft la plus forte 
place de toute l’Ecoffe. C’eft de cette provin- 
ce que vient la famille des Stuarts dont la prin- 
cipale branche eft devenue plus illuftre par fes 
malheurs & fon attachement à la foi de fes 



pères , que par la fplendeur de fon origine. 

3 . Monteîth , dont une ville nommée 
Kïncardin & le bailliage de Clackmannon ont 
droit de députation , a pour capitale Dunblant 



ou Dumblain , ville épifcopale ; mais il n’y a 
au furplus rien de fort remarquable. 
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4, StratHerne , a pour capitale Aberne- 
thy , ville autrefois la réfidence des Rois Pie- 
tés ; elle n’a rien aujourd’hui qui mérite l’at- 
tention des curieux. 

5. Fife, province qui a droit de députa- 
tion , ainfi qu’une petite ville nommée Iicnrojf 
fur le lac Levert , contient plufieurs autres vil- 
les a de z jolies ; entr’autres Dunfermelin , 011 eft 
un château royal , lieu de la naidance du Roi 
Charles I. On y voyoit .autrefois un fuperbe 
monadère où Malcolm III. Roi d’Ecode étoit 
enterré , mais qu’on a démoli dans le temps 
de la réformation. L’ide de May, où l’on a bâti 
lin phare qui éclaire toutes les nuits. S. André , 
autrefois Archevêché , avec un petit port & 
trois collèges. FaLckland , bourg où l’on voit 
un adez beau palais des Rois d’Ecodè. Cette 
province a une grande quantité de noblede, 
entre lefquels on remarque douze Comtes , 
deux Vicomtes & fept Barons. Les habitants 
en font fort indudrieux. 

Les neuf provinces orientales de la pref* 
qu’ide du milieu font : . ; 

1 . Perth , dont la capitale qui porte audî 
le nom de Perth a droit de députation. Il y avoit 
autrefois un couvent de Chartreux avant le 
changement de religion. Cette province ed 
arrofée par le Tay qui ed le terme de la divi- 
fion ordinaire de l’Ecode qu’on partage en 
Ecojje deçà U Tay & EcôJJe delà le Tay. Il y a 
aufli la rivière du ILeth pii l’on remarque une 
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très -haute catarafie. Dunketd , Evéché cîil 
temps des Catholiques , & la capitale font 
les feules villes de cette province. 

2. Angus , dont la capitale nommée Forfar 
ou Farfar , députe au Parlement ; a attfii plu- 
fteurs autres villes. Dundee , patrie de Boé- 
thius , fçavant contemporain d’Erafme. Aber- 
brotock , oii Guillaume I. avoit fondé une Ab- 
baye dédiée à S. Thomas de Cantorbery. Bre- 
chin , autrefois Evéché ; & Montrofe , allez 
commerçante. 

3. Mernis n’a d’autres places remarqua- 
bles que Dunnoter , où l’on conferve quelques 
infcriptions Romaines , & un château nommé 
Fordon > lieu de la naiffance de l’Hiflorien du 
même nom. 

4. Marr , arrofée par la DU & le Don , 
a deux villes nommées la vieille la nou- 
velle Aberdeen , avec droit de députation ; elles 
ne font qu’à un mille Tune de l’autre à l’em- 
bouchure de ces deux rivières. La vieille 
( Old- Aberdeen ) étoit autrefois Evéché , & 
a une bibliothèque alfez belle ; la nouvelle 
( New- Aberdeen ) eft la plus commerçante des 
deux. 

5. Buchan, où l’on fait un grand com- 
merce de toiles fines dans le quartier nommé 
Strath-bogie-land eft la province 011 defeendit 
le Prétendant en 1715 , lorfque le Comte de 
Marr plufieurs autres Seigneurs attachés à 
la famille de leurs anciens Monarques, firent des 
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efforts inutiles pour le faire remonter fur le' 
trône de fes pères. On y remarque le bailliage 
de Banf qui donne le nom à un Shire avec' 
droit de députation , & le château de Lejlê 
qui donne le lien à une des plus illuflres famil- 
les du royaume. 

6. Murray , qui alternativement avec 
ELgin fa capitale 6c ancien Evéché , a droit 
de députation , contient encore la ville d’/zz- 
nernejf , qui jouit du même privilège , ainfi 
que le bourg de Nairn ; c’eft-à-dire , que ces 
villes, de même que toutes celles qui ont 
cet avantage , n’en jouiffent que comme 
chef - lieu d’un Shire , auquel elles donnent 
leur nom depuis la réunion ; ce qui pourroit 
former encore une autre divifion de l’Ecoffe , 
mais moins naturelle que celle que nous avons 
fuivie. 

7. Badenoch , pays de montagnes , n’a 
qu ’une feule place nommée Buffen qui mérite 
quelque confidération ; encore n’a-t-elle que le 
titre de bourg. 

8. Athol n’a rien de remarquable , li ce 
n’eft que quelques écrivains du vieux temps 
prétendent que cette province étoit fertile en 
îbrciéres. 

9. Loch-Aber , où fetrouvent deux grands 
lacs nommés Loch ou Coch , ou Aber , 6c l’au- 
tre Arkeg. L’Auteur des délices de la Grande 
Bretagne fait une lourde faute en parlant de 
cette province , origine des Stuarts , dont il 
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dit que la branche féminine & collatérale ré- 
gne aujourd’hui fur les trois royaumes , faute 
de ligne mafculine ; au lieu que malgré fes prin- 
cipes il auroit du dire que la ligne mafculine 
a été obligée de quitter fon propre pays par 
attachement à fa religion. 

Il nous relie préfentement. , pour terminer 
ce qui concerne la prefqu’ifle du milieu , à 
parler des fept Provinces occidentales , y 
compris les deux Ifles que nous y avons jointes. 

i. Braid-Albain ou Albanie, en latin 
‘Albania , province qui n’a ni bourgs ni villes, 
dont le peuple elt prefquc fauvage : on pré- 
tend que ce font les relies des anciens Scots 
retirés dans ces montagnes , où ils ont con- 
fervé toute la rudelfe de leur' origine. 

i. Argyle, où l’on prétend que dépen- 
dirent les premiers Scots venus d’Irlande. Cet- 
te province donne le titre de Duc à fon Sei- 
gneur , qui a le droit de faire la dot de fes 
filles par une taxe fur fes valfaux , propor- 
tionnée à leur richelïe en beùiaux. Elle a le 
titre de Shire pour députer au Parlement. 

3. LûRNEell partagée en quatre quartiers , 
dans l’un defquels fe trouve la capitale nommée 
Dunfufag , autrefois réfidence des Rois , 
mais qui aujourd’hui n’a rien de remarquable , 
non plus que le relie de la province. 

4. Cnapd ale. Seigneurie dontlepays n’elt 
prefque compote que de montagnes & de lacs 
qui y font au nombre de vingt , avec pluûeurs 
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petites ifles ; fa principale place nommée Kil- 
more avoit un liège épifcopal du temps que la 
Religion Catholique floriffoit dans le royaume. 

5. Cantyr ou Kentyr, prefqu’ifle qui 
dépend du Duc d’Argyle ; il n’y a de remar- 
quable que le château de Kdkcran oùle Gou- 
verneur des ifles Weflernes fait fa réfidence. 
Les habitants de cette petite province font 
Irlandois d’origine & ont confervé leur lan- 
gue naturelle. 

6. Boot , ifle qui députe au Parlement, 
eft fi proche de la terre ferme que le détroit 
qui l’en fépare n’a que deux cents pas de lar- 
geur ; quoique cette ifle n’ait pas une lieue 
& demie de longueur , & qu’elle foit beau- 
coup plus étroite , il y a cependant plufieurs 
villages & deux châteaux. 

7. Arran , ifle beaucoup plus grande que 
la précédente , eft remplie de montagnes &c 
de lacs, enforte qu’il n’y a que les côtes qui 
foient habitées : on y trouve plufieurs villages 
& trois châteaux , dont celui de Brodwick qui 
eft le plus beau a un affez joli parc. 

Nous avons déjà dit que la prefqu’ifle fep- 
tentrionale de l’Ecoffe contenoit quatre pro- 
vinces dont nous allons parler en peu de mots, 
pour enfuite paffer aux corps d’ifles. 

1 . Ross , dont le nom dans l’ancienne lan- 
gue Ecoffoife fignifie une prefqu’ifle , a droit 
de députation ; fes principales places font 
fhanneric , petite ville au bord du golphe des 
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Murray y vis-à-vis du Château- Stuart , daiis 
Une fituation agréable ; Cromajlie , fur le même 
golphe , qui députe aufli au Parlement , & 
dont on prétend que lé port eft le meilleur de 
toute l’Ecoffe ; & Taine , autrefois Bale- 
Duiche , dans une campagne fertile. 

2. .Sutherland , qui avec la province de 
Strathmaven dont nous parlerons enfuite , à le 
droit de députer alternativement au Parle- 
ment , eft une partie de l’ancien Cathay qui 
comprenoit toute la partie feptentrionale de 
f Ecoffe depuis le comté de Rolf. On y trouve 
de grandes forêts habitées de loups , de cerfs * 
de loutres y de martres &£ autres animaux fau- 
Vages ; il y a auffi plus de quarante lacs ; fa 
principale place ed Dornoch , autrefois fiège 
d’un Evêque , mais qui n’a préfentement rien 
de remarquable. 

3. StratH-Navërn , province qui ne pro- 
duit prefque point de bled, mais dont les ha- 
bitants vivent du produit de la chalfe & de la 
pêche qu’ils vendent à leurs voifins. Comme 
tout le pays ed couvert de montagnes & de 
forêts , il ne mérite pas que nous nous y arrê- 
tions pour quelques miférables villages. 

4. Catness ou Caithness , efl la der- 
nière province d’Ecode en terre ferme ; quoi- 
qu’elle foit en grande partie couverte de lacs 8 >C 
de bruyères , que ie bled n’y muride que très- 
tard , & que les fruits y foient prefque fans 
goût , il y a cependant quelques châteaux ; * 
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aufli faut-il avouer que fi l’Ëcoffe eR un pays 
en général allez ftérile , les habitants qui fça- 
vent fe contenter du nécelïaire , n’en font pas 
moins attachés à leur patrie , & s’elliment 
autant dans leurs montagnes & dans leurs fo- 
rêts que les peuples qui vivent dans les pays 
les plus délicieux. Nous allons terminer la 
defcription de ce Royaume par les trois grands 
corps d’Illes dont il eR comme environné* 
i. Les Orcades , en Anglois Orkeneÿ , 
font au nombre de vingt-huit habitées , & de 
beaucoup d’autres qui ne le font pas. Toutes 
enfemble forment im Shire qui a le droit de 
députation. On y palfe par un détroit nommé 
Piciland-Fyrth ou détroit des Piftes. La prin- 
cipale de cesilles, nommée Main-land , étoit 
le Rège d’im Evêque lorfque la Religion Ca- 
tholique flonflon dans le royaume ; aujour- 
d’hui il n’y a plus qu’un MiniRre ProteRant 
avec un Leéleur pour deffervir la cathédrale : 
mais il y a dix paroiffes dans le refle de l’ifle ; 
les autres qui compofent toutes les Orcades 
n’ont rien de bien intéreflant , tout ce pays 
étant fort maigre , fans bois ni même de tour- v 
bes pour le feu ; enforte que ceux qui n’ont 
pas le moyen d’en faire venir du continent , 
ne brûlent que de la fiente de vaches ou- dé 
chevaux avec un peu de paille. Les aigles y 
font en aflez grand nombre , mais il n’y a point 
d’animaux venimeux. Les habitants font d’un 
tempérament robufle, & parviennent com-- 
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munément à une vieillefTe avancée! Ces Mes 
font alTez peuplées , puifque dans un dénom- 
brement fait en 1550 , on trouva dix mille 
hommes en état de porter les armes. 

2. Les Ifles de Schetland ou Hithland 
font les plus feptentrionales de toutes celles 
qui dépendent de la Grande Bretagne , puif 
qu’elles s’étendent depui le 6o rae . degré de lati- 
tude jufqu’au-delà du 6 1 mc . Il y en a un très- 
grand nombre , mais on n’en compte que 26 de 
peuplées , & au moins 70 qui ne le font pas. 
La principale aulîi nommée Main-land , con- 
tient les deux villes de Lerwick & Scalloway 
qui font les feules de toutes ces ifles ; les au- 
tres n’ont rien de remarquable , & ne forment 
toutes enfemble que douze paroiffes. Il y en a 
cependant une nommée Thule ou Fuie que la 
reffemblance de nom fait penfer qui pourroit 
bien être la Thule des anciens, ou Pille de 
Shetland dont parle Solin. Les habitants font 
à peu près de même que ceux des Orcades, 
& demeurent dans des cahuttes où il n’y a 
d’ouverture que la porte , & un trou pour 
donner palîape à la fumée. 

3. Les Hébrides ou Isles Vesternes , 
ainfi nommées par rapport à leur fituation à 
l’occident de PEcolfe font en fi grand nombre 
qu’on croit qu’il y en 'a plus de 300 , mais 
beaucoup ne font pas habitées ; leur polition 
eft entre le 5 6 me . & le 59™* degré de latitude. 
La plus grande de toutes s’appelle Harrey -j 



Digitized by Googl 



DU TRADUCTEUR. Ixix 
lewis , du nom réuni des deux prefqu’ifles 
qui la compofent. La pêche y eft très-abon- 
dante , & l’on rapporte que celle de la baleine 
eft fi conlidérable que les habitants de Lewis 
en ont donné quelquefois jufqu’à 27 pour dî- 
me à leurs Eccléfialliques. Columbkill eft une 
autre de ces ifles qui fut donnée à S. Colurn - 
ban , & où il fonda un fameux monaflère : 
on y voit des relies d’anciens tombeaux qu’on 
prétend être ceux d’un grand nombre de Rois 
d’Ecoflfe , d’Irlande & de Norvège. Lifmeir a 
été pendant quelque temps le féiour des Evê- 
ques d’Argyle. Enfin lia a des rivières & des 
lacs fort poilïonneux : mais je ne m’arrêterai 
pas plus long temps fur toutes ces ifles dont 
les autres n’ont rien de remarquable , & je 
vais pafîer à la defcription de celui des trois 
Royaumes dont il me relie à parler. 

P E L' I R L A N D E, 

Le pays que nous appelions aujourd'hui 
Irlande , en latin Hibernia , a reçu en divers 
temps un grand nombre de noms différents. 
Arillote , Strabon & plufieurs autres Auteurs 
lui donnent celui de Ierna ; Mêlas , Juvenal & 
Solin l’appellent Juvtrna ; Ptolomée le fait 
connoître par celui tflvernia & de Britamùa 
minor : on le trouve encore défigné fous les 
noms de Bernia , Vtrnïa , Ogygia , Tivola , 
Totidanan , Banno ; enfin S coda ou Scotia- 
major y pour le dillinguer de la petite Eçofle 
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qui tient à l’Angleterre , &: qui reçut fon nortt 
(1 es Sçots venus de cette ifle. Les habitants le 
nomment Erin d’où nous avons fait irlande , 
&il paroît que cç nom vient d’un mot qui 
clans la langue du pays fignifie occidental , 
parce que cette ifle eftütuée au couchant de 
l’Angleterre, dont elle eft diftante d’environ 20 
lieues dans le plus étroit paflage. Sa fituation 
eft entre le 8 me . & le i2 me . degré de longi- 
tude & entre le 5i me . & le 5 6 me . degré de 
latitude feptentrionale : elle a environ 8 2 lieues 
dans fa plus grande longueur & 50 dans fa plus 
grande largeur. L’air y eft en général afîez 
tempéré , mais très-humide , & les pluies y 
font fréquentes. Ses principales rivières font 
le Shannon , la Shure , le Broad-JTatçr & le ' 
jBarow , mais elles font fort peu navigables , 
tant par leur peu de profondeur que par les 
catara&es qui fe trouvent dans quelques-unes. 
On voit aufli dans ce royaume un grand nom- 
bre de lacs , entre lefquels on remarque prin- 
cipalement ceux de Foile , d’Erne & d ’Eaugk. 

Il y a beaucoup de rrçarais & un aftez grahd 
nombre de collines , mais peu de hautes mon- 
tagnes ; les pâturages y font excellents , & 
les moutons y paillent toute l’année en liberté , 
parce qu’il eft très-rare que la neige y cou- 
vre la terre. Aufli les habitants font lui grand ^ 
commerce de l'uifs , de çuirs & de beurre. Le 
bois y eft devenu fort rare , quoiqu’elle ait 
été autrefois couverte de forêts, Qn fait venir 
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de très-loin celui de charpente , 8c l’on fe fert 
de charbon de pierre pour le chauffage. Nous 
verrons dans le cours de cette hiffoire le temps 
ou les Anglois s’en rendirent les maîtres , 8c 
les différentes révolutions que ce Royaume a 
effuyées - . Mais fi l’on veut favoir en détail 
quels en furent les premiers habitants , leur 
religion , leurs mœurs , leurs migrations , on 
peut confulter la nouvelle hiffoire d’Irlande 
de M. l’Abbé Ma-Géoghegan ; je ne pourrois 
que copier ici les recherches profondes dont 
il a orné fon ouvrage , 8c il fera plus utile pour 
le Leéleur de confulter l’original , où j’aurois 
feulement déliré qu’il eût joint une table des 
matières, 8c indiqué en marge , ou à la tête 
de chaque page , les fujets qui y font traités. 
Je fais cette remarque , parce que fon livre 
mérite d’être fouvent confulté , 8c qu’on aime 
en général à trouver ces petits foulagements 
favorables à la pareffe du Leâeur. 

Pour revenir à l’état aéhiel de l’Irlande , la _ 



Religion Anglicane eft la dominante , quoiqu’il 
s’y trouve un grand nombre d’habitants qui 
ont confervé la foi de leurs ancêtres. Il y a 
aufîi des Presbitériens ; c’eft de quoi j’aurai 
plus d’occafion de parler lorfque je traiterai 
de ce qui concerne la religion , dans la troi* 
fième partie de ma Préface , ainfi que du gou- 
vernement dans la fécondé : je remarquerai 
feulement ici que l’Irlande eft gouvernée par 
un Lord-lieutenant qui a la même autorité que 
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ceux qu’on nomme Vicerois dans les autres 
Royaumes , &c qu’elle a fon Parlement parti- 
culier, indépendant de celui d’Angleterre. 

On divif’e ce Royaume en quatre grandes 
parties ou provinces connues fous les noms de 
Momonie , Leinster ou Lagenie , Ulster 

OU ULTONIE& CONNAUGHT OU CONNACIE, 
dont chacune contient plufieurs comtés que 
nous allons parcourir par ordre. 

Province de Munster ou Momonie . 

Cette province , la plus méridionale de toute 
l’Irlande , efl: très-fertile en bled & en pâtu- 
rages , mais elle manque de bois , fur-tout 
depuis qu’on y a découvert quelques mines 
de fer qui ont prefque achevé de confommer 
le peu qui refloit. Elle contient fix -Comtés , 
favoir , 

1. Çlare ou Thomond, qui a été alter- 
nativement de la province de Connacie & de 
celle-ci ; il envoyé quatre députés au Parle- 
ment, dont il y a deux pour le comté & deux 
pour le bourg à’Ennis ou Ennijiown. La capi- 
tale nommée Clarc efl: fur un golphe formé 
par la rivière Shannon , fur laquelle efl une 
catarafte confidérable : on remarque aufli dans 
le même comté Killalow Evéché , &C Kilfe-> 
nerog ou K 'dfmora qui a aufli un liège épif- 
copal. 

2. Limmerick , dans un canton très-ferti- 
le , envoyé huit députés au Parlement , dont 

deux 

') i 
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deux font pour le comté , & fix autres pour 
trois villes ou bourgs. La capitale aufli nom- 
mée Limmerick eft une des plus confidérables 
d’Irlande , à caufe de fon port de mer qui eft 
très-fur , & la rend fort commerçante : elle eft 
honorée d’un fiège épifcopal , & a marqué 
fon attachement à fes anciens maîtres par les 
deuxfièges qu’elle a foutenu en 1690 & 1691 
avant que de fe rendre au Roi Guillaume III. 
Audi cette place eft très-forte , tant par la na- 
ture que par l’art ; la rivière de Shannon la 
traverfe , mais les deux parties de la ville font 
jointes par un beau pont de pierre. Les autres 
villes qui députent font Killmallock qui eft 
allez peuplée & Askeatown. C’eft dans la par- 
tie occidentale de ce comté que fe voyent les 
plus hautes montagnes de l’Irlande. 

3. Kerry , pays coupé de montagnes & 
de vallées , oii les patinages font très-abon- 
dants en été , mais deviennent en quelques 
endroits comme des marais abfolument im- 
praticables en hiver. Outre les deux députés 
que le comté envoyé , il y en a encore lix 
autres dont deux pour la ville de Dingle qui 
a un allez beau port , couvert par un rocher 
nommé le Corbeau ; deux pour Ardart ou ArcL- 
fart , capitale du comté , avec le titre d’Evé- 
ché , & deux pour le bourg de Trailie. 

4. Corke , le plus étendu de tous les com- 
tés de la Momonie envoyé 2.6 députés au Par- 

Tome 7 , * d 
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lement dont il y en a deux pour tout le comté ^ 
& les autres pour les villes & bourgs fuivants. 
Corke Evêché & capitale fur la rivière LU , efl 
la plus commerçante de toute l’Irlande après 
''Dublin & les vaiffeaux viennent à pleines voi- 
les jufqu’àfes quais. Youghal petite ville avec 
un port de mer , mais embaraffé d’une barre à 
l’entrée. Kinfale ville avec un des bons ports 
du Royaume. Bandon-bridge & Mallow deux 
autres villes qui n’ont rien de remarquable. 
Baltimore, bourg avec un port de mer ; Clog* 
hnikelty , Charleville , Catjllemartyr , MiddLeton , 
Rathcormuck & Doneray l tous bourgs que le feul 
droit de députation nous engage à nommer ; il 
y a encore dans le même comté l’Evêché de 
Cloyne , dont le Prélat a£luel M. Berckeley efl 
eilimable par fa modération pour les catholi- 
ques qui font en grand nombre dans fondiocèfe. 

5. NVaterford , petit comté qui a quatre 
villes ou bourgs avec droit de députation , ce 
qui fait en tout dix députés. La capitale aufïi 
nommée JFaterford fur la S hure, efl honorée 
d’un fiége épifcopal ; il y a un port de mer affez 
médiocre , cependant la ville efl très-commer- 
çante. Dungarvan , gros bourg avec un vieux 
•château , Tallagh petite ville , & Lifmore fur le 
Broad-water , autrefois évêché , mais dor t le 
fiége a été uni à celui de Waterford. 

• 6. Tipperary le feul de tous les comtés de 
•la Momonie qui foit entièrement dans les terres. 
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-Il eft fertile , excepté dans fa partie feptentrio 
nak où il fe trouve une chaîne de douze mon- 
tagnes fort élevées. De fes huit députés il y en 
a deux pour tout le comté , & fix pour trois 
de fes places.' Cashel ville archiépifcopale autre- 
fois capitale de tout le comté , & qui a cinq 
évêchés pour fuffragants. Clonmdl qui s’eft 
beaucoup agrandie depuis un nombre d’années - 
& eft enfin parvenue à avoir le titre de capi- 
tale , & Feathard bourg qui n’a rien de remar- 
quable. 

Province de Leinster ou La génie. 

Cette province, l’une des deux qui font à l’o- 
rient de l’Irlande eft très-peuplée, riche & fer- 
tile, excepté dans quelques cantons maréca- 
geux , qui cependant fervent encore de pâtura- 
ges en efté : elle eft divifée en go Baronnies qui 
compofent onze comtés , dont il y en a quatre 
fur le côtes , & fept dans l’intérieur du pays. 

- Les quatre comtés fur les côtes font : 
i. Wexford qui envoyé dix-huit députés 
au Parlement , dont deux pour tout le comté , 
& les autres pour les villes & bourgs fuivants. 
La capitale aufli nommée MFexford qui a un port 
fort commode , eft la première ville où s'éta- 
blirent les Anglois qui pâflerent en Irlande. 
New-Rojf qui avoit autrefois de bonnes mu- 
railles , préfentement ruinées. Ennifcorthy petit 
bourg fur la S Une , Feathard , Newborough ou 
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Gorrey , Banne oïl defcendirent les Anglois pouf 
la conquête. C lamines & Taghmon deux bourgs 
qui n’ont rien de remarquable. La ville de Fer - 
nés efl un Evêché luffragant de Dublin. 

- 2. Wicklow qui n’a eu le titre de comté 
qu’en 1558. fous le règne d’Elifabeth , a quatre 
bourgs qui ont droit de députation , ce qui fait 
10 députés pour tout le comté. Celui qui por- 
te aufli le nom de wicklow a un affès bon port 
pour les vaiffeaux de médiocre grandeur ; Bal- 
tinglas , Cary s fort & BleJJinton n’ont rien de 
remarquable , non plus que le relie du canton. 

3. Dublin , le comté le plus riche , le plus 
agréable & le plus peuplé de tout le Royau- 
me , envoyé dix députés au Parlement , dont 
-il y en a deux pour tout le comté , deux pour 
la capitale aufli nommée Dublin , deux pour 
fon Univerfité , & les quatre autres pour les 
petites villes de Swords & Newcajlle qui n’ont 
rien d’intéreffant , c’efl pourquoi nous nous ar- 
rêterons feulement à décrire en peu de mots la 
capitale qui efl aufîi celle de tout le Royaume. 

, La ville de Dublin nommée par Ptolomée 
Eblana. , & par ceux du pays Balaclay efl fi- 
tuée vers l’embouchure de la Life qui lui for- 
me un très-beau port, &la rend extrêmement 
commerçante ; elle a le titre d’Archevêché , 
fous le règne d’Edouard VI. un certain George 
Browne qui en étoit Archevêque ufurpa la pri- 
matie d’Irlande fur celui d’Armagh par l’autori- 
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té du Monarque ; mais l’ancien ordre fut rétabli 
fous le règne de Marie , & même Brawne fiit 
dépofé canoniquement en 1554. pour s’être 
marié,* ce qui fait juger qu’il avoit abandonné 
la Religion catholique. C’eft de lui fans doute 
qu’on a voulu parler en rapportant une préten- 
due prophétie faite en 1558. par un Archevê- 
que de Dublin, qu’on a nommé par erreur 
Georges Bronfwel au lieu de Browne qui mêmé 
alors étoit dépofé. Comme c’eft une déclama- 
tion contre des Religieux qui commençoient 
dès leur origine à être la terreur des Réformés , 
il n’eft pas étonnant qu’elle fe foit perpétuée 
jufqu’à nos jours. Mais pour revenir à la ville 
de Dublin , elle eft après Londres la plus gran- 
de & la mieux bâtie des trois Royaumes : fort 
château eft fort pour le temps où il a étéconftruit 
quoiqu’il n’approche pas de ceux qui font for- 
tifiés à la moderne ; Ion Univerfité eft fameu- 
fe , & entre plufieurs grands hommes qui y 
ont été formés , on remarque le fameux anti- 
quaireUJferius , depuis Archevêque d’Armagh. 
Cette ville eft le féjour du Lord-Lieutenant ou 
Vie eroi d’Irlande ; on y voit une très-belle fta- 
tue équefire de Guillaume III. & une bourfe 
en Anglois Exchange dont Farchitetture eft fort 
eftimée. 

4. East-meath dont la capitale nommée 
Trim , petite ville fur la Boy ne , a droit de dé- 
* Varræus , de Prœful. Hib . 
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putation ainfi que cinq bourgs appelles Athboy, 
Navau , Kclls , DuUck & Ratoath , ce qui avec 
les deux députés du comté , font 14 en tout : il 
y a aufli un Evêché dont le fiège eft dans le 
bourg (T Ardbracan. 

Les fept Comtés dans l’intérieur du Pays 
font : 

1. West-Meath dans un canton fertile & 
bien peuplé quoiqu’il s’y trouve plufieurs pe- 
tits lacs & quelques montagnes : comme on 
tire aflez fouvent de grands arbres de ces mê- 
mes lacs , on juge que ee pays a été en gran- 
de partie couvert de bois que l’indullrie des 
habitants a défrichés , & que des tremblemens 
de terre en ont abîmé d’autres dont ces eaux 
pnt pris la place. Ce comté envoyé dix dépu- 
tés , deux en commun , & huit pour quatre 
bourgs ou petites villes dont la capitale nom- 
mée Mullingar eft fermée de murailles , &c les 
trois autres qu’on appelle Athlone , Kilbeggan , 

* ÔC Fore n’ont rien de remarquable. 

2. Longford , arrofé des deux rivières 
de Camlin & Inny , contient une ville & trois 
bourgs qui ont droit de députation , ce qui fait 
en tout dix députés pour ce comté. La ville 
aufli nommée Longford en eft la capitale , &C 
lui a donné fon nom au lieu de celui d' Anale 
qu’il portoit autrefois. Les bourgs font Lanef- 
borough avec un pont fur le Shannon , Saint 
Johnfown qui fe nomme aufli Balanaiie , ÔC 
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Granard. Il y a dans le même comté un village 
appelle Ardagh qui a le titre d’Evêché, mais 
fon liège efl uni à celui de Kilmore. 

3 King’sCounty ou Comté du Roi, au- 
trefois Offal, a reçu ce titre de la Reine Marie 
qui le lui donna en confidération de Philippe II. 
Roi d’Efpagne qu’elle avoit époufé. Il ell fitué 
dans un pays de bois & défifparais : ces prin- 
cipales Places font Philipjlown ou Kinjlown 
qui a pris fon nom du même Prince , elle eft 
la capitale du comté & a droit de députation , 
B anaghef hourg qui a le même privilège, avec 
un pont fur le Shannon : on y trouve plufieurs 
mines- de fer & la marne dont on engraiffe les 
terres les rend très-fertiles. 

4. Queen’s County ou Comté de la 
Reine jouit des mêmes prérogatives que lé 
précédent par la faveur de la même Princeffe , 
qui a aufîi donné fon nom à la capitale Ma- 
risborougk ou Queencjlown ; elle a droit de dé- 
putation ainfi que les bourgs de Ballynakill &C 
Portalington qui n’ont rien autre chofe de re- 
marquable. On engraiffe les terres dans ce com- 
té avec de la chaux , ainfi qu’en beaucoup d’au- 
tres endroits de l’Irlande ; ce cjui les rend d’un 
produit beaucoup plus confidérable que celui 
qu’elles rapportoient auparavant. 

- 5. Kilkenny envoyé fept députés, dont 
deux pour tout le comté , & les autres pour 
l es villes & bourgs fuivants. QiLke.nni capitale 
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affez jolie & en grande partie pavée de mar- 
bre brut : on dit de cette ville que fon eau eft: 
fans boue, fon air fans brouillards , & fon feu 
fans fiimée ; elle a le titre d’Evêché fufïragant 
de Dublin. St. Kennis ou Irishtown , Gowran , 
Thomartown, Ennijloge , Catien } & Knocktopher 
font les autres bourgs qui ont droit de dépu- 
tation. 

6. Caterlaugh eft très-peuplé & abon- 
dant tant en bled qu’en pâturages , fa capitale 
aufli nommée Caterlaugh ou Carlo eft une pe- 
tite ville avec im ancien château , elle dépu- 
te au Parlement , de même qu’un bourg nom- 
mé 'Laghlin , qui avoit autrefois le titre 
d’Evêché. 

7. Kildare eft arrofé parles rivières Bar- 
row & Liffie dont la derniere roule fur une 
grande quantité de rochers , qui lui font faire 
des napes d’eau femblables à des catara&es. Ce 
comté envoyé dix députés , dont deux pour 
la capitale aufli nommée Kildare qui eft une 
jolie ville décorée du titre d’Evêché , les au- 
tres places qui ont droit de députation font 
Naas , Athy , & Harrijlown trois bourgs qui 

n’ont rien d’intéreflfant. 

■>✓ 

Province d'Uster ou Ultonie. 

Cette province la plus feptentrionale de 
toute l’Irlande eft aufli la moins fertile en 
grains , quoiqu’on ne puilfe pas la taxer de. 
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ftériRté , mais en récompenfe elle abonde en 
excellents pâturages, & a plus de bois de char- 
pente & de Chaufage que les trois autres Pro- 
vinces. On y trouve aufli quelques montagnes 
& plufieurs grands lacs dont nous aurons occa- 
fion de parler ; elle fe divife en dix Comtés , 
dont il y en a cinq fur les côtes & cinq dans 
l’intérieur du Pays. 

Les cinq Comtés fur les côtes font : 

1. Louth , dont la capitale qui porte le mê- 
me nom n’apas droit de députation ,mais il y a 
quatre autres places allez confidérables qui en 
jouiffent ; Atherdée ou Ardeth petite ville allés 
jolie. Dundalk , Evêché fufïragant d’Armagh , 
autrefois port de mer, ajourd’hui comblé. CVzr- 
lingford ville avec un très-bon port , dont l’en- 
trée elt difficile , & Dunleer , bourg confidé- 
rable. On y trouve auffi la ville de Droghéda , 
qui eft traverfée par la Boyne qu’on y palfe 
Air un beau pont de pierre. Le Parlement d’Ir- 
lande avoit donné des ordres pour y établir 
line Académie , mais elle n’a pas eu lieu faute 
de fonds fuffifants. ,» 

2. Dovn arrofé par la rivière Lagan ou 
Lagon eft affès fertile , mais il manque de bois 
quoiqu’il ait beaucoup de bruyère ; fix de fes 
Places députent au Parlement , ce qui fait en 
tout quatorze députés , en y comprenant les 
(deux du comté. Downpatrick capitale & Evê- 
ché uni à celui de Conor dans le comté d’An** 

dv 
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trim eft une petite ville où l’on confervoit au- 
trefois les corps de S. Patrice , Ste. Brigitte & 
S. Columhan. Killyleagh , bourg qui n’a de 
remarquable que fon droit de députation. Nu- 
ri$ ou Newry allés jolie ville fur la rivière du 
même nom. Bangor , où étoit autrefois un fa- 
meux monafirère fondé par S. Malachie. Ncw- 
. town & HiUsborough deux bourgs où rien ne 
mérite l’attention des curieux. Il y a encore 
dans le même comté le bourg de Dromore ho- 
noré d’un fiége épifcopal fuffragant d’Armagh. 

3. Antrim , où fe trouve le plus grand lac 
de l’Irlande nommé Neaugh qui communique 
à l’océan, & eft capable de porter les plus- 
grands vaiffeaux ; on y voit beaucoup de pé- 
trifications. Des quatre Places qui ont droit de 
députation Antrim. n’eft remarquable que par 
le nom qu’elle donne à ce comté. Lifburn eft; 
une jolie ville fort peuplée & bien bâtie. BeL- 
fajl, port de mer & ville d’un grand commer- 
ce , & Randaljlown bourg de peu d’importan- 
ce. Outre ces Places , il y a Carricfergus , ou 
écueil de Fergus, ville d’un bon commerce , 
& qu’on regarde comme la capitale. 

4. Londondery, qui avoit autrefois très- 
peu d’habitants eft devenue beaucoup plus ccn- 
ïidérable par les Anglois qui s’y font établis. 
Les places qui ont droit de députation font 
Londondery capitale , anciennement Evéché où* 
eft un très-beau port de mer , elle foutint.uo 
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long liège contre fon Roi Jacques I. en 1689* 
Un miniltre nommé Walker fe mit à la tête des 
affiégés , & fut enftiite fait colonel par le Roi 
Guillaume , en faveur duquel il avoit agi ; mais 
il fut l’année fuivante tue d’un coup de canon. 
Colcraine petite ville autrefois capitale , & 
Newton- Limavady ou Lamnevady qui n’a rien 
de remarquable. 

5. Tyrconnel ou Donnegal dont la 
famille qui porte le nom en France, s’efl: ren- 
due illuftre par fon attachement pour fes an- 
ciens maîtres & leurs defcendants , envoyé 
douze députés au Parlement , defquels il y en 
a dix pour les cinq places fuivantes. Donnegal 
petit bourg qui n’a de remarquable qu’un port 
de mer ailes médiocre. S. Johnjlown , Ballishan - 
non & Killybeggs font trois autres bourgs dont 
on ne parle que par rapport à ce droit. 11 y 
a auffi dans le même Comté le bourg de Rapoe 
autrefois Evêché ; le bourg de Kilbeg avec un 
très-beau port , &: le petit lac Derg connu par 
les fables qu’on rapporte du purgatoire de S: 
Patrice. 

Les cinq Comtés de l’intérieur du pays font : 
i.'Tyrone arrofé parla Rivière du Derg 
qui fort du lac dont nous venons de parler , 
fk par celle nommée Blackwater ; il eft auffi 
coupé par une chaîne de montagnes appellées 
Slevvgalen oîi il fe trouve des mines de fer. 
Quatre de fes Places ont droit de députation^ 
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Dungannon la capitale défendue par lin châ- 
teau. Strabane , bourg qui a auftî un château 
avec de grands bois dans fon voilinage. Clogher 
Evêché liiffragant d’Armagh , & Angher ou 
Aghcr petit bourg peu considérable. 

i. Armagh dont le terroir eft fi fertile 
qu’on prétend qu’il eft inutile de le fumer. Ce 
comté n’a que deux villes, qui ont l’une ôc 
l’autre droit de députation. Armagh capitale, 
ville archiépifcopale & Primatie de toute l’Ir- 
lande , elle eft renommée pour les grands hom- 
mes qui en ont été Archevêques , entre lefquels 
on remarque S. Patrice l’Apôtre de l’Irlande , 
fon fuccefieur immédiat S. Benigne , & dans 
ces derniers temps UJJerius que les Anglois ÔC 
Irlandois appellent Ufher. L’autre ville nom- 
mée Charlemount eft une place bien fortifiée 
à la moderne. 

3 . Monaghan n’a rien qui puifle nous arrê- 
ter, fi ce n’eft fa capitale aulîî nommée Mo - 
naghan qui n’a même que le titre de bourg 
quoiqu’il ait droit de députer au Parlement. 

4. Fermanagh n’a de même que fa capita- 
le nommée Enniskillen qui ait droit de dépu- 
tation indépendamment du comté , tous ceux 
d’Irlande envoyant chacun deux députés : on 
remarque dans celui-ci le lac d'Earne ou d'Er- 
ne le fécond en grandeur de tout le Royaume. 
Il eft couvert d’un grand nombre d’ifies .dont 
plufieurs font défertes , & les autres habitées. 
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Il eft bordé de montagnes & de grands bois. 

5. Cavan le dernier des comtés de cette 
province eft excellent pour la fertilité de fon 
terrein & l’abondance de fes pâturages ; il y a 
aufli quelques petites montagnes. Les deux 
bourgs qui députent au Parlement font Cavan 
capitale qui donne le nom au comté , & Kilmo~ 
rc évêché fuflragant d’Armagh. 

La Province de Co n n au g ht 

OU D E CONNA CIE. 

Cette Province la moins confidérable des 
quatre, & par laquelle je vais terminer cette 
longue nomenclature , eft fertile en bleds &c en 
pâturages , mais il y a peu de bois ce qui eft 
aflTès général dans tout ce Royaume. On le par- 
tage en cinq comtés qui vont finir cette 
defcription. 

1. Slego le plus feptentrional de tous, eft 
féparé des comtés de Letri & Rofcoman par 
de hautes montagnes qu’on appelle Curlew ; 
on y compte fix baronies , mais la capitale aufli 
nommée Slégo ou SU go efl la feule place qui 
ait droit de députation ; elle a un port très-lur 
dont l’entrée efl: difficile ; on y remarque une 
petite ifle avec une mine de plomb mêlée 
d’argent. 

z. Mayo dont la capitale qui porte le mê- 
me nom , étoit autrefois liège épifcopal , n’a 
plus de place remarquable qu’une petite ville , 
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oîi plutôt un bourg nommé Cajile-bar , qui 

feul a droit de députation ; mais dans tout lé 

comté il n'y a pas une feule place qui ait de 

marché. 

3. Galloway ou Galvay borné par le 
Shannon qui y forme un fort grand lac , a 

' plufieurs places qui méritent d’être remar- 
quées , entre lefquelles trois députent au Par- 
lement. Galway la capitale eft une des meilleu- 
res villes d’Irlande par fa beauté , fa grandeur , 
& la richeffe que fon commerce lui procure, 
elle eft fïtuée fur im canal qui communique à 
line grande baye , a un fort beau pont de pierre 
avec un port très-fréquenté par les Efpagnols 
&c les Portugais ; elle eft décorée du titre d’ Ar- 
chevêché dont trois Evêques font fufïragants , 
&C la plus grande partie de fes maifons font bâ- 
ties de pierre de taille. Athenry , autrefois gran- 
de ville dont on juge de l’étendue par fes mu- 
railles , mais qui n’eft plus qu’un petit bourg ; 
& Tuum ou Toam où étoit anciennement le 
fiège archiépifcopal transféré depuis à Gallo- 
way dont le Prélat a cependant toujours con- 
fervé le nom d’ Archevêque de Toam; outre 
ces Places Clonefort a encore le titre d’Evê- 
ché , & l’on remarque auili beaucoup d’ifles 
dans le même comté, que je ne m’arrêterai 
pas à décrire. 

4, Roscommon qui n’a eu le titre de com- 
té que du temps de la Reine Elifabeth, eft un 



019(1136(1% C 



DU TRADUCTEUR. Ixxxvij 
pays uni & fertile ; on y remarque trois places 
principales qui ont droit de députation. La ca- 
pitale anlîi nommée Rofcommon n’ell qu’un 
bourg peu confidérable avec un château, mais 
qui a l’honneur de donner le nom au comté. 
Boy U autre bourg ou plutôt petite ville dont 
une baronie prend le lien , & Tulsk aufli pe- 
tite ville qui n’a rien de confidérable ; mais ou- 
tre ces Places, il y a la ville d’ A thlo ne partagée 
en deux quartiers , un pour les Anglois , 
l’autre pour les Irlandois , & Elphin autre pe- 
tite ville , avec le titre d’Evêché fufïfagant 
de Gallovay. -• * p 

5. Letrim le dernier de tous ces comtés , 
liiivant l’ordre que nous avons fuivi , a des mines 
xle fer d’un grand produit dans fes montagnes. 
Il n’y a que deux de fes places qui ayent droit 
de députation Jamejlown fur le Shannon & 
Carrick-drumrush autre petite ville fur la même 
rivière , mais la capitale qui a donné le nom au 
comté , ni la ville d'Açhonry ne jouiffent pas 
du même droit. 

Après cette defcription des trois Royaumes 
beaucoup plus longue que je ne m’étois propofé 
de la faire , il me relie pour remplir mon objet 
à parler du gouvernement , des dignités tant 
ecclélialliques que civiles , & de la Religion , 
ce qui doit former encore deux parties ailes 
étendues de cette Préface ; mais comme je ne 
l’ai çompofée qu’après l’imprelîion du premier 
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volume & d’une partie du fécond , j’ai trouvé 
que celui-ci deviendroit d’tme groffeur excelîi- 
ve , ou que je ferois obligé de retrancher beau- 
coup de chofes qui peuvent intéreffer le leôeur ; 
j’ai donc préféré de renvoyer au commence- 
ment du troifième volume ce que j’ai à dire pour 
remplir les deux autres objets , d’autant que les 
,, matières qui y font traitées ne regardent que 
l’état attuel de la Grande-Bretagne , & peuvent 
par conféquent être placées en tel endroit que 
ce foit de l’ouvrage , pourvu qu’il précédé le 
temps de la Réformation. Il ne me relie à préfent 
qu’à former des vœux, pour qu’une Paix folide 
entre les deux Nations me mette en état de join- 
dre dans peu à cettetraduttion , un fupplement 
qui conduife l’Hilloire jufqu’à cet heureux 
terme. 
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D’ANGLETERRE 



livre premier 

Qui çom prend les premij: 
Temps connus de la Grande Btâtagi 
jufquà la Conquête des mimand 
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De leurs Bardes ou Pactes , & et* 
leurs Sacrifices. §. VIII. Leurrent" 
ration pour le Guy de Chef ne. §. IX. 
Grande Puijfance des Druides. §. X* 
Génie & qualités des Bretons. §. XI, 
r Leur défaut <T unanimité > de difci- 
pline 9 b de munitions dans la Guerre , 
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Jntroduûion. 




IEN ne prouve mieux la 
force & l’étendue de l’ef* 
prit humain que l’art de 
tranfmettre & de perpé-» 
tuer fes idées : mais on en 
voit particuliérement l’utilité dans les • 
travaux des Hifloriens , où non-feule* 
ment nous apprenons les grands évé- 
nements qui ont réglé le fort des Na- 
tions , mais encore la fuite des progrès 
de leurs tonnoiffances , à mefure que 
l’expérience les a perfectionnées. C’eft 
par- cette étude agréable que nous 
connoiffons pour ainft dire les perfon* 
nés de ces Héros, de ces Légiflateurs, 
& de ces Philofophes qui ont triomphé 
de la barbarie , rdîerré les liens de la 
fociété, inftruit, poli, &Z réformé le ' 
monde. La vue d’un auffi vafte champ 
dévelope & augmente les facultés de 
notre efprit. Les pallions s’intéreflent 
à la fortune des nations les plus éloi- 
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gnees , parce que l’homme efl: partout ! — 

le même ; & que féparés par les mon- üluod , u,îlo,, « 
tagnes , les mers & les rivières; rete- 
nus par l’autorité ; difperfés par le ha- 
sard , ou diffingués par la différence 
des Loix , des langues , des climats Sc 
des Couleurs , nous fommes tous enfans 
d’un même Père , & frères d’une même 
famille. L’exercice donne de nouvelles 
forces à l’entendement; la mémoire 
s’augmente; l’exemple fait naître des 
réflexions ; & le cœur eft enflamé du 
noble defir d’imiter les vertus dont on ' 
lui préfente le modèle. 

De toutes les parties de ce champ 
fpacieux il ne s’en trouve aucune qui 
oflre des fcènes & des caraûéres plus 
illuffres; nulle Hiffoire qui fourniffe 
un fond plus riche de plaifir & d’in- 
ftru&ion que celle de la Grande Bre- 
tagne que nous nous propofons de dé- 
velopper. Certainement le fujet qui 
mérite le mieux de captiver notre at- 
tention & d’attacher plus fortement 
nos cœurs eft celui qui traite de notre 
Patrie ; & s’étend fur les événements 
arrivés à nos Ancêtres : mais quelque 
intéreffant qu’il foit, il eft très-difficilè 
& même rebutant de le bien traiter , 
tant à caufe de l’obfcurité qui couvre 
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— ; " notre origine , que par rapport tïwX 

introduction. djf cu flj ons embarrafiées quoique fa-. 

vantes de ceux qui ont entrepris de 
la reculer par des conjectures extrava-» 
gantes dans les ténèbres de l’ignorance 
& de la fable. 

Entre les autres incertitudes, il^pa- 
roît que ces fcmtateurs de l’antiquité 
fe font trouvés particuliérement arrê- 
tés par l’étymologie du nom de cette 
Ifle , que les diverfes nations pronon- 
çoient différemment fuivant le génie 
&c la terminaifon de leur langue. 

Les Phœniciens trafiquèrent les pre-t 
Du nôm de Iïl ^ ers dans la partie occidentale , d’où 
U Bretagne, ils emportoient de l’étain , du plomb , - 
h.n iht Dîon. '& des cuirs , & la nommèrent Brata -, 
de sic. nack , * qui dans leur langue figni* 
Hendian, ^ 0 * t Terre d’Étain ; Enfuite elle fi.it 
connue des Grecs fous les noms d’Al- 
bion , Britannique , & Britannia , dont 
le dernier a été adopté par les Rot 
mains. (<*) 

* Ou plutôt Barai - Anac fuivant 
Bochart. Trévoux Oftobrc 1758. 

(<z) Le nom d’Albion peut venir du grec 
Mn-oi ( y du Romain Albus , ou du Sabin Al - 
pus , qui fignifient blanc , à caufe de la couleuç 
blanche de les rochers qui fe voyent du con- 
tinent , ou plûtôt du mot Celtique Alp , o\j 
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On a employé beaucoup d’érudition 
& formé un grand nombre de conje- 
ctures pour développer cette étymo- 
logie, mais toutes ces recherches ont 
été jufqu’à préfent inutiles ; & au fond 
cette découverte ne pourroit fervir 
qu’à fatisfaire une vaine curiofité. 
Quelle que foit donc l’origine de fon 
nom , la Grande Bretagne féjour de la 
liberté & de l’abondance, maîtrelfe 
du commerce & de la richefle , & fans 
contredit fouveraine de la mer , elt 
une des plus grandes Ifles du monde 
connu : Elle a dix-huit cent trente-fix 
milles de circuit : * Sa lituation elt à 

1 '• 



Alb , qui a la même lignification ; quoique 
d’autres prétendent que les Celtes nommoient 
Alpes ou Albes toutes les montagnes & les 
lie,ux élevés .... Voy..les notes Jur Tacite , 
demor. Germ. 

Pour ce qui eft du nom de Britannia , Cam- 
den le dérive de Brith qui en langage britanni- 
que lignifie peint , & de Tania , qui en Grec 
veut aire Région , ou de Tan , qui a la même 
lignification en Breton. 

M. Luwyd célébré Antiquaire Anglois , 
dont le fentiment a été fuivi par Carte , le fait 
venir de Prydhain ou Prydcain , mot gallois 
qui exprime la couleur blanche. 

* En y comprenant les finuofités ^.ce 

? ni fait environ 600. lieues communes de 
rance. 
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6 Histoire d’Angleterre , 
vingt milles des côtes de France , 
au nord-oueft de l’Europe : Sa figure 
eft triangulaire : Elle efl bornée par 
l’Océan Atlantique & Germanique, 
qui la baigne de l’Eft à l’Oueft , &C 
forme au Sud le Canal Britannique. 
Elle regarde l’Irlande du côté de 
l’Oueft , * & eft arrofée au Nord 
par l’Océan Dencalédonien, dont le 
grand nombre d’ifles- femblent defti- 
nées à défendre les côtes de la Grande 
Bretagne , & paroiffent autant de jo- 
yaux de fa couronne. 

Le peu de largeur du détroit de 
Douvres , qui la fépare du Continent , 
a probablement donné lieu à l’ancienne 
tradition qui rapporte que la Bretagne 
^toit originairement jointe à la France , 
dont elle a été féparée par le Déluge , 
ou par quelqu’autre agitation violente 
de la nature. Beaucoup d’ Auteurs an- 



* Strabon en critiquant le voyage de 
Pytheas , eft tombé lui-même dans une erreur 

f roflière , puifqu’il place l’Irlande fous le nom. 

e Hierné au nord de rifle Britannique dont 
il dit que la partie feptentrionale eft fous le 
f 2 . degré de latitude. Il ajoûte que Hierné 
efl prefque inhabitable par la rigueur du froid , 
& il y fixe les bornes fcptentrionales de 
l’Unirersf Mém. de V Accadtm . de belles-Lu - 
très , T. lÿ-p. ijf. 
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tiens & modernes ont embraffé cette lnuoduôioré 
opinion, & l’un d’eux en particulier 
s’efforce de la foutenir en obfervant Vcrftégan. 
que lé nom de Cliffs donné aux ro- 
chers qui font des deux côtés du Ca- 
nal , femble indiquer qu’ils ont été 
féparés les uns des autres * ; que 
leur étendue eff exaûement la même ; 
qu’ils fe répondent mutuellement , 

Ont tous la même forme , & font 
coupés perpendiculairement , au con- 
traire des hauteurs & des montagnes 
qu’on voit fur les autres côtes , qui 
en général font en pente vers les val- 
lées ; ôc que de plus il y a une chaîne 
de rochers qui traverfe le détroit au 
fond de la Mer. Nous pouvons ajou- 
ter à ces obfervations , que la Hol- 
lande , la Zélande , & les parties les 
plus baffes de la Flandre paroiffent 
évidemment avoir été couvertes par 
la Mer , qui les a naturellement laiffées 
à fec lorfqu’elle s’eff ouvert un paffa- 
ge : & qu’on peut très-bien fuppofer 
auilî que le choc des marées de l’O- 
céan oriental & occidental eff li con- 
lidérable , qu’il peut avoir formé ce 
# 

* Parce que le mot anglois Clift , ligni- 
fie ouverture , fente ou crevaffe. 
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■ ’ paffage par la fuite des temps dans urt 

Introduction. ifthm£ auffi * 

St. avanta- Cette réparation , ( fuppofant qu’el- 
ges naturels, le foit réelle ) fut tres-avantàgeufe à 
la Grande Bretagne , puifque la noble 
barrière qu’elle forma fervit à défen- 
dre cette Ifle des infultes , des intri- 
!':• gués & des invafions de fes yoifins , 
'dont elle peut fe paffer à tous égards ; 
car elle produit tout ce qui eft nécef- 
faire pour les befoins & les agrémens 
*de la vie : le terroir y eft fertile , & 
Tan* fain quoiqu’humide. Elle abonde 
en troupeaux, en bleds, en bois de 
charpente , en minéraux & en métaux. 
Les finuofités de la Côte forment un 
très-grand nombre de Ports & de 
Bayes grandes & petites pour la fu- 
reté des vaiffeaux. La Mer qui l’envi- 



11 J’aurois peine à adopter ce fentiment 
qui paroît contraire à ce que nous connoif» 
Ions de l'effet du choc des eaux. Combien 
auroit-il fallu de fiécles pour ouvrir un pa- 
reil paffage , qui fe feroit plutôt formé en 
voûte qu’en un canal bordé de rochers coupés 
perpendiculairement ? Quant à ce que dit 
l’Auteur fur la Hollande & la Zélande , il n’y 
a pas plus de vraifemblance , puifqu’it fau- 
droit fuppofer que toutes les eaujc de l’Océan 
fe fuffent également abaiffées pour remplir le 
petit efpace qu’elles fe feroiçnt ouvert. 
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l*onne eft remplie d’une quantité pro- , . 

digieufe de poifton qui le confomme 
dans le pays & fe vend aux étrangers. 

La chaleur ri’y eft jamais exceflive 
pendant l’été , ni le froid infupportable 
en hiver. L’une eft tempérée par des 
vents frais , & l’autre eft adouci par 
la Mer. Les Campagnes , coupées de 
hauteurs & de vallons , font couver- 
tes d’une verdure perpétuelle , &pré- 
fentent à la vue la diverfité la plus 
charmante. 

Ces avantages naturels ne pouvoient 1 1 1. 

manquer d’attirer l’attention des Peu- Comment 
ples errants qui cherchoient une de- bord peuplée, 
meure ; aufli fut - elle habitée long- 
temps avant qu’on eût trouvé l’art 
de faire pafler les événements à la * 
poftérité : car lorfque les Phœniciens , strMn. pa- 
ies Grecs & les Romains étendirent nÀt * 
leur navigation , ils trouvèrent la Bre- entend. * 
tagne déjà peuplée & très-puiftante , * 

& commercèrent avec fes habitants , ” 

plufieurs fiècles avant l’Ere chrétienne. 

Il paroît que les Phœniciens furent . • 

les premiers qui découvrirent les Cô- * * 
tes occidentales , d’où ils emportèrent 
de l’étain & d’autres marchandées ; 
commerce qui leur parut fi important , 
que pour le foutenir O mettre les 

A 5 ' . . 
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io Histoire d’Angleterre; 

Introdu&ion. Marchands en fureté , ils bâtirent unr 
grand nombre de forts & de châteaux 
dans la Province qu’on nomme au- 
jourd’hui Cornouaille ( b ) ; ils en 
étoient même fi jaloux , qu’ils ca- 
choient cette route à toutes les autres. 
Nations : jufques - là qu’un vaiffeau 
Romain ayant fuivi un des leurs pour 
, .. découvrir oii il alloit , le Pilote Phœ- 

Str*b. Itv. 3. . . i /• i a 

mcien retourna dans fon pays plutôt 
que de lui en donner connoiflance , ÔC 
fut indemnifé par le tréfor public. * 

Les Ifles Britanniques , que les Grecs, 
nommoient Cafîitérides , en y com- 

(/>) Ment g, nom d’ime partie de la Cor- 
nouaille vient du Phcenicien , & lignifie borné 
par la Mer : il y a dans cettePéniirfuleun mon- 
ceau de Pierres fur les bords d’un Lac nom- 

• *• mé Erth , ou Arith , qui efï aulïi le nomt 

d’un lac dans la même langue. P cnn ( une 

• hauteur ) vient du Phcenicien Penna ; ècTra 
de Ter a , qui lignifie un Château: ces deux 
mots initiaux lè trouvent très-fréquemment 
dans les noms des lieux de Cornouaille. Par 

* exemple ; Penrofe , Penzance, Pengarfick , 

Penwavren , Pendennis , Penwin , Pentuan , 
Penrock , Trewofe , Trenowth , Tregenno , 
Trevafcus , Trenora , Treworgan , Trelif— 
tock , Trefufus , Tremardart , Tregonoe. 

* On prétend même que ce Pilote fit 
échouer fon vaifieau , ce qui entraîna ce- 
lui des Romains dans le même écueil. Mêm t 
deV Accad.des Jnfc, T . 1 6. p. 156 . 
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prenant celles de Sorlingties , furent , mrodllftJo n. 
‘ découvertes par les Phœniciens envi- 
ron 450 ans avant Jefus-Chrift. Le 
commerce fiit établi de ces côtés par 
les Carthaginois , qui vers l’an 307 de 
Rome firent partir deux flottes du 
détroit de Gibraltar , fous les ordres 
d’Hannôn & d’Hamilcar ; l’une pour 
le Nord, & l’autre pour le Sud, dans 
le deffein de découvrir les Côtes oc- 
cidentales de l’Afrique & de l’Euro- 
pe , avec les Ifles de l’Océan Atlan- 
tique. Hamilcar , chargé de la partie 
y feptentrionale , cotoya l’Efpagne & 
la Gaule, découvrit l*ïfle de la Grande 
Bretagne ; & après avoir pafle le 
Canal , pénétra dans l’Océan Ger- 
manique jufqu’à la Mer Baltique. Mais 
il y avoit déjà long -temps que la 
Bretagne étoit peuplée par des habi- 
tants venus du continent ; & ptefque 
tous les Auteurs qui en ont traité, 
conviennent que les premiers doivent 
leur origine aux Celtes & aux Gau* 
lois du Rivage oppofé ; ce qui elf 
fondé fur la conformité de loix , de 
religion, de langage , de mœurs & 
de figure : car ils ifavoient aucun ufa- 
ge des lettres , &?fcur hiftoire n’étoit 
appuyée que fur la tradition. 

" A 6 
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Introduction. On prétend que ces Celtes , Gala- 
tes , Gaulois , ou Cimbres , étoient" 
Dfîcription defcendants de Gomer , fils de Japhet, 
Celtes. qui après avoir été établis dans les 
pays orientaux , s’étoient tellement 
multipliés qu’ils avoient été obligés 
d’envoyer différentes Colonies , dont 
Tune fous la conduite d’Acmon paffa 
en Europe oh ce Prince établit l’Em- 
pire des Titans , qui fut confidérable- 
ment étendu par les fucceffeurs Satur- 
ne , Jupiter , Dis , & Mercure ou 
Teutat. Ceux-ci conquirent toute la 
partie occidentale de l’Europe , ÔC 
portèrent leur domination jufqu’ainc 
extrémités de la Germanie & de la F - 
„ Gaule. Teutat dont les Teutons ont 
, prétendu fortir , étoit un Prince habile 

ÔC vertueux qui gouvernoit avec au- 
tant de clémence que de juftice , ÔC 
faifoit fleurir les arts qui s’éxercent 
dans la paix, principalement le com- 
merce , ce qui lui fit donner le nom 
Tcxrt». An- de Merc-ur , qui dans la langue Celti- 
*7. des ce 1- f!g n ifî e homme de commerce. 

La navigation commençant à 
devenir en ufage fous le régné de ce 

(c) Carte a donrJ| dans fon Hifloire N 
d’Angleterre un detail de ces Rois & de leurs 
migrations , tiré des Antiquités dçs Celtes dç 
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Prince , une Colonie de fes fujets at- 
tirés par la vue de la Bretagne qu’ils 
découvroient des côtes de Gaule , 
s’embarquèrent dans des barques dé- 
couvertes, arrivèrent à cette Ifle dont 
ils prirent aufli-tôt poffefîion , & fe 
retirèrent dans l’intérieur du pays , 
où ils fe livrèrent à une vie indolente 
& à la fimplicité paftorale , fans au- 
cun commerce avec leurs voifrns , &c 
négligeant même la culture des terres. 
Il paroît qu’ils renoncèrent à tous 
voyages & à toutes communications , 
Sc fe livrèrent entièrement aux rits 
fuperititieux de leur religion, qu’ils fe 
piquoient de faire paffer dans toute fa 
pureté & fans aucune innovation à 
leurs defcendants , que Céfar regar-* 
da comme Aborigènes, ou originaires 
du pays , parce qu’ils habitoient les 
parties les plus intérieures de Hile , 
& n’avoient aucun rapport de mœurs 
ni de coutumes avec les peuples qui 
s’étoient établis fur la côte pour la 
facilité du commerce. 

Pézron , ouvrage d’un grand travail , mais de 
fort peu d’autorité , puifqu’il n’a d’autre fon- 
dement que les imaginations des Grecs , les 
ténèbres de la Mythologie , les idées chimé- 
riques de leurs ancêtres , &les conje&ures va- 
gues de fon propre auteur. 
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îiurodudtion ne Prends pas réfuter ni alita* 
’ rifer cette ingénieufe hiffoire , qui 
ne peut être appuyée fur aucune au- 
torité , puifque dans ces temps recu- 
lés l’ufage des aûes , & même des 
lettres étoit encore inconnu. Mais je 
remarquerai feulement qti’à l’arrivée 
de Céfar en Bretagne , il trouva les 
places maritimes occupées par des 
Belges , qui dans l’efpérance du trafic 
ou du pillage y avoient paffé des cô- 
tes de Gaule ; &c voyant un pays fer- 
tile , fain , & favorablement fitué 
/ pour le commerce , s’étoient établis 
fur les bords de la Mer, où ils avoient 
introduit l’agriculture. Ces habitants , 
Venus en différents temps des diverfes 
parties de la Gaule , avoient confervé 
îes noms des cantons d’où ils tiroient 

r-w/i» De * eur or *S* ne > & quelques Auteurs 
ni s J h! i. penfent que les Bretons de Main-land 
ni'tT ’ hiJi ‘ errtr ’ autres étoient une colonie d’un 
Peuple connu fous ce nom, qui ha- 
bitait la Province qu’on appelle au- 
jourd’hui Picardie. 

Il paroît hors de doute que les côtes 
de la Mer furent ainfi peuplées par 
ceux qui paffoient de la Flandre aux” 
deux extrémités de la Bretagne ; mais 
• je n’entreprendrai pas de déterminer 
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s'ils furent les ancêtres ou les dcfcen- lntroduüloH ’ 
dants des Bretons d’Albion ; car il eft 
certain que les infulaires devinrent en 
li grand nombre , fi courageux & fi 
entreprenants , que ne cultivant point 
leurs terres , ils durent par leur ac- 
croiflement fe trouver dans Fimpofli- 
bilité de fubfifter dans leur propre 
pays , & furent obligés de foire repafo 
fer plufieurs colonies en Gaule ; ce 
qui doit être arrivé fréquemment des • 
deux côtés du Canal , fuivant la puif- 
fance des habitants , & la facilité des 
occafions. 

Quoiqu’il en foit , les habitants inté- V, 
rieurs de la Grande Bretagne , qui fe ^c^iaria.t 
nommoient Cumri ( d ) ( d’oii l’on Bretons, 

frf) Les Gallois fe donnent encore à pré- 
fent les noms de Kumero , Cymro , Kumeri , 

& appe’lent leur langage Kumei aeg , ce qui 
vient évidemment ( dit Camden ) de Gomer f 
fils de Japhet , dont la poftérité s'étendit juf- 

Ï u’aux parties les plus éloignées' de l'Europe. 

our ce qui eft de la fable de Brutus le 
Troyen inventée par Geoffroi de Monmouth , 

6c copiée par Mathieu de Weftminfter , ainft 
que par d’autres Moines , elle eft rejettée de 
tous les favants comme une hiftoire mal ima- 
ginée pour imiter les Romains , dont Virgile 
avoit fi élégamment flaté la vanité , en les 
fdfant defcendredes Troyens. On doit regar- 
der comme auffi authentique l’autre légende y 
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~ Moeurs P eilt croire qu’ils defcendôient des* 
iej Bretons, anciens Cimbres ) avoient grand foin 
d’éviter toute correfpondance avec 
ceux des côtes , qu’ils regardoient 
comme des > usurpateurs qui avoient 
empiété fur leurs pofTeffions. Céfar 
dit que ces Bretons originaires étoient 
en très-grand nombre ; que fembla- 
blés aux Gaulois , ils habitoient des 
cabanes couvertes de chaume, Ôc 
nourrilfoient de grands troupeaux. 
Ils ne femoient point de bled , mais 
vivoient de chair & de lait , dont ce- 
pendant ils n’avoient pas l’art de faire 
des fromages. Leurs cheveux flot- 
toient fur leur dos & fur leurs épau- 
les , mais ils fe rafoient tout le vifa- 
jp , excepté la lèvre fupérieure. Ils 
étoient vêtus de peaux & fe pei- 
gnoient le corps de pafiel pour fe 
rendre plus terribles à leurs enne- 
mis. (e) Ils habitoient indifféremment 

oui porte qüe cette Ifle fut nommée Albion 
oun fils de Neptune , qui en fit la conquête , 
fur les defcendants de Dis Samothes , & fut 
enfuite vaincu près les bouches du Rhône , & 
tué par Hercule en bataille rangée. Voyc^ la 
Chronique d’ H ollinpfheld. 

(e) véfar dit qu’ils fe teignoient le corps 
avec du verre , ce qui paroîtra probable à 
.ceux qui connqifïent les herbes marines brû- 
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avec toutes les femmes , & l’incefte MoEUHS 1 
même étoit commun parmi eux ; mais dos Butons, 
on adjugeoit les enfants à celui qui 
avoit eu la virginité de la mere. Ils 
ne mangeoient point de lièvres , d’oi* 
féaux ni d’oyes , quoiqu’ils en euf- 
fent dans leurs maifons par amufe- 
ment. Ils avoient des anneaux de fer 
& de cuivre d\in poids déterminé 
qlii leur fervoient de monnoie : ils 
étoient comme les Gaulois partagés 
en trois claffes , les Druides qui pof* 
fédoient la fuprême Magiflrature & 
toute la Jurifdiâion .civile & reli- 
gieufe ; les Chevaliers qui comman- 
doient dans les armées , & les Plé- 
béyens qui n’avoient aucune part au 
gouvernement* 

Il paroît que les Druides , atitettrs v I. 
de leur légiflation & de leurs fuperfti^ 
lions , avoient adopté les principes Région des 
& les cérémonies des Curétes , qui 

l'ées & vitrifiées qui entrent dans fa compofi* 
don , &. favent que lorfqu’on en frotte légè- 
rement le corps humain elles lui communi- 
quent une couleur bleuë qui ne s'efface que 
très-difficilement. Nous voyons que les ha- 
bitants des côtes de Bretagne fanoient plu- 
freurs uffenciles de verre , qu’ils vendoient 
fans doute , ou échangeoient- avec avantage à 
peux qui habitoient l’intérieur du P sus» - _ A 
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l8 HlSTQIRÉ D*ÂNGLEfERflÉ, 

' defcendoient aiifli de Gomer , & que 
. leur nom venoit du mot Celtique 
Deru qui lignifie ün Chêne * , 
parce qu’ils fegardoient cêt arbre 
comme facré , & célébraient leurs 
rits & leurs facrifices dans des boca- 
ges écartés où le lilence & la foli- 
tude aidoient leurs contemplations* 
Eux feüls exerçoient l’art de la divi- 
nation ; offraient les facrifices tant 
en public qu’en particulier , & inter- 
prétôient les volontés des Dieux. Ils 
étoient toujours accompagnés d’un 
grand nombre de jeunes gens dont 
l’éducation leur étoit confiée ; dé- 
cidoient de tous les différents , foit 
qu’il fïit queftiôn de fautes légères 9 



* M. Freret prétend que l’Ifle Britanni- 
que étant le centre de la Religion des Druide», 
c’eft dans la langue originale de cette Ifle qu'oit 
doit chercher 1 origine de leur nom. Or dans 
les Poëfies Bretonnes des cinquième & fixié- 
me fiécles , ils font appellés Derouyddau fin- 
gulier ,& Deronyden au pluriel , mais Dé ou 
Di fignifioit Dieu dans l'ancien Celtique ; & 
Rhou\dd ou Rhaiddeû le participe du verbe 
irlandais Rhouïdhïiti , parler , dire , s’entrete- 
nir ; fuivant cette étymologie , le nom de 
Druide a la même lignification de 
cheï les Grecs , dont nous avons fait Théolo- 
gien. Mém. de L' Acad* des Jn/crip. T. 18. 
pag. 185. H. 
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de crimes capitaux , d’héritages , ou MotL , KS 
de droits de propriété ; déchargeoient de * Bk * om » 
ou condamnoient , diftribuoient les 
récompenfes ou ordonnoient les puni* 
tions ; & fi quelqu’un refufoit de Se 
Soumettre à leurs décifions , il étoit 
interdit de tout commerce & céré- 
- «norde religieufe ; privé du bénéfice 
Hes loix , incapable de toutes charges 
de confiance 6c d’honneur, & regar- 
dé avec une horreur universelle , 
comme im monfire impie 6c facrilége. 

Un Druide particulier préfidoit fur 
tous les autres avec une autorité fans 
bornes ; 6c lorfqu’il mouroit , on éli* 
foit pour lui Succéder celui qui le fui- 
voit en Science , en dignité 6c en 
vertus : mais il y avoit Souvent des 
diSputes très - vives p # cnir remplir ce 
pontificat, 6c la force des armes en 
décidoit alors , quoique les Druides 
fulTent par leur profeflion exempts 
des fatigues 6c des périls de la guer- 
re , ainfi que des taxes & des autres 
efpéces d’impofitions. De pareilles 
immunités ne pouvoient manquer d’at- 
tirer à cet ordre un grand nombre 
d’hommes , même de la première no- 
blefle. Ils tenoient une afiemblée tous 
les ans dans un lieu confacré à cet 



lô HîSTOÏRÊ D^ANGLEtERkÉ 
^moeurs u ^ a g e ? où toutes les affaires étoierlt 
iet Bretons, examinées & jugées. Ils y haran- 
guoient aliffi leurs pupilles fur diffe- 
rents fujets de Religion , de Loix 
de Philofophie. Ils enfeignoient l’im- 
mortalité & la tranfmigration des 
âmes , dont l’opinion leur étoit com- 
mune avee les Pythagoriciens • 

ciem. eTA-i fuivant quelques Auteurs ) avoient 
Ux. st rem. i. reçu d’eux cette dofrrine. Ils ado- 
roient un Dieu fuprême , immenfe 
& infini , dont ils ne confioient point 
le culte à des Temples qu’ils regar- 
doient comme peu convenables à fes 
attributs. Ils admettoient aufli une 
clafle de Divinités inférieures , &C 
Comm, de rendoient les honneurs divins à Jupi- 
Cé/ar . Lac- ? Mars , Apollon & Mercure , 

* " M, *.fous les noms, de Taranus , Hefus , 
Bélénus & Teutates. Quelques Au- 
teurs y ajoutent Minerve , Diane, fous 
le nom d’Andrafte , & Hercule que 
les Bretons connoifloient fous celui 
d’Ogmiùs , Dieu de l’éloquence. 

Les Druides honoroient leurs Dieux 
par les prières , les attions de grâces 
, & les facrifices. Ils avoient compofé 

en leur honneur un grand nombre 
d’Hymnes & de Cantiques qu’on chan- 
tait en concert avec des accompagne-. 
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Biens de harpes , dans les fêtes lo^- MoKURS 
lemnelles , qui femblables aux céré-r des ^tétons, 
fnonies d’Apollon & de Diane à Dé-r 
los , fe célebroient par les danfes , les 
feflins , les farces &c les jeux.. Il par 
roît que toutes leurs loix 8ç leur reli- 
gion s’enfeignoient en vers ; car il y 
avoit des Druides qui pafioient juf- 
qu’à vingt années pour les apprendre , 
parce qu’on ne les écrivoit jamais , 
foit que l’ufage des lettres fut encore 
inconnu , pu qu’ils ne vouluffent pas 
communiquer leurs myftères au vul-? 
gaire , ou enfin parce qu’ils penfoient 
que l’entendement s’augmentoit en 
cultivant la mémoire , quiàuroit man- 
qué d’éxercice fi leurs Poëfies avoient 
été écrites. * ï- e foin de compb- 

* M. L’Abbé Anfelme prétend que la pro-? 
fefîion des Bardes étoit d’écrire les aérions 
des grands hommes & de les chanter au fon 
d’un infiniment qui reffembloit aflez à la Lyre. 

JVfe/R. de T Acad.- de B elles- Lettres T. ç f 
p a g. 320. mais les paflages qu’il cite , ne 
prouvent point que ces Bardes euflent l’ur 
Jage de l’écriture puifqu’ils ne regardent tous 
que leurs chants ou leurs poëfies qu’ils pou-r 
voient conferver dans leur mémoire fans les 
écrire ; au moins pour les premiers temps, 
car il efl vraifemblable que le commerce 
ides Gaulois avec les Romains avoit intro- 
duit l’écriture en Gaule dajis les dernier? tempi 
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ii Histoire d’Angleterre l 
“"moturs ^ er & réciter ces Hymnes étoît 
«fe* Breton*, confié aux Bardes , que Strabon dit 
qui différaient des Druides & des De- 
vins , en ce que ces derniers étoient 
deftinés aux facrifîces & à la divina- 
tion , & les Druides à l’étude de la 
Phyfique , du mouvement des corps 
- céleftes , & de la Philofophie mora- 
le ; au lieu que le foin des Bardes étoit 
de compofer des Poèmes en l’hon- 
neur des Dieux immortels & des Hé- 
ros , dont ils chantoient les louanges 
strabon. au fon de la lyre : mais il paraît que 
'Pojfidonht. ces diftindions ne marquoient que la 
rce ** diftribution des fondions particulières 
entre les différents membres d’un mê- 
me corps. 

Y ! j Le nom de Bardes eft Phœnicien , 
De leur* & fut vraisemblablement introduit par 
&d« ce peuple , qui les infeda de la plus 
leur» ftcrifi- grande partie de fes fuperftitions , &C 
leur enfeigna la pratique cruelle des 
lacrifices humains, dont les Phœni- 
ciens fe fouilloient , ainfi que les Gau- 
lois, les Lacédémoniens, les Thra- 
ce$ , les Scythes , & prefque toutes 

de la République , d'où elle étoit fans doute 
paffée en Bretagne. 

G allia caufidicos do cuit facunda B rit an» , 
nos. J u vénal. 
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les nations de l’Europe , çpi dans ces 
temps étoient fort attachées à ces ac- 
tes abominables d’inhumanité. Ils s’i- 
maginoient fans doute que le facrih- 
ce avoit d’autant plus de mérite que 
la vie efi: un bien ineftimable. Les 
Prêtons & les Gaulois adoptèrent 
d’autant plus volontiers cette prati- 
que , qu’ils la croyoient fort utile 
pour deviner les événements futurs ; 
car lorfqu’ils avoient poignardé la 
vi&ime , ils jugeoient de la bonne ou 
de la mauvaife fortune par la façon 
dont le fang couloit , par les mou- 
vements convulfifs des membres , 6c 
formoient encore des préfages 6c des 
augures fur l’infpe&ion des entrail- 
les. * Les Romains regardoient ces 
cérémonies comme fi inhumaines 6c. 
déteftables , que malgré la clémence 
fie les égards politiques qu’ils avoient 
ordinairement pour les nations vain- 
cues , ils détruifirent toute cette race 
religieufe de bouchers , 6c effacèrent 
autant qu’il leur fut poflible la mé- 
moire dç leurs fuperfUtions. - 

* Ils faifoient auffi des figures d’Oder 
S\me prodigieufe grandeur qu’ils remplif- 
foient d’hommes vivants pour les confirmer 
«nfuite par te feu. ' . „ 1 : . v. 
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14 Histoire d’Angleterre ; 

Tibère abolit ces facrifïces en Gaii-‘ 
. le , & Claudius détmifit les Druides 
de ce pays ; mais ils fubfilïèrent en 
Bretagne jufqu'au régné de Néron , 
fous lequel Paulinus Suétonius fournit 
l’Ifle d’Anglefey où ils fe retiroient , 

, & les extermina avec tant de rigueur 
que toutes leurs traditions , & les 
connoiffances que leurs prédéceffeurs 
leur avoient biffées en vers périrent 
avec eux. Nous avons déjà remarqué 
que le culte des Druides, ainfi que celui 
des anciens Patriarches , & meme de 
beaucoup de Nations payennes, fe pra- 
tiquoit dans des bocages folitaires ; & 
c’ell probablement l’origine de leur 
nom , qui paroît venir de Déni , qui 
fignifîe un chêne : en effet , ils avoient 
la plus grande vénération pour cet 
arbre , dont on formoit des hayes 
qui environnoient tous leurs endroits 
religieux; fes feuilles fervoient à cou* 
vrir les autels , qu’on entouroit aufîi 
de leurs branches , & elles fervoient 
encore st faire de couronnes pour les 
vi&imes , & des guirlandes pour or- 
per les fronts des Bardes , des danfeurs 
& des dévots qui afliftoient à ces 
fêtes. 

Comme ils s’imaginoient que le 

£u* 
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<*111 de chêne renfermoit des myf- ‘~ MoKJK1 J ~ *) 
tères fublimes, ils le cherchoient avec ^ Bretons ’-j 
ardeur , le trouvoient avec des tranf- v 1 , j. 
ports de joye , & le recueilloient ail Le «r véné- 
milieu d’un concours infini de peuple , G»°dc °chl! 
qui venoit de toutes les contrées dans r,c * 
le lieu indiqué pour cette folemnité , 
afin d’avoir part à ce qu’ils révéroient . 
comme le gage les arrhes de la fé- 
licité future. Le Druide couvert d’un 
habillement blanc môntoit fur l’arbre , 

& avec une ferpette d’or dellinée à cet 
ufage , coupoit cette excroiflànce , 
qu’ils regardoient comme im préfent 
annuel des Dieux, & comme un re- 
mède certain contre toutes les mala- 
' dies. - . . , 

Quoique les Druides n’eufTeritpoint 
originairement de Temples , foit qu’ils 
ignoraffent l’art de bâtir des édifices 
de pierre , ou qu'ils regardaient com- 
me impie & abfurde d’adorer l’immen- 
fité de l’Être fuprême au milieu des 
murailles bâties par les foibles mains, 

& confinâtes par l’induflrie des hom- 
mes ; cependant à la fuite des temps 
ils adoptèrent la pratique des autres 
nations, & élevèrent des Temples & 
des monuments en l’honneur des Divi- 
nités inférieures. Us étoient ouverts. 

Tome /, B 
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*16 Histoire d’Angleteïçre^ 
Vmoeuhs P ar I e ha ilt > & eompofés ordinaire 
4<is iiiç'tonï. rnent de piliers groiTiçrs difpofés en 
cercle , avec un autel incliné au mi-! 
lieu (/) , & un efpéce de gros obé- 
lifque percé en plufieurs endroits pour 
attacher les viâtiroes , ou lier ces co-t 
lofles d’ofier que Çéfar rapporte qu’on 
brûloit avec les malheureux dévoués 
^ d aux facriftces & aux .flammes, . 
MciUGahi". ‘ AbûraÊhon faite de cette fuperfli-! 
tion diabolique, fl paroît que les Drui- 
des faifoient un très-bon ufage de leur 
puiflànce 6c de leur autorité. Ils furent 
célébrés pour l’innocence de leurs 
mœurs , & leur conduite impartiale 
dans Padminiflration de la juibce. Ils 
veilloient fiu la conduite des Magis- 
trats , l’exécution des loix ; caffoient 
les aéies injuftçs du Souverain, même 

{ / ’ ) On peut voir les refies d’un de ces 
Temples à Stonehenge près Ambresbury 
dans ia Province de Wilt; &. l’on en trouve 
, encore dans les Ifles Orcades & les autres 
Ifles occidentales de i’Ecoffe : mais outre ces 
édifices , on rencontre par tout le Royau- 
|ne dçs éminences coniques tem^inées par 
une pierre platte , connue fous le nom de 
Carnedde dont les Druides fe ferv oient pro- 
bablement pour offrir les facrifices , &. peut- 
être pour inftruüre le Peuple dans les devoirs 
la Religion de de la Morale* 
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le dépofoient lorfqu’il- avoit été élu MolURS 
illégitimement , ou qif il abufoit de l’on des Bmo*s* 
autorité. Leur crédit n’étoit pas feu- 
lement attaché à leur cara&ére reli- 
gieux , mais il dépendoit aufîi de la 
dignité de leur nailtance , & des droits 
de leurs familles : caries fondions des 
Druides ne dérogeoient point à la no- 
blelfe , & ne les exchioient pas des 
plus grandes charges de l’Etat , qu’ils 
continuoient à pofleder fans la moin- 
dre relhidion, & même quelques-uns 
d’entr’eux exercèrent le pouvoir fou- 
verain. De ce nombre dirent les frereS 
Divitiac & Dumnorix Princes du pays 
d’Autun , qui commandoient les Ar- 
mées , & dont parlent Cicéron ÔC 
Céfar. Peut-être en étoit-il de même 
du Chef de chaque Tribu , qui , fans 
vivre dans les collèges ou féminaires, 
exerçoit cependant les fondions de la 
prêtrife, comme les Peres de famille 
dans les premiers âgés du monde. Ces 
chefs pouvoient avoir confervé le mê- 
me cara&ére 8 c les mêmes prérogati- 
ves dans leurs Tribus , qui n’étoient 
que des familles multipliées , dont 
l’union avoit formé des États .particu- 
liers pour l’avantage commun & la 
forets publique , de même que dans 

B 1 
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18 Histoire d’Angleterre; 

woei'ks l es Gaules , fous le gouvernement d’tui 
üreconî. Sénat ordinaire , & d’un confeil gé- 
néral qui fe tenoit tous les ans , ou 
s’aiTembloit dans les occafions particu- 
lières. 

il II eft vraifemblable que les petits 
f ?r d dc7 f ' Princes de Gaide & de Bretagne de- 
Druides. firoient ardemment d’être affociés à 
l’ordre des Druides , afin de fe per- 
fectionner dans l’art des augures & de 
la divination qui étoit d’un grand ufa- 
ge pour augmenter leur autorité , &c 
tenir leurs vaffaux dans une foumif- 
fion & une dépendance abfolue. On 
peut croire même que ceux qui avoient 
paffé les années de leur vigueur dans 
les emplois les plus aétifs , foit pour 
leurs propres intérêts , foit pour ceux 
de la patrie , aimoient à fe retirer fur 
le déclin de leur âge dans ces féminai- 
res , où ils fe livroient à la contem- 
plation , & s’occupoient à l’inflruc- 
tion de la jeune nobleffe qui leur étoit 
confiée , d’autant qu’acun Plébeyen 
wrfdjiv. }. n’étoit admis dans cette fociété. 

Malgré le pouvoir dangereux dont 
les Druides étoient revêtus , il paroît 
que leur infhtution étoit fort utile pour 
prévenir les rapines, les violences &ç 
les outrages , chez des peuples aufft 
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paffionnés , vindicatifs & fauvages que Mohuks 
les Gaulois & les Bretons. , qui fépa- des Bretons, 
rés en Dynafties , étoient divifés par 
des intérêts particuliers , & fujets à 
des haines & des animofités conti- 
nuelles. Ces Philofophes coniiderés 
par leur naiïïance , attachés par les 
liens de la confanguinité ou de l’alliance 
aux parties contendantes , incorrupti- 
bles aux vices & à l’attrait des plai- 
sirs , dégagés de toutes vues d’intérêt * 
habitués par éducation & par une lon- 
pie expérience à trouver la vérité 
a terminer les difputes Suivant les ré*? 
gles de l’équité , enfin revêtus d’un 
cara&ére qui infpiroit lexefped & la 
vénération , étoient donc très-propres 
à reprimer la férocité de ces peuples , '• 

& à prévenir les dangereufes fuites 
de leurs querelles , & de leurs jalou- 
sies. C’étoit avec ces avantages qu’ils 
employoient fouvent leur médiation 
lorfqiie la paix & la tranquillité des 
Etats étoient altérées. Ils fe jettoient 
au milieu des armées prêtes à com- 
battre , adouciffoient leur fureur guer- 
rière , &c les amenoient à urt accom- 
modement , par la force de leurs re- 
montrances , & le pouvoir d’une élo- 

B 3 :v . 
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3° Histoire d’Angleterre, 

J moeurs «pœnce à laquelle il étoit difficile de 
àes Bretons, téffifter. (g) 

Diod. de Sic, 

* ,V ’ 3 * (e) Le* féminaires établis pour l’éducation 

des Druides Çaulois étoient à Dreux , & ceux 
des Bretons dans l’Ifle d’Anglefey , où l'on en 
voit encore des reftes. Mais on prétend que 
le ftége principal de leurs Iciences & de leur 
Religion étoit dans, les Hébrides , ou Mes oc- 
cidentales de FEcoffe ; & Carte dans Ton His- 
toire d’ Angleterre s’eft donné de grands foins 
pour confirmer cette conjecture, tfentreprend 
de prouver d’après Cluvier de Germania an- 
tiqua , & d’autres auteurs , que les Mes Bri- 
tanniques , ainfi que toutes les nations Celti- 
ques au Nord de l'Europe, étoient connues 
des Grecs fous le nom d'Hyperborées ; que 
les Hébrides, ou plutôt l’Ifle d’Harrey en 

S articuiier eft le lieu décrit par Diodore de 
icile , qui a , dit-il, copié Hécatée & quel- 
ques autres dans la defcription de FMe Hy- 
perbprée fituée au-delà des Gaules , dans 
l’Océan au> Nord-Oueft de l’Europe ; que 
plusieurs fiécles avant que les Pbœniciena tra- 
fiquaflent fur les côtes ae Bretagne , cette Me 
é?toit connue des Grecs de Délos , avec lef- 
quels fes habitans entretenoient une corref- 
pondance régulière apportant tous les ans 
des fruits delà terre pour offrir aux Divini- 
tés de Grèce , qu’ils adoroient aufli avec une 
grande conformité de culte ; mais que cette 
coutume ayant été interrompue pendant quel- 

Î ie tems,un Druide Hypcrboréen nommé 
bares fut envoyé en Grèce environ 600 ans 
avant l’Ere Chrétienne pour renouveller leur 
alliance & leur amitié .... Il eft vrai qu’Hé- 
rodote parle d’une nation d’Hyperboréens 
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ï>ans les fiécles ténébreux de Figno- MofcURt ^ 
tance , la Religion & le Gouvernement de» Smo»** 
h’étoient pas féparés , mais Fuirdépen- 
doit de l'autre , parce que toute l’obéïf- 
ùtnce & la fubordination étoient fon- 
dées fur l’opinion d’un pouvoir fiiprê- 
me & d’une connoilfance fupérieure 
dans le Chef, qui pour maintenir cetto 

inconnue aux Scythes , niai? fort refpe&éq » 
à Délos ,, où elle envoyoit de temps en temps 
des préfents facrés de leurs premiers fruits en-J 
veloppés dans des faifceaux de paille de fro« 
menti femblables à ceux dont les TÜrace* 
fe fervoient pour le Culte & les facrifces dtf 
Diane ; ces dons étoient apportés par deux 
vierges accompagnées de cinq hommes que 
les Déliens recevoient avec les plus grands 
honneurs ; & ft l’une d’entr’elles veiioit à 
mourir , on celébroit folemnellement fes fu- 
nérailles , &. f on comoofoit même des hym- 
nes à fa louange : Maisles Hÿperboréens pour! 
éviter le danger de perdre dans un voyage 
au/ïi long & aufîi pénible ce que leur nation 
avoit de plus eftimable , donnèrent par la fuite 
ces offrandes à leurs voiflns du continent * 
qu’ils prièrent de les faire palier d’un peuple 
à l’autre , jufqu’à ce qu’ils fuffent à là mer 
Adriatique, d’où les Dodoniens les envo- 
yaient mrement aux Temples d’Apollon , & 
de Diane à Délos : Cependant comme la ré- 
putation des fcieilces ae la Grèce fe répan- 
doit de toutes parts , cette communication 
éloignée déplût aux Druides, Hébrides , & 
ils députèrent un d’entr’eux pour connoître 

B4 
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— - crédulité portoit naturellement le peu- 
ürccons. pie à l’illulion & à la fuperftition , fe 
donnant pour interprète de la volonté 
des Dieux. C’eft ainfi que l’efprit & 
Tadreffe triomphèrent peu à peu de la 
brutalité , &c que la fociété des Druides 
acquit le pouvoir légiflatif dans les 
Gaules & dans la Bretagne. Il eft vrai 



l’accroiflement qu’elles avoient pris , & re- 
nouer l’ancienne amitié avec les Déliens. On 
choifit le fameux Abaris , célébré par Jam- 
blique & Porphyre , qui le dit Prêtre d’Apol- 
lon ; il voyagea par toute la Grèce , pafla en 
Italie, & contra&a une intime amitié avec 
Pythagore à Crotone Strabon rap- 

porte que les Grecs admirèrent cet Abaris 
pour fa politeife & fon intégrité ; Himérius dit, 
qu’il portoit une robe attachée avec une cein- 
ture dorée furies reins, d’oii tümboient des 
çfpéces de chaufTes jufqua la plante de fes 

{ >ieds ; il avoit un arc à la main , Si un carquois 
ür les épaules : fes manières étoient aifées , 
& fa’conyerfation agréable. C’étoit un hom- 
me de beaucoup de difcernement , ardent 
à l’étude des Sciences , d’une morale épurée , 
Si qui parloit la Langue Grécque avec 
autant de facilité que d’éloquence. 

Malgré ces favantes diïïertations , & les 
conjeélures ingénieufes qu’on a formées fur 
la Situation des Hébrides , la difpofition des 
habitants , la nature de leur culte , & les reftes 
de leurs temples pour prouver qu’ils étoient 
les Hyperboréens d’où venoit ce Philofophe , 
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que le Magiftrat civil portoit les mar- ,, oturs L 
ques de la Souveraineté; que les dé- des Bretons, 
tails ordinaires de Padminiftration ap- 
partenoient au Sénat; & que tous les 
* r Princes ou Capitaines s’affembloient 
une fois l’année pour délibérer fiu- les 
afiàires d’Etat, mais aucune propor- 
tion n’étoit admife , ni aucirne réfolu- 
• • • » 

le fait eft cependant encore incertain , & fon 
ancienneté le fouftrait à nos lumières. Dio- 
•dore de Sicile qui a décrit lés Illes Hyper- 
borées ne penfoit pas qu’elles fuffent en Bre- 
tagne ou en Irlande dont les pays lui étoient 
connus , autrement il les auroit nommées par 
leur propre nom. Une pareille corrrefpon- 
dance entre ceux de Délos , & les habitans 
des Ifles Hyperborées , auroit établi le yom- 
merce entre la Grèce & la Bretagne , puis- 
que la navigation étoit alors en ufage dans- 
. plufieurs états des Grecs ; & cependant nous 
voyons qu’il n’a commencé que plufieurs lié— 
clés après. Hérodote qui rapporte l’hiftoire 
des députés , ne dit point qu’ils vinflent d’une 
Ifle , & regarde la circonftance d’Abaris . 
comme une fable. Enfin le nom d’Hyper- 
boréens paroît avoir été donné en général 
par les Grecs à toutes les nations Septen- 
trionales qui leur étoient inconnues, & fem- 
bleroit mieux convenir aux Lapons qu’aux 
habitants des Ifles occidentales de l’Ecofle.- 
* J’ajoûterai aux remarques de M. Smollett ,, 
que de tous les auteurs qui ont parlé des Hy- 
perboréens , il n’y en a pas un feul qui les 
confidére. comme habitants de la Grande Bre- ■ 

B 5 
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tion arrêtée fans le confentement du 

Moeubs . _ . , v . , 

ies Bretons. premier Druide , auprès duquel on 

m»k*. Ahtiq . afiembloit toutes ees Diettes extraor- 
dinaires. 

Génie & Les premiers Bretons étoient fépa- 
«u»iités de* rés en un grand nombre de Tribus , 
Bretons. f ou $ [<* gouvernement ariftocratique 
de leurs chefs particuliers ; & quoi- 
qu’ils s’unifient quelquefois pour for- 
mer des Etats plus puiffants , & revê- 
tirent l’un (fentr’euxde l’autorité Ro- 
yale; chacune de ces tribus fe regar- 
doit toujours comme indépendante ; 
& y en avoir même beaucoup qui ne 
Voulant pas fouffrir la moindre con- 
traclittion , fe contentoient feulement 
d’élii'e un Général lorfqu’il étoit né- 
ceffaire de joindre leurs forces pour 
fe fureté commune; & leur aveugle- 
ment fut quelquefois fi grand fur leurs 
propres intérêts , que faute de s’être 
réunis, les Bretons furent aufiitôt bat- 
tus qu’attaqués ; & que pouf avoir 
Voulu- refier ea tribus particulières , 
toute la nationfut vaincue. Ce manque 

tagne , quoique plùfieurs d’entr’eux? , tels- 
que Cicéron & Virgile connuffent les Iiles 
Britanniques , fur quai Von peut voir les mé- 
moires de M-eJJienrs Gédoyn Ô> SaUier i Tom, 
7*. de-V Académie des Belles 1 Lettres, 
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Livre L Chap, T. 37 
d\mion étoit l’effet de leur orgueil , de MoEURS J 
leur légèreté , & de leur naturel féro- «les Bretons; 
ce. Ils étoient incapables de fouftrir 
l’ordre & laclifeipline, inconûants dans- 
leurs réfolutions , ardents dans leurs 
reffentiments , & cruels dans leurs 
Vengeances. 

Le luxe leur étoit étranger , & ils 
, manquoient même de la plus grande 
partie des chofes que nous regardons 
comme néceffaires à la vie : mais leur 
richeffe confiftoit en troupeaux , qu’ils? 
conduifoientde place en place comme' 
les anciens Nomades , fiiivant la com- 
modité des pâturages ; car pour ce qui 
eft de l’étain, du plomb , du fer, dis 
bled , des brides d’y voire, des colliers, 
de l’ambre des vafes de verre,, des 
corbeilles & des autres bagatelles 
qu’on apportait de la Bretagne , elles fé J 
faifoient fur les cotes par les. Belges., t 
&: les autres nations qui leahabitoient* 
au lieu que ceux de l’intérieur du pays 
trafiquoient feulement des troupeaux v 
des cuirs & des fuifs qu’ils échan-' 
geoient contre les chofes d’une né-~ 
ceflité indifpenfable. *” Ils vi voient' 

* Il paroît par plùfieurs Mémoires de 
M. Melot-, qu’avant là defcente de J. Céfar 
dans la Grande Bretagne ,• le commerce de 

. B 6 
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' ' MoEUPS dans des huttes ou cabanes de bran- 
d« Bretons, chages enduittes de limon , où ils ex- 
erçoient cependant l’hofpitalité envers 
les étrangers, qu’ils regardoient comme 
facrés & inviolables. Leur nouriture 
fimple & frugale confiffoit particulié- 
rement en lait &c en venaifon ; ils bu- 
voient ordinairement de l’eau, mais 
dans les occafions extraordinaires , ils 
fe permettoient l’ufage d’une liqueur 
fermentée compofée d’orge & de miel, 
ou de pommes ; & lorfqu’ils en étoient 
y vres , ils fîniiToient par des querelles 
D.W. Uv. j. comme les anciens Thraces. 

Ils étoient plus grands , mais moins 
robuftes que les Gaulois; cependant 
endurcis au travail & à la fatigue, leur 
longue vie étoit l’effet de leur tempé- 

\ % 1 • • . • . » 

ces Ifles n’avoit été fait que par les Phœni- 

ciens, les Carthaginois & les Gaulois, fans 
$ que les Grecs y ayent jamais eu aucune 

part. Il infmue même que le defir d’en faire 
jouir les Romains , fût en grande partie cau- 
fe de l’expédition de Céfar. Avant lui l’en- 
trepôt étoit à Duriorigum , ajourd’hui Vannes, 
d’où les marchandées lé tranfportoient en 
trente jours de marche à Narbonne & à Mar- 
feille. Mais comme cette matière mérite d’être 
traitée plus au long que je ne puis le faire ici , 
je renvoyé le leéleur aux Métn. de V Acad, 
des B elles- Lettres, T.lâ.p. I//. T.-IÜ. p. 
156. T. io. p. 149. j 



foi ~ 
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rance. Les Nobles portoient une robe Motuns 
attachée dedifferentes couleurs, & des deî ü^tons. 
efpéces de grandes culottes dont les J 
ornements repondoientàceuxde leurs phîhf. 
chaulTures , ce qid leur étoit commun 
avec les Gaulois du continent : mais 
çeux qui n’étoient pas affez riches pour 
avoir de tels habits fe couvroient feu- 
lement de peaux , & les plus pauvres 
. alloient prefque nuds. Ce fut peut-être 
ce manque d’habits qui introduifit l’u- 
fàge de fe peindre le corps avec des 
fpbffances qui fermoient les pores & 
garantiffoient les nerfs de la peau des 
inclémences des temps , jufques-là que 
Dion de Nicée nous allure qu’ils fup- 
portoient les plus grands froids, &C 
demeuroient des jours entiers dans le- 
limon des marais. * Ils étoient très- 
mal armés, foit pour l’attaque, foit 

- * Je laiffe aux médecins à décider fi une 
peinture affez épaiffe pour fermer les pores 
& arrêter par conféquent la tranfpiration , 
n’affoibliroit pas le tempérament le plus ro- 
bufte au lieu de le fortifier ; il paroit plus * 
probable que cette teinture n’étoit qu’un 
fimple ornement , & que ces nations dévoient 
uniquement leur force à leur tempérance, & à 
l’âpreté de l’air , qui dès leur jeuneffe fortifioit 
leurs nerfs , de façon à les rendre capables 
de fupporter cette fatigue dont parle Dion. 
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Mott'fts P olir défenlê ; les plus confidérable» 
ies uretons. portaient de longues épées , des da- 
gues , des javelots & des flèches ; mais 
le peuple n’avoit pour armes ofténfives> 
que des pieux pointus aü lieu de jave- 
lines , & au lieu de piques de grands- 
bâtons garnis d’un caillou tranchant , 
ou d’une pointe de cuivre à l’extré- 
mité : avec une clochette pour épou- 
vanter leurs ennemis dans les batailles# 
Ils n’avoient ni cottes de maille ni cal- 
ques , mais fe couvraient de boucliers 
de bois ou formés de branchages , 
ronds & légers , couverts de peaux fié 
tonte, pits garnis de clotids de cuivre. Toute 
leur magnificence confiiïoit dans leurs 
chariots de guerre qui étoient foigneu- 
fement fculptés ôc peints , & construits 
de façon à les pouvoir arrefter & 
tourner fur le penchant d’une coltine f - 
ce qu’ils faifoient avec une dextérité 
étonnante. On y atteloit ordinaire- 
ment deux chevaux , Sc le conducteur 
étoit accompagné d’ün. feu! guerrier 
qui lançoit fes traits lur l’ennemi. 
Quelquefois on poufibit ces chariots 
dans les rangs les plus épais , où ils 
portaient la terreur , renverfanf les 
nommes qu’ils coupoient avec les faux 
tranchantes attachées aux. efileux des 
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îoues. Ces guerriers fautoient fré- 
queminent a terre ou ils combattoicnt des Breton** 
à pied ; &C lorfqu’ils étoient fatigués stratagèmes 
ou forcés de reculer , ils y remon* de Fnn “" m 
toient aufli-tôt. Ils avoient tant d’u- 
fage dans la conduite de ces machines ^ 

qu’ils les arrêtoient tout court , ou 
les faifoient tourner dans le tems qu’ils 
alloient à bride abbattue , s’y tenoient 
debout ou afïis , couroient jufqu’à l’ex- 
trémité du timon, & fautoient dehors ' 
ou dedans , félon que l’occalion le de- 
mandoif. Ils feignoient fouvent de fuir 
pour que l’ennemi rompît fes rangs , 

& revenoient enfuite avec une nou- 
velle furie au combat; mais ils agif- 
foient toujours en corps féparés, pour 
avoir plus d’efpace & foutenir ceux 
qui avoient befoin de fecours. 

Les Bretons aufli-bien que les Gau- 
lois étoient courageux & entrepre- 
nants , chargeoient avec une impetuo- 
fité étonnante , cherchoient à épou- 
vanter leiu*s ennemis par lès fans rau->. 
ques & difcordans de leurs trompettes 
barbares , leurs cris multipliés , & le 
choc de leurs armes : danfoient comme 
les Curétes en marchant au combat , 

& chantoient les plus belles adions de 

leurs ancêtres. Guerriers jufques dans DUd.üv.u 
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^ lot leurs amufements , dont le principal 
des Bretons, étoit la chaffe , leurs Princes & leurs 
Chefs fixoient leurs habitations au 
milieu des forets ; & telle étoit aufli 
la fituation de leurs Villes , compofée 
de miférables cabanes , bâties dans les 
endroits les plus clairs des bois , qui 
leur fervoient aufli de remparts ; car 
• ils étoient prefque toujours en guer- 

re , foit les uns contre les autres , 
foit contre les Belges & les différentes 
nations auxquelles ils ne pouvoient 
pardonner leur intrufion. Cette inimi- 
tié dut encore augmenter lorfqu’ils 
furent fournis par Divitiac , Roi de 
Soiffons , qui fe voyant en grand cré- 
dit chez tous les Belges , réfolut de 
faire fervir leur amitié à fon ambi- 



tion , & de conquérir la Bretagne par 
leur fecours. Dans ce deffein , envi- 
ron vingt-cinq ans avant l’expédition 
de Céfar , il affembla une grande ar- 
mée , tant de fes propres fujets que 
de ceux qu’on appelloit Bibroci , de 
ceux d’Arras , & d’autres nations Bel- 
giques circonvoifmes ; paffa dans la 
Bretagne , défit les habitans en diffé- 
rentes rencontres , & fournit les Pro- 
vinces connues préfentement fous les 
noms de Berks , Oxford , Hants 5 

i 
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Wilts , Somerfet & Suffex , où il éta- 
blit des colonies de fes troupes auxi- 
liaires , après en avoir chaffé les Ré- 
gni & les autres tribus des anciens 
habitans. Il eft probable que les Bel- 
ges qui s’y étoient précédemment in- 
troduits , fe joignirent à lui dans cette 
occafion , ce qui les rendit encore 
plus odieux aux infulaires. Ces guer- 
res continuelles nourriffoient leurs 
diipoûtions martiales , & accoutu- 
moient au mépris du danger non-feu- 
lement les mâles , ; mais aulîi les fem- 
mes Bretonnes, qui fe jettoient fouvent 
au milieu des combats, & bravoient 
les traits des ennemis. Elles accompa- 
gnoient toujours leurs maris dans les 
batailles, les encourageoient à acquérir 
de la gloire , & étoient en fi grande 
confidération , qu’on n’entreprenoit 
jamais de guerre fans leur avis , qu’el- 
les jugeoient des contraventions aux 
traités, & étoient confultées dans les 
affaires les plus importantes. . 

- Si les Bretons , vertueux ,’ braves 
& ingénieux , comme nous les avons 
reprefentés, s’étoient réunis fous im 
bon gouvernement qui eût reprimé 
leur férocité , pourvu à la fureté de 
l’Etat , &c les eût affujettis à la fubor- 



Mohjks . 

des Brtions. 



Plutarcb, 

de vin m te 
Mulierum. 
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Leur man- 
que d’unani- 
mité, dedifci- 
pline & de 
munitions. 
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Motl Rs ' dination , il eft vraifemblable qu’ibf 
Bretons, auroient confervé leur liberté & leur 
«dépendance contre la puiffance Ro- 
maine; mais le défaut de leur conftitu- 
tion qui partageoit ce pays en un grand 
nombre de petits Souverains , dont cha- 
cun gouvemoit Suivant fa re^le par-* 
ticulière , les mettoit hors d’état d’a- 
gir de concert contre l’ennemi com- 
mun. 11 efl vrai que du temps de 
Céfarplufieurs de ces Princes s’étoient 
réunis pour former des Etats confidé- 
jFables , gouvernés par des Rois , com- 
me les Cattietxhlani , les Iceni & les 
Brigantes ; ou commandés par un 
Général élu dans les occafions , com- 
me les Silures & les Ordovices. Mais 
♦ il paraît que ceux qui étoient éloi- 
gnés du danger ne Rirent point affec-» 
tés pat le péril de leurs compatrio- 
tes , & ne leur donnèrent aucun fe- 
cours , excepté les Ordovices qui 
agirent en faveur de leurs voifins les 
Silures. ; 

De plus , ils étoient très-mal four- 
nis d’armes , d’argent & de munitions 
de guerre ; n’avoient aucune expé- 
rience dans la difcipline militaire , &C 
• vivaient dans un pays uni & décou- 

vert, fans aucuns forts , ni d’autres 
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Leux de retraite & de rendez - vous Mo “ 1 .. s '’ 
que les bois impénétrables , les marais Bictcns. 
inacceflibles , & les montagnes de la 
partie feptentrionale de l’Ille. Enfin, 
leur courage naturel & l’amour de la 
liberté fail'oient toute- leur défenfe , 
lorfqu’ils apprirent la nouvelle d’une 
invafion , & qu’ils alloient être obli- 
gés de combattre la puifTance Romai- 
ne commandée par le plus grand Gé- 
néral qui eût jamais été , & qui , à 
la tête d’un corps de vétérans regar- 
dés comme invincibles , avoit déjà 
vaincu, des armées prodigietifes de 
Germains & de Gaulois les plus 
puiflantes nations de l’Europe. * 



CHAPITRE * I L 

§. L Jutes Céfar prend ht réfoîution de 
fubjuguer la Bretagne-. §. Il, Il s'em- 
barque avec fes troupes. §. III. Il 
defcenden Bretagne & défait les ha- 
bituas. §. IV. Ses vaijfeaux battus 
par la tempête. §. V. Les Bretons 
attaquent la feptieme Légion. §. VL 
Céfar retourne en Gaule. §. VII. Il 
fe prépare à faire, une autne defcente . 
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§. VIII. Soumet les Tréviriens. §. IX* 
Il retourne en Bretagne. §. X. Les 
Bretons s'unijfent fous Cajjivéllaune. 

, §. 'XI. Us font mis en déroute avec 
grande perte . §. XII. Céfar paJJ'e la 
Tamife & pénétre dans le pays de 
Cafivcllailne. §4 XIII. Il prend fa 
Ville Capitale & la pille. §. XIV . Il 
fait la paix avec leur Roi , & retour- 
ne dans le continent. §. XV. Les 
Bretons entretiennent correfpondance 
avec les Romains. §. XVI. Caligula 
veut entreprendre la conquête de la 
Grande Bretagne. §. XVII. Son ex- 
pédition ridicule fur les côtes . §. 
XVIII. Claude engagé par Béric , 
Breton fugitif , d'entreprendre la mê- 
r me conquête. " 

"descente T O R s Q Ü E Céfar eut conquis les 
rfe j. céfar, JL, Gaules , & châtié févérement les 
ava V C - Germains, qui avoient paffé le Rhin 
pour favorifer une révolte générale 
J Je* céfar kurs vo ^ ins » ^ prit la réfolution 

prend îa rlfo- de faire une defcente dans la Breta- 
lution deftib- g ne p a y S prefque entièrement incon- 

juguerlaBre- & ’ * r .n , , 

tagne. nu aux Romains , tous pretexte de 
punir les infulaires , pour avoir fourni 
des troupes aux Gaulois pendant qu’il 
leur faifoit la guerre , porté les Belges 
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à la révolte , & leur avoir donné re- 
traite lorfqu’ils avoient été fprcés de 
quitter leur pays après une défaite 
-totale. On verra que ces niotifs fu£. 
fifoient au Général Romain , fi l’on 
fait attention aiix maximes politiques 
de ce peuple , qui regardo.it les trou- 
pes auxiliaires de fes ennemis comme 
celles qu’il devoit principalement com- 
battre ; & fuivant ce principe , Içs 
attaquoit fans aucune déclaration de 
guerre , quoiqu’il fut très-exad à rem- 
plir cette formalité dans les autres oc- 
calions. Quelques Auteurs fuppofeut 
que Céfar fut encore attiré par l’efpé.- 
rance de trouver en Bretagne une 
grande quantité de perles , qui étoient 
alors fort recherchées ; mais comme 
•l’avarice ji’a jamais fait partie de fou 
caraèière , il eft plus vraifemblable 
qu’il fut feulement conduit par l’amr 
bition & l’amour de la gloire , qui 
paroiifent avoir toujours été les' gui- 
des,. 

Quel que fut le motif qui le faifoit 
agir , il réfolut , après l’expédition 
de Germanie , d’employer à faire unç 
defcente en Bretagne ce qui lui reltoit 
jde l’été ; & quoique la faifon fut trop 
gyancée pour efpérer de grands pro r 
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4 6 Histoire d’Angleterre; 
grès dans les opérations de la guerre; 
il trouvoit de l’avantage à çonnoître 
par lui-même les Côtes , les Bayes &C 
les Ports , ainfi que le génie des ha- 
bitants 9 qui étoient fort peu connus , 
même par ceux qui commerçoient 
avec eux. Il commença cependant 
par confulter les marchands , mais il 
ne put rien apprendre d’eux fur la 
Situation de fille , le nombre de na- 
tions qui -l’habitoient , leurs loix & 
leurs coutumes , leur façon de faire la 
guerre, ni fçavoirfileurs ports étoient 
capables de contenir un grand nombre 
de vaifleaux. Lailïe -donc à fes propres 
conje&ures , il envoya C. Volufénus 
avec une frégatte pour examiner les 
côtes , &ç lui en faire fon rapport le 
plutôt qu’il lui feroit polïible ; & s’a- 
vança lui-même avec toutes fes forces 
dans le territoire des Morini , qui 
étoient les plus proches voilins de la 
Bretagne , oii il ordonna que fes vaif- 
feaux fe raffemblalTent fans délai. 

Les habitants de la côte maritime, 
principalement ceux qui y étoient 
P ailes depuis peu du continent, lurent 
prefque auffi-tôt mftruits de fon def- 
fein par les mardhands , &c envoyèrent 
de? Ambaffadeurs faire leurs foumif- 
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fions & promettre des otages pour p tsCEN Tjf 
fureté dç leur bonne conduite, Céfar dej.céhr 
les reçut avec bonté , les exhorta à 5 * # 

demeurer fermes dans les mêmes fen-> • 



timents, & les renvoya ayec un Prince 
Breton , nommé Comius , qu’il avoir 
-fait Roi dans le pays d’Artois , & dont 
il connoiffok la fidélité & l’intelligen» 
ce. Comme il favoit que ee Çomius 
étoit fort efiimé , èc même révéré 
en Bretagne , il le choifit pour en vi-? 
fiter les différents Etats , & les porter 
à foüiciter la protefHon Romaine , 
qui leur feroit accordée lorfque Céfar 
pafferoit dans leur Ifle. Pour Volufe-s 
nus il retourna cinq jours après fon 
départ , fans avoir ofé descendre fur 
tin rivage ennemi , qu’il fç çontentq 
d’obferver de la Mer , & en fît fon 
rapport à Céfar qui forma fon plaq 
en conféquence. 

Ce grand Général TafTembla donc ? ?• 
Environ quatre - vmgt vailieaux ae que avcc 
tranfpOrt , qu’il jugea fuffifants pour trou P cs ‘ 
"deux lésons , & en choifit pour la 
cavalerie dix-huit autres plus forts qui 
-étoient retenus par les vents à la dif- 
tance de huit mille. Il mit fes Officiers 
fur des galiotes , & fit cantonner le 
teffc fçu arasée 4ans iç'pays 
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DF.sct.NTH Ménapiens & des Morini , fous les or- 
aej.ccfar dres de Q. Tîturiiis Sabinius, & de 
An l < Arunculéius Cotta. 
avant J. c. Après avoir pris toutes ces précau- 
r . 5 , S " tions , & laiffé R. Sulpitius Rufus 

à la voile du avec une garmlon luttilante pour gar- 
J 52 dfs Mo * der le port d’où il partoit, il embar- 
qua toutes fes troupes , mit à la voile 
vers minuit , & arriva le matin fur 
les côtes de Bretagne -dont il trouva 
tous les rochers couverts d’une mul- 
titude innombrable d’infulaires armés 
pour s’oppofer à fa defcente. Comme 
il jugea impraticable de gagner le ri- 
vage au pied de ces montagnes efcar- 
pées , d’où fes foldats auroient été 
accablés par les traits des ennemis , il 
, réfolut de choifir un endroit plus fa- 
vorable ; mais il commença par jetter 
i l’ancre pour attendre le relie de fa 
flotte , tint confeil de guerre avec fes 
Officiers , leur fit part des remarques 
de Volufentis , des difpofitions pour 
le débarquement , & leur donna les 
ordres pour agir chacun dans fa par- 
tie. Profitant enfuite du vent & de la 
marée , il fit le fignal pour iever l’an- 
cre , & s’avança environ huit milles 
le long de la côte , jufqu’à ce qu’il 
trouvât un rivage uni , & un pays dé- 
couvert. Les 
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Les Bretons qui jugèrent de fon def- D£scl NTfc - 
fein , envoyèrent au même endroit deJ.ccfar 
leur cavalerie , & leurs chariots de av# * C \ ÎJ * 
guerre , qu’ils fuivirent avec le relie 
de leurs forces , & s’en emparèrent 
de façon à pouvoir empêcher la def- 
çente des Romains , qui étoit d’autant 
plus difficile que les vailfeaux tenant 
trop d’eau pour aborder la côte , les 
foldats étoient obligés de fe jetter dans 
la mer , oit , chargés du poids de leurs 
armes , ils étoient expofés au danger 
de fe perdre dans des trous inconnus, 

& dans des cavernes cachées. Ils ne 
combattoient donc plus avec leur vi- 
vacité ordinaire , mais paroilîoient 
effrayés de la fureur fit de la réfolution 
des infulaires , qui non-feulement les 
repoufloient à coups de traits , mais 
encore s’élançoient vers eux dans la 
& combattoient main à main 



mer 



avec une vigueur & une intrépidité 
étonnantes i 

Céfar voyant la polition défavan- 
tageufe defes troupes , fît avancer fes 
galères plus près du rivage , afin de 
prendre les*, Bretons en flanc , & dç 
lancer contre eux les frondes , les flè- 
ches & les traits des machines ; ce 
ciu’on fit avec tant de fuccès que les 

^ m . Y ' 

Tomt I. C. 
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DiscfcMH infiilaires intimidés par la forme in- 
de j. Ce far connue des galères , le mouvement 
v. J.c. sî- j es rames ^ p e ff e t des baliftes , & le 

dommage que leur caufoient les pier- 
res & les traits , s’arrêtèrent dabord 
un peu , & enfuite fe retirèrent à 
quelque diftance. Malgré ce mouve- * 
ment , les Romains avoient peine à 
fe hazarder dans une eau fi profonde , 
lorfque le Porte-enfeigne de la dixiè- 
me légion voyant leurs craintes , s’é- 
lança dans la mer , criant à haute 
voix : « Suivez-moi , Compagnons , 

» ou vous abandonnez l’Aigle Romai- 
» ne aux ennemis, b A ces mots ils 
fautèrent tous hors des vaiffeaux , & 

- s’avancèrent vers le rivage oti ils com- 
mencèrent une bataille fangtante, qui 
auroit pir-leur devenir fatale , parce 
que ceux qui etoient dans l’eau ne» 
pouvoiçnt former leurs rangs , ni pro- 
fiter dq leur difeip line & de leur fcience 
militaire , & que ceux qui gagnoient 
le rivage étoient entoures & taillés en 
pièces avant que de pouvoir s’affem- 
bler en affés grand nombre pour fc 
mettre en ordre de bataille. 

J \ ï' j Dans cette extrémité , Céfar fit 
en Bretagne avancer des barques remplies de loi- 
ftitiomtL les ^ ats i faifant force de rames , vi»- 



av, 




, 1,1 vue I. Ch ap. IL fi- 
rent foutenir ceux qui avoient befoin dTscIntÊ^ 
de fecours ; ce qui fit changer la for- de J. Céfar 
tune , donnant moyen aux Romains av ' J ‘ C * ss *' 
d’agir de pied -ferme fur le rivage v 
où ils fe formèrent promptement en 
un corps confidérable , & commen- 
cèrent à charger avec leur vivacité 
ordinaire. Leurs armes , fi embarraf- 
fantes d’abord , leur fervirent alors 
à combattre des ennemis prefque nuds, 
qui fe trouvèrent bien-tôt forcés d’a- 
bandonner le champ de bataille avec 
précipitation. Mais comme la cavale- 
rie de Céfar n’étoit pas encore arri- 
vée , il ne put pourfuivre fa viâoi 
re (A). Les Bretons abattus par cette Dit * 

(A) Cette defcente fe fît près des Dunes , 

& la bataille fe livra à l’endroit nommé pré- 
fentement Déal : comme il eft évident par 
le récit que fait Céfar de fon expédition : car 
le lieu où il fe rendit d’abord ne peut être au- 
tre que Douvres, puifque c’eft l’endroit le 

S lus voifin des côtes de la Gaule , & il en 
écrit les Rochers avec beaucoup d’exaéHtu- 
de. De là il s’avança avec la marée vers le 
Nord, doubla une pointe qui étoitleSouth- 
Foreland , & jetta l’ancre aux Dunes après 
avoir fait un trajet de huit milles. La diftan- 
ce de Douvres , le Cap qu’il doubla , l’éga- 
lité du rivage &. du pays découvert , ne 
lai fient aucun lieu de douter que cette def- 
ccnte fe fit à Déal. Cette opinion eft confit-* 

Ci 
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défaite furent à peine revenus de leuf 
première conflernation qu’ils envoyè- 
rent des Ambaffadeurs pour implorer 
la clémence de Céfar , & y joignirent 
Comius qu’ils avoient arrêté comme 
créature du Général Romain , ôc mis 
aux fers à fon arrivée , avant qu’il eut 
pu leur déclarer le fujet de fon voya- 
ge. Mais quand ils furent vaincus , ils 
rejetèrent cet outrage fur la fureur 
d’une multitude indomptable , deman- 
dèrent pardon de leur offenfe , pro- 
mirent de donner des otages , & d’o- 
béir à tout ce qui leur feroit com- 
mandé. 

Céfar fe plaignit de ce qu’après 
avoir de leur propre mouvement en- 
voyé des Ambaffadeurs au Continent 

mée par la tradition des Bretons & des Sa- 
xons , qui ont confervé la mémoire de cet 
événement dans un tableau mis au Château 
de Douvres. Elle eft aufti embraffée par Né- 
nius , qui dit que Céfar combattit à Dole ; & 
Camden obferve qu’il y avoit encore en ce 
lieu quelques reftes de remparts que Céfar 
avoit élevés pour défendre fa Flotte des at- 
taques de l’eau & de l’ennemi. 

Cette defcente fe fit le 26 Août après midi , 
comme l’a démontré le fçavant Halley par les 
circonftances de cette Hiftoire , & fon rap- 
port avec le montant & la defcente de la ma- 
fée» Philo/. Tran/n ° . 193. 
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avec des paroles de paix , ils s’étoient descenti 
cependant oppofés en ennemis à fa deJ.céfar 
defcente ; mais il ajouta qu’il leur av ’ J ' C * i 
pardonnoit , & demanda im certain 
nombre d’otages , dont ils livrèrent 
afafli-tôt une partie , & promirent 
d’envoyer les autres avec des députés 
des Provinces plus éloignées. En mê- 
me temps ils licentièrent leurs trou- 
pes , & les Princes & les Chefs af- 
femblés fe mirent avec leurs Etats 



fous la prote&ion de Céfar : mais 
il paroît que cette foumiffion étoit 
feulement l’effet de la nécefîité , puis- 
qu'ils y renoncèrent à la première 



bccafion qu’ils jugèrent avantapeufe. 

Ils n’étoient pas encore feparés Ses * 
lorfque les dix-huit vaiffeaux qu’un battu/'pa?^ 
vent favorable amenoit des côtes de tem P tte * 



Gaule avec la cavalerie Romaine, fu- 
rent tout -à- coup difperfés par une 
horrible tempête qui les repouffa du 
rivage oit ils étoient près d’aborder; 
ils furent donc obligés de retourner 
au port d’où ils étoient partis , qu’ils 
ne regagnèrent qu’avec les plus gran- 
des difficultés , & toutes les horreurs 
d’un prochain naufrage. Cette tempête 
qui arriva dans le temps de la pleine 
lune , fut accompagnée d’une fi haute 

c 3 
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Histoire d’Angleterre , 
marée , que toutes les galères qu’on 
avait tirées fur le rivage pour les met- 
tre en fureté , furent remplies d’eau 
pendant la nuit , & que les vaiffeaux 
à l’ancre fe brisèrent les uns les au- 
tres , furent fubmergés , ou devinrent 
inutiles parla perte de leurs ancres , ca- 
bles , mâts & cordages : fpe&acle 
défefpérant pour l’armee qui ne pou- 
voit leur donner aucun fecours du ri- 
vage , & qui faute de matériaux pour 
le radoub , fe trouvoit privée des 
moyens de retourner en Gaule , & 
fans fubfiftance pour l’hiver , s’il fal- 
loit le paffer en Bretagne. 

Les Chefs des Bretons qui étaient 
encore affemblés , réfolurent de pro- 
fiter de cette occafion que la for- 
tune leur mettoit entre les mains , & 
dont les Romains paroiffoient accablés. 
Ces infulaires déploroient entr’eux la 
perte de leur liberté, regardoient com- 
me une infamie de fe foumettre à une 
poignée d’ennemis qui manquoit de 
cavalerie , de vivres & de vaiffeaux ; 
& enfin décidèrent que c’étoient des 
viffimes deftinées à la deftruâion , 
qu’il falloit facrifier au génie de leur 
pays. Avec ces fentiments , ils fe re- 
tirèrent peu- à- peu du camp desRo- 
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mains, & commencèrent à raflembler descfnte 
Secrettement leurs forces. Mais Céfar àcj.céür 
<jui jugea de leur deffein , rant par * v ‘ ' i Sf 

une conféquence naturelle de ce qui 
étoit arrivé , que par le retard du 
relie des otages, fit tous les prépa- 
ratifs néceflaires pour fa propre fure- 
té. Il commença par faire apporter 
dans fon camp tout le bled & les pro*- 
vifions qui fe trouvèrent dans le voi- 
sinage , dépêcha un vaiffeau au con- 
tinent pour avoir les matériaux né- 
ceflaires au radoub , 6c fit travail- 
ler avec tant cPa&ivité , qu’en peu de 
temps toute la flotte fut remife en état 
de fer vice, à l’exception de douze 
vailfeaux qui avoient péri dans la tem- 
pête. 

Ces précautions ne furent pas inu- v. * 
tiles ; car dans le temps que la paix con- attaque™ 0 ?* 
due depuis peu paroifloit dans toute ^ èuae Ié * 
fa force , 6c que les Bretons venoient 
encore librement dans le camp , la 
Septième légion étant fortie pour le 
fourage , les fentinelles donnèrent avis 
à Céfar qu’il paroifloit un gros nuage 
de pouflière du côté où elle étoit al- 
lée , ce qui lui fit foupçonner quel- 
que entreprife des infulaires : il fe mit 
donc auflî-tôt à la tête des cohortes 
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qui étoient de garde , & ordonna aux 
autres de prendre les armes & de le 
fuivre en toute diligence avec le relie 
de l’armée. Lorfqu’il fe fut un peu 
avancé hors du camp , il trouva cette 
légion vivement prefTée par l’ennemi, 
qui jugeant qu’on de voit venir en ce 
heu , parce que c’étoit le feul où les 
bleds n’étoient pas encore coupés , 
avoit formé une embufcade dans les 
bois , d’où ils étoient tombés fur les 
Romains difperfés & fans armes , les 
avoient attaqués à coups de traits & 
de javelots lancés à une diftance.avan- 
tageufe , pouffé contre eux leurs cha- 
riots de guerre , en avoient déjà tué 
plufieurs & mis les autres en défordre. 
L’arrivée du Général releva le courage 
des Romains , & modéra l’ardeur des 
Bretons ; mais comme il ne jugea pas 
à propos d’engager une attion géné- 
rale , il fe contenta de garder fon ter- 
rein pendant quelque temps en ordre 
de bataille , & fe retira enfuite dans 
fon camp , où il fut retenu quelques 
jours par les temps contraires. Cepen- 
dant les ennemis envoyèrent des me£ 
fagers pour donner avis du petit nom- 
bre des Romains , & de la perte de 
leurs vaiffeaux $ ce qui porta les in- 
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fiilaircs à venir de toutes parts avec 
tin nombre infini de cavalerie & d’in- 
fanterie qui s’avança aufii-tôt coura- 
geufement contre les retranchements. 

Céfar , bien loin de fe refufer à leur 
impatience , fortit de fon camp à 
leur arrivée , livra la bataille , oii 
ils furent mis en déroute avec un grand 
carnage , & toutes les habitations à 
une diftance confîdérable furent brû- 
lées. ou détruites. Dès le même jour 
ils envoyèrent des députés pour im- 
plorer la clémence du Général , qui 
leur accorda la paix , fous la condi- 
tion d’envoyer au continent le double 
des otages qu’il avoit d’abord deman- 
dés. Enfuite voyant que l’équinoxe 
d’automne approchoit , & que fes 
vaiffeaux n’auroient pas été en état 
de foutenir un voyage pendant l’hi- 
ver , il prit le parti de rembarquer 
fon armée & de retourner" en Gaule. 

Telfitt le fuccès de la première en- 
îreprife des Romains fur la liberté des 
•Bretons , qui fe défendirent avec tou- 
te la bravoure que peut infpirer l’a- 
jnour de l’indépendance ; & c’eft ainfi 
que finit cette expédition de Céfar * 
dont il ne retira d’autre avantage que 
celui d’avoir reconnu les côtes de 
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l’Ifle & l’efprit des habitants. Cepen- 
dant elle fut célébrée A Rome au def- 
fiis de toutes les victoires remportées 
fur les Germains & les Gaulois , & 
l’on ordonna vingt jours d’a&ions de 
grâces pour remercier les Dieux de 
fes fuccès en Bretagne. Si l’on confi- 
dère le peu de progrès qu’il fît dans 
cette première defcente , on regardera 
ce décret du Sénat comme ridicule & 
extravagant ; mais il rend au moins un 
glorieux témoignage de l’opinion que 
les Romains dans le plus haut degré 
de leur puiflance avoient de la valeur 
de nos ancêtres. Cependant je ne puis 
acquiefcer aux conje&ures préfomp- 
tueufes de ceux qui par une partia- 
lité outrée pour leur patrie prétendent 
que Céfar fut défait par les Bretons ; 
au lieu qu’il paroît au contraire qu’ils 
ne furent pas même en état de fou- 
tenir la bataille contre lui , malgré la 
fupéridrité immenfe que leur donnoit 
le grand nombre : on voit aufîi que 
leur petit avantage fur la feptième lé- 
gion fut l’effet de la perfidie & de la 
furprife , & que le prompt retour de 
Céfar dans le continent après le dom- 
mage qu’il avoit reçu par la tempête, 
marque moins fa crainte des infulai- 
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Tes , que celle de ne pouvoir faire ce ^ ' s ' ctNTE ‘ 
voyage en hiver, avec des vaiffeaux dej.céfar 
aufll peu en état de le fupporter. De av * J * c * 5 s * 
plus , il y a lieu de croire que s’il avoit 
penfé ne pouvoir furmonter fes enne- 
mis par la force des armes , il auroit 
eu recours à d’autres moyens , & fe 
feroit attaché à fomenter les divifions 
entre les différents peuples de cette 
Ifle ; ce qui lui auroit été facile dans les 
difpofitions où ils étoient les uns à l’é- 
gard des autres : & il auroit aifément 
trouvé des émiffaires qui feroient en- 
trés avec joie dans lès vues. Il faut 
cependant remarquer que dans cette 
©ccafion tous les Bretons fe réunirent 
pour ladéfenfe commune , & que mê- 
me les colonies des Belges agirent alors \ 

de concert avec les anciens habitants. 

Aufîi-tôt que les Romains fe furent. Vî r 

retirés , les Bretons oublièrent leurs Céfarfeprô- 
foumiffions & leurs promeffes , ^uredefccntc!* 
deux Etats feulement envoyèrent des 
otages à Céfar , qui fans doute ne fut 
pas mécontent de ce que cette négli- 
gence lui donnoit un prétexte fpécieux 
de retourner en Bretagne , & de fbu- 
mettre toute rifle à la puiffance Ro- . 
maine. Il mit cependant fon armée en 
quartier d’hiver , & partit pour l’Ita- ' 
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Descente ? a P r ès avoir donné ordre de rc-pa- 
deJ.céfar rer les vaiffeaux endommagés, &d’en 
' * îî * bâtir un grand nombre de différentes 
conftru&ions , pour tranfporter avec 
plus de facilité fes légions & fa cava- 
lerie , & flotter avec peu d’eau , afin de 
defcendre plus Purement. Il les fît faire 
larges , plats de fond , avec des rames 
courtes v telles qu’il les falloit pour 
joindre le 'rivage , fuffifantes pour 
réfifler à la force de la marée. Ses or- 
dres furent exécutés pendant l’hiver 
par les foins de fes Lieutenants , &C 
l’on apporta d’Efpagne des mâts , des 
cables , des ancres , & des cordages ; 
enfuite il retourna à fon armée de 

Gaule , oîi il trouva fix cents vaiffeaux 

An de Rome ^ tranfport & vingt-huit galères prê- 

A*ant j. c. tes à mettre en mer , qu’il rafîembla 
au port d’Itium ( qu’on croit être Vit- 
fand ) à trente milles des côtes de 
Bretagne. 

viii.' Son départ frit retardé par quelques 
ii foumet lei mouvements dans le pays de Trê- 
ves , d’oîi on lui rapporta que les ha- 
bitants s’étoient ligués contre lui avec 
les Germains. Il marcha auffi-tôt dans 
leur territoire à la tête de quatre lé- 
gions & de huit cents chevaux , con- 
firma Cingetorix dans la magiftrature a 



Trévinens. 
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reçut la foumiflion de ceux du pays , Dkso NTt ' 
& emmena deux cents otages , du dcJ.Cc.ac 
nombre defquels étoient les fils les av ’ J * c * î4 ' 
parents d’Indutiomare , homme turbu- 
lent qui s’étoitmis à la tête d’une gran- 
de fa dion. Ces otages ne furent pas 
les feuls qu’il voulut avoir pour s’af- 
furer de la conduite des Gaulois pen- 
dant fon abfence ; car lorqu’il fut re- 
tourné à Itium , il fit venir toute la 
cavalerie des Gaules avec tous les 
chefs , excepté un fort petit nombre 
dont il étoit fûr de l’attachement. 
Dumnorix d’ Autun , foit par la crainte 
de la mer, foit dans le deffein de for- 
mer quelque rébellion après le départ 
de Céfar , le pria inftamment de le 
difpenfer de ce voyage ; & le trou- 
vant infléxible , il s’échappa pendant 
la nuit avec toute la cavalerie d’ Autun , 
mais il fut aufil-tôt fuivi & joint par 
celle de Céfar ; & comme il refufa de 
retourner & de fe foumettre , il fut 
tué combattant avec beaucoup de va- 
leur , après avoir crié à haute voix 
qu’il étoit né Gaulois , d’une nation 
libre , & ne vouloit point être réduit 
en efclavage. 

La cavalerie d’ Autun qui l’avoit ac- , Ix - 
compagne dans la fuite , retourna aulu- c n Bretagne. 



i 
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»'■ — ■ — tôt vers Céfar , qui après avoir laiffé 
de j. céfar Labienus avec trois légions pour con- 
»v, J. c. 54. tenir les Gaules , & foire des provir 
fions de bled pour l’expédition de Bre- 
tagne , partit vers le commencement 
d’Août , au foleil couchant , avec cinq 
légions , & fuivi d’autant de cavale- 
rie fur une flotte de huit cents vaif- 
feaux : il arriva le lendemain au même 
endroit que l’année précédente , &C 
débarqua fans aucune oppofition. On 
ne trouva pas un feul Breton fur cette 
partie de la côte , mais on apprit bien-» 
tôt par des prifonniers , que les infu- 
laires informés de fon deffein avoient 
affemblé une armée , & s’étoient avan-, 
cés fur le rivage pour s’oppofer à fa 
’ defcente ; mais que voyant la mer 
couverte de vaiffeaux , ils avoient été 
faifis de frayeur , & s’étoient retirés 
dans les lieux couverts, 
c*/. àebtiu Lorfque toute l’armée fut débar- 
v+Uu. i,b. j . q U ^ e q U ’ on eu t tracé le camp , Céfar 

laiffa dix cohortes avec trois cents ca-. 
valiers fous la conduite de Q. Atrius 
pour garder les vaiffeaux qui relièrent 
à l’ancre aux Dunes , & marcha en. 
avant avec des guides pour chercher 
les Bretons. Il n’avoit fait encore que 
douze milles lorfqu il fe trouva *L 
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îa vue de leur armée campée près DtscrK . rE ' 
d’une rivière dont le pafiage lui fut dcJ.Ciifar 
difputé par leur cavalerie & leurs cha- av * J ‘ C * 5 ** 
riots. Les Romains les ayant repouifés, 
ils fe retirèrent dans un bois au milieu 
duquel ils s’étoient fait une efpèce de 
fort avec des arbres abattus , où ils fe 
placèrent comme dans une forterefle 
impénétrable. Ils en firent bien-tôt 
chafles par la dixième légion , & mis 
en déroute avec la plus grande con- 
fùfion ; mais Céfar ne voulut pas ex- 
pofer fa cavalerie à les pourfuivre dans 
lin pays inconnu , d’autant plus que 
la fin du jour approchoit & que fon 
. camp n’étoit pas encore fortifié fur la 
côte. Cependant il envoya le lende- 
main un détachement de cavalerie & 
d’infanterie à la pourfuite , mais il les 
rapella prefque aufii-tôt fur la nouvelle 
qu’il reçut par un mefiager de Q. 

Atrius , que fa flotte avoit été battue 
d’une tempête fi violente que les an- 
cres n’avoient pu tenir, & qu’un grand 
nombre de vaifieaux étoient brifés ou 
jettés fur. la côte. Il retourna donc 
aufii-tôt , & trouva que quarante 
étoient absolument perdus. Il prit les 
charpentiers de fes légions pour ra- 
douber ceux qui reliaient ; écrivit à- 
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64 Histoire d'Angleterre, 
“ isc t Labienus d’employer tous les ouvriers; 
«L-j.céfar à en conffruire de nouveaux , & fit 
«r. J.c. s 4- tirer les autres à terre , où ils furent 
placés avec des retranchements & des 
remparts femblables à ceux de fon 
camp. 

Les Bretons . Cet ouvrage fut terminé en dix 
s'uninent jours avec beaucoup de frais & de 
Uun^ afIlvel travail ; & après y avoir laiffé ime 
garnifon , Céfar marcha contre les 
Bretons , dont il retrouva une multi- 
tude incroyable au même lieu oiiilles 
avoit déjà combattus. Le danger com- 
mun les avoit portés à oublier , ou 
plutôt à fufpendre leurs anciennes 
animofités , & à réunir leurs forces 
pour défendre leur, pays & leur liber- 
té. Ils alfemblèrent donc un confeil 
général de toutes les Provinces pour 
délibérer fur un fujet aufîi p reliant ; & 
comme ils virent qu’il ne pouvoit y 
avoir que de la confufion & de l’anar- 
chie dans une armée dont tous les 
chefs étoient indépendants , & ne re- 
connoiffoient ni fupérieur ni fubordi- 
nation , ils conférèrent unanimement 
le fuprême commandement à Cafîivel- 
laune , dont le pays qui comprenoit les 
Provinces nommées à préfent Herdt- 
ford , Bedfort & Bucks ; étoit féparé 
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des états maritimes par la Tamife. Ce descsnte* 
Prince , engagé dans des guerres con- ^eJ.Ccfar 
tinuelles arec fes voifins , s’étoit aC - av * J * c * 5 
quis une fi grande réputation dans la 
fcience militaire , qu’ils le jugèrent le 
plus capable de leur commander, quoi- 
que ce fut un expédient fort dange- 
reux , & qui ne pouvoit être jufiifié 
que par la fituation où ils fe trouvoient. 

Elevé à ce haut degré d’honneur , il 
travailla à affermir fa puiffance , af- 
fembla & arma fes vaflaux dont il 
compofa une nombreufe & formida- 
ble armée , avec laquelle il reprit pof- 
feflion du polie d’où les Bretons 
avoient été déjà chaffés. 

Le premier ufage qu’il fit de fon * T * . 
pouvoir rut de détacher les chariots en déroute 
& fa cavalerie qui tombèrent avec in- pe^ e< sund * 
trépidité fur les Romains pour les fati- 
guer dans leur marche ; mais les Bre- 
tons furent bien tôt obligés de lâcher 
le pied & de fe retirer dans les bois 
où connoilfant le terrein , ils fe ral- 
lièrent , & tuèrent quelques foldats 
écartés par l’ardeur de la pourfuite. 

Non contents de ce premier a&e de 
vigueur , ils fortirent peu de temps 
après de cette retraite , & chargèrent 
avec tant d’impétuofité la grande garde 
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" des Romains qui ne les attendoient 

acj. Ccfar pas j & etoient occupes a fortifier leur 
?v.J. c. j +. camp, que Céfar fut obligé d’envoyer 
un fort détachement pour la foutenir; 
mais les courageux Bretons fe firent 
jour entre les intervales des cohor- 
tes , & revenant enfuite fur leurs pas , 
fe retirèrent dans leurs forêts, après 
avoir tué beaucoup de Romains , en- 
tr’autres le Tribun Quintus Labérius 
Dunis. 

Quoique les légions de Céfar fuflent 
accoutumées aux dangers & familiari- 
fées avec la mort , elles ne purent 
s’empêcher de marquer quelque ter- 
reur à ces vives attaques des Bretons 
auxquels il étoit prefque impofîible de 
réfifter , & à cette étrange façon de 
combattre qui leur donnoit un grand 
avantage fur l’infanterie pefamment 
armée , d’autant que dans la crainte 
de rompre fes rangs & de perdre de 
vue fes étendarts , elle n’ofoit pour- 
fuivre les ennemis lorfqu’ils lachoient 
pied. La Cavalerie Romaine ne pou- 
voit aufîi combattre contre eux à for- 
ce égale , car iis fe retiroient fouvent 
avec un défordre apparent pour l’atti- 
rer, & lorfqu’ils la voyoient trop écar- 
tée des légions pour en êtrefoutenue. 
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ils fautoient hors de leurs chariots, & 
l’attaquoient à pied, en forte que la de J. céiaf 
Cavalerie étoit également en danger av * c - H * 
dans la retraite & dans la pourfuite. 

De plus nos infulaires n’engageoient 
jamais un grand nombre de troupes , 
mais combattoient en petits corps fé- 
parés les uns des autres par des inter- 
vales conlidérables , afin de pouvoir 
fe foutenir mutuellement , & de re- 
lever par des troupes fraîches celles 
qui étoient fatiguées. 

Depuis cette aûion, ils parurent en- 
core à quelque diftance fiu* les hau- 
teurs , mais ils ne marquèrent plus la 
même vivacité ni la même ardeur 
pour engager les Romains au combat, 
cependant Céfar ayant détaché vers le 
foir trois légions avec toute fa Cava- 
lerie pour un fourage , fous le com- 
mandement de C. Trébonius, ils tom- 
bèrent de toutes parts fur les foura- 
geurs , & chargèrent même les lé- 
gions qui étoient en ordre de bataille, 
mais ils furent répondes avec grande 
perte , & dabord qu’on les vit en dé- 
sordre , la Cavalerie s’avança avec tant 
de précipitation qu’elle ne leur laiffa 
point le temps de fe rallier, ni de fe 
/ormer, ni de fe retirer à leurs cha- 
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‘ riots , en forte qu’ils furent entiére- 

ment défaits avec un grand carnage, 
av. j. c. j 4. Les troupes auxiliaires qui les avoient 
joints de différentes parties de l’Ifle , 
découragées par ces défaites , faifirent 
la première occafion de retourner dans 
leurs cantons , & depuis ce temps , 



les Bretons ne hazardèrent plus de ba- 
taille rangée contre l’armée de Céfar. 

Céfif 1 ' (Te L° r ^ lie cet habile Général apprit 
la Tamife & la retraite des troupes auxiliaires , il 
f/" pays d de S réfolut de pénétrer dans le pays de 
Ca/fivciiau- Cafîivellaune , ÔC de traverfer la Ta- 
mife à Cor w ai près d’Otlandes, qui 
étoit le feul endroit où , fuivant ce 



qu’on lui rapporta , l’infanterie pou- 
voit la paffer à gué ; mais il trouva 



un grand nombre de Bretons rangés 
fur le rivage oppofé qu’ils avoient 
fortifié avec des paliffades , de même 



<|ue le canal de la Rivière où elles 
etoient cachées au-deffous de la furfa- 



ce de l’eau , ce qu’on apprit par les 
prifonniers & les déferteurs. 

Malgré ces obftacles , il ordonna à 
fa Cavalerie de traverfer la Rivière , 
& à fon Infanterie de la fuivre fans per- 
dre de temps : ils entrèrent donc dans 
le fleuve avec tant de viteffe , quoi- 
qu’ils euffent de l’eau jufqu’au menton. 



t\ 
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•crue l’ennemi frappé de confirmation, " 

ne put loutemr le premier choc , aban- de j. céiar 
donna fes ouvrages , & chercha fon av * J,c - 
falut dans une retraite précipitée. * 
Caflivellaune voyant qu’il ne pou- 
voit attendre aucun fuccès des batail- 
les rangées, renvoya la plus grande 
partie de fes troupes , àc conferva feu- 
lement environ quatre mille hommes 
de ceux qui montoient des Chariots , 
avec lefquels il fe mit à fuivre les 
mouvements des Romains ; & comme 
il connoiffoit parfaitement le pays , il 
les àttaquoit fuivant les occafions , 
lorfqu’ils étoient difperfés pour les 
fourages , ou embarraffés dans les bois 
& les défilés , ce qui mettoit la cava- 
lerie en grand danger , parce qu’elle 

* Polyen qui vivoit fous Antonin & 

Varus , rapporte que Cafliveliaune s’oppofant 
aupaflage de Céfar, ce Général qui avoit 
un grand Eléphant l’arma d’écailles de fer, 
lui mit fur le dos une grande tour garnie 
de gens de trait & de frondeurs , & le fit 
avancer dans le fleuve , ce qui épouvanta 
tellement les Bretons & leurs chevaux qu’ils 

Î prirent tous lafiiite ; & que les Romains par 
e moyen de la terreur que donna cet ani- 
tpal 4 une nation qui n’en avoit jamais vû de 
femblable , paflerent le fleuve fans danger. 
polyen Rmçes de Guerre , liy t. ch. 13. 
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Descente 
de J. Céfar 
av. J. C. j 4, 



70 Histoire d’Angleterre; 
n’ofoit s’écarter ni s’éloigner des lé- 
gions. 

Pendant que Céfar ravageoit ce 
xiii. pays par le fer & par le feu , il reçut 
p iîie Avilie une ambaffade des Trinobantes , 
Capitale. peuple puiffant qui habitoit le canton 
où font préfentement les Provinces 
de Midlefex & d’Effex ; ils lui promi- 
rent de fe ranger fous fon obéïïfance , 
& le fuppliérent de leur donner pour 
Roi leur propre Prince Maudubratius, 
dont le père Imanuentius avoit été 
tué par Cafïivellaune , & qui n’avoit 
lui-même évité la mort qu’en fe fau- 
vant en Gaule fous la prote£Hon de 
Céfar. Il le rendit donc alors à fes fu- 
jets , mais il les obligea de livrer qua- 
rante otages aux Romains , & de four- 
nir du bled pour leur armée. 

Plufieurs autres Peuples des Bretons 
Belgiques (i) voyant que les Trino- 
bantes n’étoient plus expofés aux mal- 
heurs de la Guerre , fidvirent aufli-tôt 
leur éxemple , & fe rendirent au 
Vainqueur : il apprit d’eux qu’il n’é- 



(i) Savoir , les Ceni-Magni ,• les Segon- 
tiaci t les Ancalites , les Bebraci , & les Cafli , 
qui habitoient les Provinces qu’on appelle 
aujourd’hui Surrey , Hamp , Berks , Oxford , 
Buks t 6c Hertford» 
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toït pas éloigné de la Capitale deCaf- 

fivellaune , fituée au milieu des bois 6c j C céfar 
des marais, où il avoit raffemblé uneav.j.c. 
grande quantité d’hommes & de bef- 
tiaux. Céfar y marcha auffi-tôt , trou- 
va la Place bien fortifiée , tant par fa 
fituation que par le fecours de l’art ; 

& lui fit donner l’affaut par deux en- 
droits en même temps ; mais les aflié- 
gés n’étant pas en état de le foutenir , 
prirent la fuite du côté oppofé, quoi- 
qu’il en périt un grand nombre par 
l’épée des Romains, qui fe rendirent 
maîtres de tout le butin. 

Caflivellaune réduit à l’exrémité, iiiLhfiaix 
envoya ordre à Cingetorix , Camelius , avec leur R <* 
Taximagulus , oc Segonax, Princes dans le coati» 
qui habitoient les Provinces de Kent , “ CIK * 

Wilts , & Hamp , d’affembler toutes 
leurs forces, & defurprendre le camp 
naval des Romains , pendant que Ce- 
far étoit trop éloigné pour fecourir les 
Troupes qu’il y avoit laiflees. Mais 
cette entreprife ne réuflit pas fuivant 
leur attente , car lorfqu’ils approchè- 
rent du Camp , l’ennemi fit une vigou- 
reufe fortie , où furent tués un grand 
«ombre de Bretons , & où Cingeto- 
rix fut fait prifonnier (A). Le peu de 

(A:) Autrement nommé Lugotorix , ou 
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7 i Histoire d’Angleterre,' 

' iuccès de cette entreprife fît une telle 

j C céfIr i m P re ^ on fur Cafliveüaitne , que vo- 
2t . j! c. J4* yant fon Pays ravagé , fes Alliés qui 
l’abandonnoient , & Tes troupes hors 
d’état de faire tête à un ennemi puif- 
fant qui les avoit toujours battues , 
il jugea qu’il devoit fe foumettre 
promptement au Vainqueur , & lui fit 
faire des propofitions de paix par 
Comius d’Arras. 

Céfar qui avoit réfolu de pafTer l’hi- 
ver dans le continent pour veiller fur 
les Gaules , & appaifer les troubles 
fréquents qui y arrivoient , confentit 

Prince de la rive du fleuve , ce qui eft formé 
de Lug, liqueur , ou eaux ; Oto , rive , & 
Rix , Prince , ou Général. Baxter Gloff. 
antiq. 

Il paroit par une Lettre de Cicéron à At- 
ticus , que Céfar débarqua en Gaule le a 6 
Septembre , enforte cjue depuis le temps où 
fes Vaifleaux furent rétablis , & qu’il eût for- 
tifié fon camp , il ne mit qu’environ vingt 
jours dans fon expédition contre Caflivel- 
laune , dont le pais étoit borné par la Tamife , 
à huit milles ae l’endroit, où les Romains 
avoient débarqué. Il paroit aufîi que Céfar 
paffa par Lenham , Maidftone , Keftonheath, 
woodcoate jufqu’à Otlandes & Cowayfta- 
kes , où il traverfa la rivière , & que de là 
il s’avança par la partie occidentale de Mid- 
lefex à Verolam ou St. Albans , près duquel 
endroit fe fournit Caflivellaune, 

d’autant 



/ 
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d'autant plus ailèment à donner la paix 
à ce Prince que l’Efté étoit fort avan- 
cé ; il lui demanda feulement un nom- 
bre d’otages, impofa un tribut aux 
Bretons , &c enjoignit fortement à Caf- 
fiveilaune d’entretenir la paix & l’ami- 
tié avec Mandubratius & les Trino- 
bantes. Cette guerre ainfi terminée 
il retourna fur la côte avec les otages , 
& un grand nombre de Prifonniers , 
fit remettre fes Vaifîeaux en Mer , 
embarqua fes troupes en deux flottes , 
& regagna heureufement le continent 
peu de jours avant l’Equinoxe d’ Au- 
tomne. 

Comme Céfar ne laifla pas de gar- 
nifon , & ne bâtit point de Forts en 
Bretagne , il y a lieu de croire que les 
Nations ne payèrent pas le tribut ftipn-i 
lé dans le Traité de paix avec Cafli-* 
yellaune , & que cet article fut rejetté 
par tous les habitants , d’autant que la., 
ïbuveraineté de ce Prince n’ayant pas 
été long-temps reconnue par un grand 
nombre d’Etats , ils ne purent confir- 
mer fon Traité. Cependant les Colo- 
nies Belgiques, dont l’objet principal 
étoit le commerce , ne durent pas re- 
fufer de le payer , crainte que leurs 
marchandées ne fiiflfent faifies par les 

Tome /. D 
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— “ Romains , mais il paroît que ce fut 
dïjfcéfar plutôt un devoir de denrées qu’un 
J. c. j 4. tribut général. Céfar ne remporta donc 
de cette conquête que la gloire d’avoir 
porté les armes Romaines au-delà de 
l’Océan, dans une terre inconnue & 
féparée en quelque façon du refie du 
inonde , à moins qu’on ne regarde 
comme de grands avantages l’offran- 
de qu’il fit d’un corfelet de perles bri- 
tanniques à Vénus génératrice dont il 
prétendoit defeendre , & la foule de 
captifs employés au théâtre , où les 
exploits faits en Bretagne étoient re- 
préfentés. (/) Pour revenir au tribut , 

(/) Les efclaves Bretons étoient auffi em- 
ployés à porter le fiége de l’Empereur , com- 
me on le voit par une ancienne infeription 
dans les Jardins du Cardinal Carpenfo. 

Nous voyons par les meilleurs Auteurs 

S ue les Romains ne regardoient pas l’expé- 
ition de Céfar comme une conquête abfo- 
lue de la Bretagne. Tacite ne dit pas qu’il la 
fournît, mais feulement qu’il la fit voir aux 

Romains Horace du temps d’Au- 

gufte , appelle les Bretons inviftos Romano 
Marte ; & Lucain qui à la vérité étoit ennemi 
déclaré de Céfar ne craint pas d’afiurer que 
la frayeur lui fit tourner le aos aux Bretons , 
après avoir fait de fi grands préparatifs pour 
les chercher. 

Tçrrïta quçfitis ojlendit terga Britannis^ 
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î’Hifloire ne nous apprend pas ii les ~ 
Bretons furent exafts à remplir leurs de j^céfar 
engagements ; mais il eft probable que aY * J - c * 54* 
les habitants des côtes furent réguliers 
à le payer , & qu’il n’y eut pas de 
difficulté à le lever : car après la mort 
de Jules Céfar les Bretons vécurent 
fort tranquilles fans être affujettis au - 
pouvoir arbitraire , ni aux impôts ex- 
ceffifs des avares Préteurs , tant fous 
le règne d’Auguffe , que fous celui de 
fon fiicceffeur. Cependant lorfque le 
premier eût traverfé les Alpes pour 
régler le tribut qui devoit être payé 
par chacune des Nations Gauloifes , il 
forma le deffein de palier en Bretagne 
& de foumettre les habitants aux mû- 
mes Réglements : Mais les chefs de 
Pille informés de fon intention , dé- 
tournèrent l’orage par une ambaflade 
folemnelle qu’ils envoyèrent pour con- 
firmer la Paix, & préfenter leurs offran- 
des au Capitole. L’Empereur ayant exa- 
miné les frais de cette entreprife , ju- 
gea contraire à la politique de faire 
une telle dépenfe pour affujettir une 
Nation éloignée , qui ne feroit jamais 
en état d’attaquer les polîeffions Ro- 
maines , 6c d’oii l’on tiroit de plus 
grandes fommes par les impôts établis 

D 2 
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fur les marchandées , qu’on n’en pou* 
voit efpérer d’un tribut général, dé* 
duttion faite de la dépenfe néceflaire 
pour les troupes & les garnifpns qu’il 
auroit fallu entretenir. 

En conféquence de ces maximes 
politiques, les Bretons vivoient en 
bonne intelligence avec les Romains , 
& fous le régné de Tibere , lorfquq 
la flotte de Germanicus fut difperfée 
après fa Vi&oire fur Arminius , & que 
plufieurs defes Vaiffeaux furent brifés 
iiir les côtes de Bretagne , ou forcés 
de chercher un abri dans les bayes &• 
les ports de cette Ille , les petits Rois 
ou Chefs affilièrent &; fecoururentles 
Romains avec la plus grande hofpi-r 
talité , & les renvoyèrent en fureté à 
leur Général. Ces difpofitions d’ami- 
tié réciproque furent augmentées par 
la correfpondance fréquente qui s’é- 
tablit entre la Bretagne Rome , oit 
les Nobles de cette Me alloient fou* 
vent, & oii quelques-uns reçurent 
même l’éducation qu’on y donnoit. 
Les marchands Romains qui réfidoient 
en Bretagne , ainfi que les fermiers ÔC 
les receveurs des impôts fe familiari-* 
ferent bien-tôt avec l’humeur , le génie 
Jç$ coutumes des habitants, & en*. 

’ *7 
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fent toutes les occafions de connoître 
la nature & la fituation du Pays , les 
forces , les interets , les diflenfions & 
les vues politiques des différentes Tri- 
bus qui poffédoient cette Ifle. Ainfi 
les Romains devinrent peu-à-peu maî- 
tres de la Bretagne en fpéculation i 
& commencèrent à s’étonner de ce 
qu’un Pays fi bien connu , n’étoit pa$ 
encore réduit en Province Romaine. 
Le prétexte des intérêts de l’Etat for- 
tifia ces idées ambitieufes , & quoi-* 
qu’ils poffédaffent déjà tous les vrais. 
& folides avantages d’une Conquête 
par la foumifiion volontaire & pacifi- 
que des habitants : l’épithéte de Bri- 
tannique eut des charmes irréfiflibles 
aux yeux d’un Empereur aufli indigne 
de r être qu’il étoit vain , foible & ar- 
rogant. Je parle de Caïus Caligula , 
qui par un caprice extravagant , réfo- 
lut d’envahir la Bretagne , & d'y ré- 
tablir un Prince nommé Adminius , qui 
chaffé par Ton propre Pere , s’étoit 
réfugié à Rome ; mais pour mettre le 
le&eur plus au fait , il eft néceffaire 
d’expliquer les particularités de cette 
expulfion. 

Cunobelin fuccefTeur de Cafîivel- 
laime , qui vivoit en bonne union 

Di 



Expedit. 
de Caligula» 1 
An. K. 
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Expedit avec ^ es R° ma ins 5 & payoit le tribut 
ie Caüguh , en une monnoie frappée pour cet ufa- 
An. i e. g e? & marquée du mot Tafcia . , éten- 
ç*mdcn. 2it fa domination fur les Dobuni cpii 
occupoient les Provinces nommées 
aujourd’hui Glocefter & Oxford, & 
fur les Trino vantes dont la capitale , 
au rapport de Ptolemée s’appelloit 
Camélodunum ; il conquit encore plu- 
fieurs autres Tribus , & fe rendit maî- 
tre d’une fi grande étendue de pays , 
qu’il devint le Prince le plus puiffant 
de toute Pille. Il eut plufieurs fils , en- 
tr’autres Adminius , Caraélacus, &To- 
godumnus , defquels il eft parlé dans 
les hifloriens Romains. Le premier 
fut choifi pour gouverner les Trino- 
Vantes , même du vivant de Cuno- 
belin, mais il fe conduifit fi mal dans 
l’adminiftration de cette Province qu’il 
fiit dépofé , & exilé par fon propre 
Père , de la févérité duquel il appella 
à Caügula , & perfuada à cet Empe- 
reur aulîi vain que glorieux , d’entre- 
prendre la conquête de toute la Bre- 
tagne. 

Dans ce deffein , il affembla une 
Son expédi- armée de deux cents mille Combattants 
rùrle/ côt«î e & marcha d’abord en Germanie con- 
tre quelques Etats de ce Pays qu’il fe 



Sueton. 



XVII. 
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propofoit de foumettre avant que de ^^77 
s’embarquer pour la Bretagne , enfuite de Caiigui» , 
il repaifa le Rhin fans avoir rencontre An * lé * 
d’ennemis , pilla les Gaules , & dirigea 
ià marche vers le bord de la Mer , où 
il fit mettre toute fon armée en bataille. 

Pendant qu’ils étoient ainfi rangés , il 
alla prendre l’air fur une galère, fit fon- 
ner la charge & donna le fi gnal du com- 
bat , mais comme il ne parut aucun 
ennemi , il commanda à fes foldats de 
ramalfer des coquilles qui Rirent en- 
voyées à Rome avec grande folem- 
nité , comme les dépouilles de l’Océan , 

& fervirent à orner le ridicule triom- 
phe que le Sénat eut la baffeffe de lui 
décerner- (ni) . . r » 



. ... (m) Outre cette extravagante & méprifa- 
ble expédition , fon armée fut employée 
pendant qu’elle relia fur cette côte à bâ- 
tir une tour d’obfervation , ou plûtôt un 
fanal pour guider les vaiffeaux en Mer. Son 
premier nom de Tunis ardens fut corrompu 

Ç ar le peuple en celui de Tour ordans, ou 
’our d’ordre. Charlemagne répara ce bâti- 
ment qui eft toujours demeure comme un 
monument .de l’antiquité Romaine . -Bûcher 
de B de;. Lib. 4. 

* Ce phare ou fanal étoit oétogone, & cha- 
cun de les côtés, avoit de longueur 24 ou 25 
pieds par le bas ; il avoit douze étages , dont 
chacun étoit plus étroit que le précédent , ce 

d 4 
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Peut-être que la première ardeur de 
ce timide Empereur fut réellement 
refroidie lorfqu’on lui apprit les pré- 
paratifs que faifoient les Bretons pour 
le recevoir. Mais il eft certain que la 
conduite foible qu’il tint en cette oc- 
cafion à la tête d’une auiïi nombreufe 
Armée , fit tomber la puiffance Romai- 
ne dans le mépris chez cette nation 
courageufe , & fut l’origine de la fé- 
curité nonchalante où Claude les fur- 
prit enfuite , & qui leur fit perdre la 
liberté qu’ils avoient confervee quatre- 
vingt-dix ans fous les régnes des qua- 
tre premiers Empereurs, fans avoir 
cependant joui du repos que la tran- 
quillité des Romains auroit dû leur 
procurer , au contraire cette même 
tranquillité avoit été une occafion 



3 ui formoit autant de galleries d’un pied & 
emi de largeur ; ce bâtiment n’avoit aucun 
vuide en dedans, excepté fans doute pour 
la place de l’efcalier; Il rut réparé par Char- 
lemagne en 81 1 , & enfin tomba le 29 Juillet 
1 644. Le roc étant miné deffous par les pierres 
qu’on en tiroit depuis long-temps. Il y en 
avoit un femblable à Douvres vis-à-vis :de 
celui-ci , mais on n’a aucune connoiflance 
du temps de fa fondation , ni de celui de fa 
ruine. Mémoires de /’ Acad, des Belles Lettres 
Tom. 0 . - j 
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pour les différons Etats de renouveller Expedit> '. 
leurs anciennes querelles ^ & pour les de Calcula, 
Princes les plus puiffants , de foumet- Au * 1 6 * 
tre les petits fouverains de leiu*s voi- 
linages. 

Nous avons déjà remarqué que les. î, VI . IL 

• tt • • 1 î Claude en- 

Cattivellaiini , portion gnernere des gagé par Be- 
anciens habitants avoient beaucoup ^ i ’ if Br d e , t c ° n 
étendu leur pouvoir fur les Bretons trep rendre la 
Belgiques, peut-être énervés par leur con ~ 
correfpondance avec les nations du 
continent , principalement avec les 
Romains , à qui ils vendoient leurs 
marchandées , & qui contribuoient 
plus que tout le refte du monde au 
jfbutien de leur commerce , ce qui étoit 
trop avantageux & agréable à ces Peu- 
ples pour le changer contre ime indi- 
gente liberté. 

Ces divifions inteffines rendoient la 
Bretagne une conquête aifée pour un 
Peuple aufîi puiffant que les Romains , 
qui depuis long-temps avoient réduit 
la Gaule en une Province de leur Em- 
pire , ce qui facilitoit l’expédition de 
cette Ifle : Cependant à en juger par 
l’indolence & le câra&ère phlegmati- 
que de Claude , elle n’auroit été faite 
que fous quelqu’un des Règnes fui- 
vants , s’il n’y avoit été excité par 

d 5 
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les importunités d un Breton fugitit 
nommé Béric , qui après avoir com- 
mandé les Dobuni , ou Peuples de - 
Dorfet, avoit été vaincu & expulfé 
par Carattacus & Togodumnus , fuc- 
.ceffeurs de leur Père Cunobelin dans 
la fouveraineté des Cattivellauni. 



CHAPITRE III. 

I. Claude, envoyé A. Plautius avec 
une Armée en Bretagne ou il defeend 
inopinément. §. II. Il pourfuit les 
Bretons , paffe la Tamife , défait 
Caraclacus & fon frere Togodumnus 
dans trois batailles confécutives. §• III. 
Claude arrive en Bretagne , prend 
Camulodunum , réduit plujieurs pe- 
tits Etats fous fon obéijfance , ejl pro- 
clamé trois fois Empereur par fon Ar- 
mée , & retourne à Rome. §. IV* 
Vefpafîen fe Jîgnale par la conquête 
de plujieurs nations Britanniques. §. 
V. Plautius fait Proconful foumet les 
Dobuni y & plujieurs autres nations 
guerrières. §. VI. P. OJlorius Sca- 
pula lui fuccéde , établit une Colonie » 
à Camulodunum 9 défait Us Iceni ^ 
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& arrête une rébellion des Brigantes. 
S* VII. IL marche contre Caraclacus , 
qui ejl défait , trahi & envoyé captif 
a Rome. §. VIII. t Son difcours à 
l'Empereur. §. IX. Mort d O florins. 
Aulus Didius lui fuccédt. §. X. Ve- 
nutius Prince des Viccii ou Vigantes 
epoufe Cartifmandua , & rompt avec 
' les Romains. §. XI. Suétonius Pau- 
linits prend le Commandement dans 
la Bretagne , fait la conquête de l'Ifle 
d' Anglefey , & extermine les Drui- 
des. §. XII. Il efl obligé de retourner 
par une révolte générale des : Bretons 
conduits par Bonduica , qui détruis 
fent la colonie. §. XIII. Ils font to-> 
talement défaits. §. XIV. Suétone efl 
rappelle par Néron , & Petronius Tur* 
pilianus efl nommé pour lui fuccéden 
Licence intolérable de fes foldats. §, 
XV. Vitellius donne le. Commande-* 
ment en Bretagne à V tclius , Bolanus * 
V fpafien y nomme Pêtilius Céréalis 
auquel fuccéde Frontin. XVI. Le 

Commandement enflai donné à Agrii 
cola qui floumet les Ordovices , ré- 
duit l'Ifle d' Anglefey , & achevé la. 
conquête de la Bretagne méridionale*. 

XVII. Il polit les Bretons pat 
l' élégance Ae fes manières , fonaffa-, 

D6 ‘ 
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bilité & fa généroflté. §. XVIII. Il 
's'avance, dans la Bretagne feptentrio - 
nale & fortifie l'Ifime entre les Rivières 
. de Forth & Clyde. §. XIX. Il mar- 
che contre les Calédoniens qui furprtn- 
- nent une de fies Légions. §. XX. Gal~ 
gacus efi défait aux hauteurs de Gram - 
~ pian. § . XXI. La flotte Romaine fait 
le tour de la Grande Bretagne. Agri- 
' cola efl rappelle. > • ' 

î*', ' ' - • •*. • * . • » . k 

L ’Empereur Claude preffé par 
les infonces du Breton fugitif & 
voyeA.iMau-par celles de fes favoris qui le fiat— 
a r mée en Ère- toient continuellement de l’efpérance 
tagne. de s lauriers & des triomphes , réfolut 

d’envoyer une armée fous le comman- 
dement du Sénateur A. Plautius Géné- 
ral confommé dans la fcience militaire* 
On lui donna donc les troupes & les 
inftruftions néceflaires , & il fe mit 
en marche pour cette importante ex- 
pédition;' mais lorfqu’il arriva fur le 
bord de la Mer , les foldats refiiférent 
de s’embarquer pour ime Ifle qu’ils re- 
gardoient comme un autre monde. Ce 
refus qui paroilîoit d’abord fi contrai- 
re au fuccès de cette entreprife , 
fervit enfiiite à la faire réufîir , parce 
que les Bretons inftruits de çett,e nuu 
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tinerie , interrompirent les préparatifs " 1 1 

qu ils taiioient pour de rendre "la cote , de Claude,- 
& lorfque lesfoldats fe fournirent, de An - 
leur propre mouvement aux ordres de 
leur Général, la defeente fe fit fans 
aucune oppofition. >. 

Cara&acus & Togodumnus qui a- 
voient prévu les infinuations de Beric 
à la Cour de Rome , y avoient en- 
voyé des Ambafladeurs pour juftifier 
leur conduite , & demander le fugitif 
afin de le punir de fa perfidie & de fa 
rébellion ; mais il avoit déjà prévenu 
leur reflentiment , & s’étoit infinué 
avec tant d’art dans l’efprit de l’Empe- 
reur que Claude traita les députés 
avec hauteur & mépris , refiifa de 
livrer Béric,&'leur demanda les arré- 
rages du tribut impofé par Jules Cé- 
far que les Cativellauni avoient né-, 
glige de payer. Cette conduite arro- 
gante irrita tellement Cara&acus & fon 
frere , que non feulement ils refiifé-. 
rent le tribut , mais de plus ordon- 
nèrent à leurs fujets fous les peines 
les plus févéres , de rompre toute 
correfpondance avec les Romains. 

Après cette rupnire il étoit naturel: B*xt. GUfr 
qu’ils s’attendiflent aune invafion, &c: Bnt ' 
ils fe préparèrent à la foujenir , mais 
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1 JfcNl>tL)JT trompés par la mutinerie des foldatS 
de Claude* , Romains dont on connoiffoit l’entête-» 



An. 41 . 



I I. 

11 pourfuit 
les Breions , 
|>afle la Ta- 
xnife <5; défait 
leurs Rois 
dans trois ba- 
tailles. >, 



ment ôc l’audace , ôc fe raffurant fur 
cette oppofition, qu’ils regardèrent 
comme infurmontable , les deux Rois 
Bretons retirèrent leurs forces dans 
l’intérieur du Pays, ôc biffèrent les 
côtes fans deffenfe. 

Plautius defeendit dans la Province 
de Kent , fuivit la même route que 
Céfaravoit déjaprife , arriva aux bords 
de la Tamife qu’il paffa à Wallingfort, 
rencontra les Princes Bretons dans la 
Province d’Oxfort , ôc les défit en 
deux batailles rangées. Ces Vi&oires 
furent fitivies de la foumiffton des: 
Dobuni , chez lefquels il laifffa une gar- 
nifon à Aldchefter , ôc marcha à la 
pour fuite des Bretons qui s’étoient re- 
tirés de l’autre côté de la Tamife , ôc 
croyoient qu’on ne pouvoitla traver- 
fer ; mais un parti de Germains la paffa 
à la nage tous armés , ôc fuivi. d’un 
détachement de Romains fous le com- 
mandement de' Fl. Vefpafien depuis 
Empereur , &c de fon frere Sabinus;, 
ils tombèrent fur les Bretons avec fu-s 
rie , les obligèrent à fe retirer ôc tuè- 
rent un grand nombre de Cavaliers , 
& de ceux qui mont oient les chariots* 
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Bien loin que cet échec décourageât t x Vl v "~ 
les Infulaires , ils chargèrent les Ro- Claude n 
fnains dès le lendemain avec tant d’in- 42 ’ 
trépidité que la vi&oire fut long-tems 
douteufe , mais enfin elle fut arrachée 
aux Bretons par la bravoure de G. 

Sidius Géta , qui fe diftingua telle- du. 1. 694 
ment en cette occafion que le Sénat 
hii décerna les honneurs du petit triom- 
phe, quoiqu’il ne fut qu’officier infé- 
rieur. Caraéfacus après ces efforts inu- 
tiles, fe retira en fuivant la Tamife , 
du côté de la Mer , dans une Place 
feparée du rivage par une grande quan- 
tité d’eau dormante. Mais les Germains 
la traverférent encore à la nage , & 

Plautius l’ayant paffée fur un pont qui 
étoit dans le voifinage , il y eut ime 
nouvelle bataille , dans laquelle Togo- 
dumnus fut tué , & les Bretons mis en 
déroute avec un grand carnage. ( n ) 

Plautius après ces quatre vi&oires * J . r * 

r rr ■ , Claude ar- 

mcceliives , jugea qu il etoit temps , rive en Bre- 
fuivantfes inflruftions de donner avis 
à l’Empereur de fes fuccès , pour qu’il tour à Rome* 

(w) On croit que cette aftion fe pafla près 
rifle des Chiens* , vis - à - vis celle de 
Greenwich , parce que la Riviere y eft guéa- 
ble , & qu’il n’y a pas d’autre place entre 
elle ôc la Mer. . . . • . s 
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h'eapedit. eut l’honneur de terminer lui-mêmef 
ic Claude , cette guerre. Claude s’embarqua aufli- 
An. ^ oftium vers la fin du mois de : 

Juillet, fe rendit a Marfeille , * traver- 
sa par terre jufqu’à Boulogne , alors 
nommé Gefloriacum , où il prit des 
v v Vaiffeaux avec un renfort confidéra- 
ble , pafia en Bretagne , & defcendit 
heureufement au Port Rutupinus , au- 
jourd’hui nommé Sandwich. 

Aufli-tôt que les troupes furent dé-; 
barquées , elles s’avancèrent vers les 
bords de la Tamife où Plautius étoit 
campé &: les armées réunies traver- 
sèrent la Rivière à la vue des Bretons ,• 
qui leur difputérent vivement le paf- 
fage , enfuite l’Empereur s’avança 
dans le Pays des Trinobantes, dont il 
prit la capitale , nommée alors Came- 
lodunum , & préfentement Malden ei> 
Effex. , , 

La renommée de Ses exploits , & la 
terreur d’une armée aufli formidable 
attiroient tous les joins de nouvelles 
* nations dans le camp pour fe Soumet- 

tre , principalement des Bretons Bel- 

* Suétone dit qu’il fut obligé d’y pren-' 
dre terre , parce qu’il avoit manqué deux fois 
de faire naufrage , & ajoute qu’il fit ce chemin 
• à pied } pedejlri itinere, . . . j 
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’gîqiies du voifinage , mais aucun des E>; p £DiT f 
anciens Infulaires ne voulut renoncer de Claude , 
à fa liberté, feulement les Iceni deman- An * 43, 
dérent l’amitié & l’alliance de Claude ; 
mais les Cativellauni , à la tête def- 
quels étoient Caraftacus continuèrent 
à tenir la campagne dans l’efpérance 
que les Romains fe retireroient à l’ap- 
proche de l’hiver. 

4. Claude délarma ceux qu’il avoit fou- 
rnis , réduifit plufieurs petits Etats fous 
ion obéïlfance , & fut plufieurs fois 
proclamé Empereur par fon armée. 

Les vaincus même frirent fi touchés 
' de la générofité qu’il marquoit en les 
laiffant jouir dé leurs pofTefîions qu’ils 
lui élevèrent des Temples, & le mi- 
rent au nombre de leurs divinités. 

Ainfi comblé de gloire & de fuccès , 
il Jaifla Plautius pour finir la campa- 
gne , & après avoir refié quinze jours 
en Bretagne , il retourna à Rome , où 
il reçût les honneurs du triomphe & 
le fur nom de Britannique , circonflan- 
ces qui démontrent clairement com- cl ^> 
bien les Romains regardoient comme **’ * 

importante l’accefîion de ce Pais à 
leur domination. (0) 

(o) Les Illes Orcades avoient déjà été fou- 

miles à l’Empire Romain , comme on le voit 

■ « > • • * 
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iïeurs nations 
Britanniques. 
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Plautius en qualité de ProconfuI 
ou Gouverneur de Bretagne , travailla 
à la conquête des Etats qui avoient 
jufqit’alors refufé de fe foumettre , & 
pendant qu’il agiffoit principalement 
contre les vaillants Infulaires qui ha- 
bitaient l’intérieur du Pays , & vi- 
voient dans les bois & les montagnes , 
Fl. Vefpafien fon fécond, ou AiTeffeur 
réduifoit les Places maritimes occu- 
pées par les colonies des Belges éta- 
blies fur la côte depuis le promon- 
toire de Ként jiifqu’aux extrémités de 
Cornouaille. Le fuccès de cette expé- 
dition fut tel qu’on le devoit atten- 
dre d’un Général alifïi brave qu’heu- 
reux & expérimenté. Il défît les en- 
nemis en trois batailles , fe rendit maî- 
tre de l’Ifle de 'Wight y des Provinces 
de Southampton", Wilt & Somerfet , 
(/») &c fournit aufïi les Belges & les 

par une infeription à l’honneur de Claude , 
mais on ignore quel eft celui qui en avoit fait 
la conquête. Bntannia Romana ,p. 21, 

Ç/?) On trouve encore plufieiirs camps Ro- 
mains dans les Provinces de Wilt , Dorfet & 
Somerfet , qui paroiflent des monuments de la 
gloire militaire de Vefpafien , il y en a mê- 
me quelques-uns que la tradition du pays fait 
connoître pour des ouvrages de ce Général. 
Quant à l’hilloire qui rapporte que fon fils 
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Diirotriges , deux des plus pniflantes " 

- T - . 0 , ? r, r F . ÜKtTAC NB 

Nations de la Bretagne , qm a voient fous cia.uie, 
adopté les coutumes des anciens Bre- Ab# 5 ** 
tons , & vivoient dans les bois & les 
marais de Wilts , Dorfet , & les mon- 
tagnes de Mendip , où ils étoient en- 
durcis à la fatigue dès leur jeuneife , 
en élevant & conduifant des troupeaux 
dans les Dîmes & les Forêts ; ce qui 
formoit une fociété honorable de Paf* 
teurs , connue fous le nom de Ceangi 
ou condu&eurs. Ces Etats & plufieurs 
autres furent réduits par le courage & - . . 

l attivite de Velpalien, qui a ion re- sommcrjet. 
tour à Rome reçut les honneurs du 
triomphe &: du Confulat. 

A l’égard de Plautius , il avoit en p.'amins fou- 
tête Cara&acus (q') Prince d’un talent J 11 ". 1 " D .°~ 
peu commun , doue du courage le plus fieuis auttes 

nations. 

Titus lui fauva la vie lorfqu’il fut entouré par 
les ennemis en Bretagne ,jl eft évident que 
c’eft une fable ou une erreur , puifque Titus 
qui naquît l’an 41 de J. C. n avoit que fept 
ou huit ans dans le temps où l’on fixe ce bel 
aéte de piété filiale. Carte p. 103. 

(<7) Son nom breton étoit Caradoc ou Ga- 
ratog , qui vient peut-être de Gearaét habile , 

& de Tog Général. 

* Malgré cette étymologie , fuivant laquelle 
notre auteur nomme ce Prince Caratacus , je 
lui donne avec Tacite & tous les autres au- 
teurs , le nom de Caraftacus. - 
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Br f. j acné intrépide & de la fermeté la plus ûl- 



fcl An tlaudc ’ y i nc i^ e ’ l’ ex périence avoit augmen- 
s ’ té fes grandes difpofitions naturelles^ 
Patient dans l’adverfité , prudent , pé- 
nétrant & habile à trouver des expé- 
dients ; il vit bientôt l’impoiïibihté de 
furmonter dans une bataille les armes 
& la difcipline militaire des Romains ; 
il réfolut donc de n’en point hazarder,. 
& de s’en tenir aux efcarmouches , 
qu’il n’engageoit même que lorfqu’il 
avoit évidemment l’avantage du ter- 
rein , ou une grande fupériorité par le 
nombre. Ainfi il fe tint toujours fut* 
les ailes de l’armée Romaine , qu’il har- 
celoit de temps en temps avec grand 
fuccès : & lorfqu’il étoit obligé de 
reculer , il fe retiroit dans des monta- 
gnes , des défilés * ou des marais in- 
connus & innaccefiibles aux ennemis. 



An. de j. c. Cependant Plautitts par fa vigilance , 
fon a&ivité & *fa conduite fournit les 






Dobuni , les Ancalites & les Trino- 
bantes qui habitoient les Provinces 
nommées aujourd’hui Glocefter , Ox- 
ford , Midlefex & Éflex , après quoi 
il retourna à Rome , où il reçut les 
x>;°. 1. 6 o. f honneurs de l’Ovation. 

La guerre fut vraifemblablement 
continuée par les Légats ou Comman* 



$uct, CUnd. 
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dants des légions , pendant deux an- Bretagne 
nées qui s’écoulèrent depuis le départ fous Claude» 
de Plautius jufqu’à l’arrivée de P. Of- An ‘ 5 z ' 
torius Scapula , Général a&if & ex- Ex ^ lo V ts ^ 
périmenté , qui fut nommé au gou- fon Uiccdlcur 
vernement de la Bretagne , & trouva sc a pJu!° nus 
les affaires de cette Province en gran- 
de confufion. Quoique la faifon de 
combattre fût prefque entièrement 
paffée , comme il vit que les troupes 
de Cara&acus faifoient des excurfions 
continuelles fur la Province Romaine , 
dans l’efpérance que le nouveau Gou- 
verneur ne voudroit pas s’expofer en 
pays étranger aux inconvénients d’une 
guerre d’hiver , il raffembla aufïi-tôt 
les fiennes , fe mit en campagne , 6c 
défit tous ceux qui osèrent s’expofer 
à fa rencontre. Enfuite , pour défen- 
dre la Province des infultes continuel- 
les de ces voifins inquiets , il réfolut 
de les contenir par une chaîne de forts 
le long de la rivière d’Anton ou Nen , 
dans la Province de Northampton, 6c 
fur les bords de la Seveme ; mais avant 
cjue d’entreprendre cet ouvrage , il 
établit une colonie Romaine à Camu- 
lodunum ou Malden j 6c comme Lon- 
dres fut fondée dans le même temps , 
tout le pays entre la Tamife 6c la Mer 
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krvtagne ^ ut réduit en Province fous le nom de 

fous Claude, Britannid prima. 

An ; iim Les Iceni, peuple puifïant qui ha- 

qrf*xii' Àa ~ bitoit les Provinces de Norfolk , Suf- 
folk & Cambridge , furent les premiers 
qui s’opposèrent aux delfeins du Pro- 
conful, quoiqu’ils euffent toujours été 
amis des Romains. Ils formèrent une 
ligue avec plufieurs Etats voifms , & 
joignant leurs forces s’emparèrent d’un 
porte avantageux qu’ils fortifièrent 
avec des remparts de cailloux pour 
incommoder la cavalerie Romaine. 
Malgré cette précaution , ils furent 
attaqués par Ortorius , & leurs retran- 
chements forcés après une réfiftance 
défefpérée. Enfuite le vainqueur prit 
les mefures nécertaires pour garantir 
la Province de toutes les excùrfions 
que ces nations auraient pu faire à 
l’avenir ; & afin de défendre les con- 
quêtes Romaines du côté de la Sever- 
ne, il nomma Cogidunus , Roi des 
Dobuni , qui poffédoit le pays où font 
les Comtés de Glocetter & d’Oxford , 
pour garder ce pays , & lui donna 
même l’autorité fur quelques autres 
colonies Belgiques. Cet expédient 
politique réuflit, fuivant fes vues , à 
fomenter les diffenfions entre les Bre* 
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tons , 8c attacha aux intérêts des Ro- 
mains un Prince puiffant qui ne les 
abandonna jamais. 

Après ces prudentes difpofitions , 
Oftorius marcha dans le pays des Can- 
ges , aujourd’hui la Province deShrop, 
qu’il ravagea avec le fer 8c le feu , 8c 
pénétra prefque fur les côtes deDen- 
by , d’où il fut obligé de revenir en 
diligence à caufe de la révolte des Bri- 
gantes de la Province d’York , dont il 
punit de mort les auteurs , après avoir 
àppaifé les troubles, (r) 

Ces exemples de févérité ne firent 
point effet fur les Silures qui habi- 
toient la Province d’Herford , 8c la 
partie méridionale de celle de Galles., 
Cette nation , la plus puiffante de l’Ifle, 
étoit commandée par Caraciacus r 
reconnu pour le plus grand guerrier 
que la Bretagne eût encore produit , 

** 1 \ 

■ (r) Pour terminer cette révolte , il fallut 
une bataille rangée , dans laquelle Oftorius 
défit les Brigantes. On voit encore aujour- 
d’hui un camp Romain dans un marais entre 
Litlebourg & Doncafter près la forêt d’Hat- 
field , d’où les troupes des Brigantes tom- 
bèrent fur les Romains , &. furent mifes en 
déroute dans le lieu où eft préfentement la 
-yille d’Oftorfield , ainfi nommée du Général 
qui remporta la viRoire. P Ail, Tranf.». 275, 

? . / 



Bretagne 

fous Claude, 

Ah. }i. 
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BRtTAGNE ^ s’étoit retiré vers la Severne avec 
ibfis Claude , le relie des troupes fi long-temps em- 
An ' s u ployées fans fuccès pour la défenfe de 
l'on propre pays , & avoit aifément 
réulîi à perfuader aux habitants de 
partager avec lui les dangers auxquels 
il s’expofoit pour leurs intérêts com- 
muns. 

v 1 1. Oftorius informé de cette jonflion 
eontre'canîc- félblut de les aller réduire avec fes 
s ui e . ft légions , & marcha aufîi - tôt par la 
& envoyé' ’ Province de Shrop , pour les attaquer 
«puf à R o- tous enfemble , & terminer la guerre 
par une feule aftion. Caraûacus , pour 
empêcher qu’elle fût / portée dans le 
pays des Silures , traverfa la rivière 
deTème, qui fépare les Provinces 
d’Héreford & de Shrop : & après 
avoir été renforcé par un corps des 
Ordovices venus des différentes par- 
ties du pays de Galles , il s’empara 
d’un polie fort avantageux fur une 
montagne inaccefîlble , défendue par 
une rivière profonde &C très-rapide, (s) 

1 \ 

(s) Il eft vraifemblable que cette rivière eft 
laColun ou Clun qui tombe dans la Tème 
& coule au pied d’une montagne fort efcar- 
pée , nommée aujourd’hui Caer-Caradoc , 
fur le fommet de laquelle on voit les reftes 
d’un camp entouré de remparts de pierre , à > 

Voyant 
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Voyant approcher l’ennemi , il ran- Bretagne 
gea Ton armée en bataille , compofée Claude, 
de différentes tribus , dont- chacime An ' îl * 
avoit fon chef qui la commandoit , & 
marchant dé rang enitfang 1 , leur repré- 
fenta que leur liberté 1 & leur bonheur 
dépéndoiem dé la fortuné de ce jour ; 
où ils dévoient montrer le courage le 
plus invincible , & la plus ferme ré- 
solution. Ils lui répondirent par des 
cris & des acclamations , 1 dont le -bruit 
fut entendu d’Oftèriits / qui en fut 
frappé , & commençoit à craindre qué 
leur fituation avantageiife , la rivière 
qu’ils avoient à leur front , & leur ar- 
deur à combattre ne fùffent des obfta- 
cles invincibles. Cependant , encou- 
ragé par l’ardeur de fes troupes qui 
li.tr crioient que rien n’étoitHmpoffi- 
Lle au courage Romain , il donna le 
fignal de l’attaque; elles marchent en 
avant avec la plus grande intrépidité 
& traverfent aufli-tôt la rivière; mais 
én ! approchant du camp des Bretons , 

•'.lO'w G > „ ftir.mOy! T. !.. > 

préfent couvert de terre : Les retranchements 
des Romains font encore vifibles dans la Pro- 
vince de Shropfur les bords de la Terne, 

& ceux des Bretons dans la Province d’Hé- 
reford près la'mêftié riviart.. CarnJen Shr'op-, 
fhïrï. 3 J v’ {t'T.ïj/10'i }; i'j 

Tome L E 
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98 Histoire ^Angleterre, 
BxtTACNE elles font reçues avec une grêle de 
/ous Claude, traits & de javelots qui font mordre 
la pouflière à un grand nombre. Mafr 
gré cette terrible décharge , ils s’avan- 
cent jufqu’aurempart , qui. n’étant for- 
mé que de pierres fans liaifon , eû 
renverfé île tous-côtés ; les Romains 
en état de fe fervir de leurs épées , 
changent le combat en un carnage 
affreux , & les Bretons for>t totalement 
mis en déroute. Cette vi&ojre frit d’au- 
tant plus complette , que la femme , 
la foeur & lés enfants ,4e Çaraéiacus 
tombèrent entre les mains du vain- 
queur , & qu’elle fut fume peu de 
fours après d’un avantage qu’Ofiorius 
-n’auroit ofé efpérer. .Çarafracus qui 
«voit pris la fuite vers Cartifmandua , 
Reine des BriganteS , frit livré par cet- 
te Prince fie , f qiii çraignoit de s’attirer 
le reffentiment du vainqueur ,, fi. elle 
donnait un afyie au Roi vaincu, 
i C’eû ainfi que par uae trahi^ofi Jp 
vaillant Car a&açus vint en la puiffance 
du Général Romain , après avoir com- 
mandé neuf années de fuite les Bretons 
confédérés , de fait des efforts fi in* 
croyables pour maintenir la liberté de 
fon pays contre les armées Romaines 
accoutumées à conquérir , que fa ré- 
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putation s’étoit étendue jufqu’à Rome jra mrRB - 
0:1 Ton nom étoit également craint 6 c f° Claude , 

rR\rérÂ ■■ ' An. 52, 

revere. % ## au* 

Aufîi-tôt que Claude flit informé de. v 1 1 1. 
fa prife , il ordonna de le conduire, à ài J °£mpereuu 
fa Cour pour le donner en fpeétacle 
aux Romains. Le jour, marqué l’Em- 
pereur monta en public fur l'on trône , 
ôc conunanda cjue les captifs fulfenl; 
amenés en fa prefence. On vit d’abord 
paroître les vaffaux du Roi Breton ,, 
avec les harnois & les dépouilles des 
vaincus , enfuite venoient la femme ff 
les frères & les fœtus de Caraôacus 
qui imploroient la merci des vainr 
queurs par les lamentations les plus 
capables d’exciter la . pitié. Enfin Ç4- 
ra&acus lui-même marchoit le dernier 
avec un air de dignité , fans marque^ 
aucun trouble ni aucune crainte. II 
s’approcha du trône , & fixant les 
yeux fur l’Empereur , on dit qu’il lui 
tint ce difeours : « Si ma modération 
» avoit* été égale à ma naiflançe &c à 
» mai fortune ôc que je fufTe arrivé 
» dans cette Ville non en captif, mais 
» en allié , tu n’aurois pas dédaigné 
» l’alliance d’un Prince tel que moi * 

» defeendu ! d’ilkiftres ancêtres , &.rç» 

* vêtu de l’autQritç fuprême fut] plu- 

E; 1 
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' » fieurs nations guerrières. Mais mont 
, » état préfent tourne autant à ta gloire 
» qu’à ma propre difgrace. J’avois des, 
» vaflaux , des chevaux , des armes 
‘ » & des richeffes , eft-il étonnant que 
» j’aye fait tous mes efforts pour les 
«conferver ? Quelque ambition que 
» tu ayes pour affujettir le monde en-. 
» tier , s’enfuit-il que tous les hommes 
» doivent fe foumettre lâchement à 
» ton empire ? Si je m’étois rendu dès 
»le commencement de la guerre , ni 
«mes malheurs ni ta gloire n’auroit 
» attiré l’attention de l’univers , & 
» mon fort feroit tombé dans l’oubli ; 
» au lieu que fi tu épargnes préfente- 
«ment ma vie , ce fera un monument 
« éternel de ta clémence. « L’Empe- 
reur frappé de ce difeours du Héros 
Breton lui pardonna aufîi-tôt, & fit 
ôter les chaînes aux captifs. Le pre- 
mier ufage de leur liberté fut de fe 
proftemer devant l’Impératrice Agrip- 
pine qui étoit aufîi montée fur fon 
trône , & qu’on jugea qui avoit in- 
tercédé en leur faveur auprès de Clau- 
de. Cette conquête & & la captivité 
de Cara&acus furent célébrées à Rome 
avec autant d’éclat que celle de Siphax 
par P. Scipion j & celle de Perfée par 
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L. Pauliis.) Le Sénat décerna les hon- Bretagne’ 
nenrs du triomphe à Oftorius; mais r ° us Claude» 
il paroît que la fortune l’abandonna - 
par la fuite : car foit que les Romains 
perdiffent de leur ardeur en Bretagne 
après la rédu&ion de Cara&acus , foit 
que les Bretons acquiflent un redou- « 
blement de courage & d’a&ivité par 
le reffentiment & le défefpoir , ils 
remportèrent plufieurs avantages. Da- 
bord ils tombèrent fur le quartier gé- 
néral des Romains qu’on avoit laide 
avec un corps de troupes pour bâtir 
des forts dans le pays des Silures, & 
les taillèrent en pièces avec huit cen- 
turions & un grand nombre de foldats 
légionaires ; enforte que fansle fecours 
des corps de garde voilins, toutes les 
autres cohortes auroient eu le même 
fort. Peu de temps après cet exploit , 

,ils défirent les fourageurs & la cava- 
lerie qui les foutenoit ; Oftorius mê- 
me étant venu à leur fecours avec fes 
•légions , ils continuèrent la. bataille 
jufqu’à la nuit , où ils fe retirèrent en'7” 7 
bon ordre. . , u 

: Ces avions furent fuivies d’un grand i x: 

nombre d’efcarmouches dans les bois tr N r j°" jJduâ 
& les marais avec différents fuccès , lui 
,&C ils ne négligeoient aucime occafion uccc e * 

*' ’ * 3 
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toi Histoire d’Angleterre, 
’biTetacnï " 4 e tomber furies Romains lorfqu’ils les 
fdus Claude', troiivoient écartés ; ces mouvements 
n ‘ }1 ' continuels venoient principalement 
des Silures qui leur avoient juré une 
; haine implacable , fur ce qu’ils avoient 
appris que l’Empereur avoit déclaré 
qu’à moins qu’ils ne fubiffent le mê- 
'me fort que les Sigambri qu’on avoit 
tranfportés de leur propre Pays en 
Gaule , il ne donneroit jamais la 
paix aux Bretons. Pouffés donc audé- 
fefpoir , ils redoublèrent leurs hoftili- 
tés , enlevèrent deux cohortes occu- 
pées au pillage pour fatisfaire l’ava- 
rice de leurs officiers , 6c préparèrent 
le chemin à une révolte générale en 
'diftribuant le butin 6c les captifs entre 
o Bonus les nations voifines. Oftorius mourut 
Toenrr en Ere» al ors aC cablé de chagrin 6c d’embarras, 
ce qui caufa une jôye exceffive aux 
Bretons délivrés d’un ennemi vigilant , 
6c quoiqu’il ne périt pas dans une ba- 
taille , on attribua cependant avec rai- 

fon fa mort au chagrin de ne pouvoir 

Ah. dej. c. achever cette guerre. 

Le danger preffant de la Province 
Romaine en Bretagne ne permettoit 
pas de laiffier long-temps l’armée fans 
Général, 6c Claude y envoya aufli-tôt 
Àulus Didius en qualité de Propréteur, 
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Malgré 1 toute' fe'^&Kgfcike , il trouva b'rËtacnb' 
encore les affaires ’eii plus mauvaife foi ^ n chud€ ’ 
fituation qu’auparrfvant * car les Silu- “* ,3 ‘ 
res avoient remporté une viûoire fur 
une légion commandée par Manlius 
Valens , 8c enflés de cet avantage , ils 
avoient fait Une incurfion dans laPro* 
vince Romaine , cependant il y a lieu 
de croire que cette perte fut exagé- 
rée par le Général , dans la vue d’aug- 
menter la gloire qu’il méritoit pour 
avoir arrête refinemi ail milieu de fa 
carrière , 8c l’avoir -forcé de fe retirer. 

Dans le même temps Venutius Ve ^* utius 
Prince des Viccii Ou Vigantes, qui ha- Prince de* * 
bitoient le Pays oii font aujourd’hui SS2S!Î 
les Comtés de Warwick & de W or- & rompt »vec 
cefler , Général d’une habileté recon- “ 
nue chez les Bretons, & jufqu’alors 
attaché aux Romains , époufa Cartif- 
mandua cette perfide Reine des Bri- 
gantes , qui avoit trahi Caraâacus ; 
mais leur union fat bien-tôt fuivie 
dû dégoût & de l’animofité , qui fe ter- 
minèrent par une féparation & uné 
rupture ouverte , d’oii fuivit une guer- 
re entre le mari & la femme. Cette 
Princeffe trouva moyen peu de temps 
après de s’emparer de fon frere & de 
lès parens par un nouvel aéfe do tr-aj- 

£4 
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Î04 Histoire d’Angleterre 9 
hifon , qui fut tellement odiçu* . & 
inexcufable , qu’il excita le reifenti- 
ment de tous les états voifins , & les 
porta àfe joindre au parti de Venutiiis* 
Pour contrebalancer, cette union , 
Cartifmandua eut recours à Faiîiflance 
des Romains à qui elle avoit rendu 
un fi grand fervice , & Aldus Didius 
fe trouvant trop vieux ou infirme 
pour tenir la Campagne en pedonne, 
ou plutôt ne youlant pas rifquer la ré- 
putation. qu’il s’étoit açquîfe, envoya 
quelques cohortes à fpn fecours, ôç 
ce fut à leur valeur qu’elle dût l’avan- 
tage qu’elle remporta , de même qu’el- 
le profita du fecours d’une légion com- 
. mandée par Céfius Nafica, qui gagna 
une autre bataille en fa faveur. } 
.r Autôrifée par l’amitié des Romains, 
ou impatiente de fatisfaire une paflion 
irrégulière -, qui avoit peut-être été 
caufe de fon averfion pour Vénutius , 
elle époufa fon propre . Général Vel- 
locatus , conduite qui aliéna tellement 
l’efprit de fes fujets, qpe Vénutiiis 
profitant de leur mécontentement , fe 
rendit maître d’une grande partie de 
fon Pays , & quoique les Romains 
marchaient ‘ aum-tôt au fecours de 
cette Reine , ils ne piurent lui ren- 
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-dre d’autre fervice que de l’empêcher brhtagne 
. d’être prife elle-même , enforte qu’en fous Néron , 
embraffant fa caufe , ils changèrent im &fuiv«itcs. 
ami utile en un ennemi irréconciliable , 

& attirèrent ime guerre très-dange- 
reufe à leur Empire. 

V éranius qui fous l’empire de N éron Su f to r v ui 
lîiccéda à Didius dans le gouverne- Pauiinus 
ment de la Grande Bretagne , médi- 
toit les plus hauts projets , & comme fou met Me 
il avoit déjà acquis une grande répu- 
tation dans d’autres emplois , il les les Druid «* 
auroit fans doute exécutés s’iln’avoit 
été prévenu par la mort , avant que 
d’avoir eu le temps de faire aucune 
entreprife importante. Cette place fut 
.enfuite donnée à Suétonius Paulinus, 
tin des plus grands Généraux de fon 
temps, le premier qui eut pafle le 
mont Atlas , & pénétré avec une ar- 
mée fur les rives du Niger. Il étoit 
enflammé de l’ambition d’égaler la 
gloire de Corbulo vainqueur de l’Ar- 
ménie , & même de l’éclipfer par la 
conquête totale de la Bretagne. Auffi- 
tôt donc qu’il fût dans fon Gouverne- 
ment , il forma le deiïein de réduire 
PIfle de Mona ou d’Anglefey , féparée 
du refle de la Bretagne par un canal • 
étroit que fon Infanterie traverfa dans 

e 5 
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pendant que la 
le même obfta- 

& ^fuiVantes, cIe à g 11 ^* partie à la nage, il 

trouva les Inliilaires rangés en bataille 
"pour s’oppofer à fa defcente , avec un 
j r grand nombre de femmes habillées 
wn mi- . ’ comme des furies , les cheveux épars , 
"t.\' des torches en main, & entourées de 
:fl '* Druides , qui les mains levées vers le 
ciel , proféroient les plus terribles exé- 
‘ • ^rations. Ce fpeftacle frappa d’abord 
les Romains , qui demeurèrent immo- 
biles fur le rivage , oh ils reçurent la 
première attaque fans fe défendre ; 
Mais bien-tôt la honte d’être arrêtés 
par une foible troupe de femmes &c de 
Prêtres , jointe aux exhortations de 
leur Général , difîipa leur crainte , & 
chargeant les Bretons l’épée à la main', 
ils fe rendirent en peu de temps maîtres 

( / ) La tradition du pays fixe ce pâflage 
près Porthamel dans la paroiffe deLlanidan , 
• ou le canal eft fort étroit: &le nom Gallois 
- de ce rivage , & du champ de bataille a conr 
_fervé la mémoire de cet événement. De plus 
cette tradition eft confirmée par les relies 
d’un camp Romain qui occupe un grand es- 
pace. Enfin l’on a trouvé dans le même en- 
• droit des armes Bretonnes , des os, & des 
pièces de monnoie de Claude. Camden An- 
'glefcy. * - ’ “ i ^ 

f- -*■ 



■ ' ' 1,1 " " des barques plates (i) 

.BRETAGNE -, i ï r 
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r de l’Ifle. Le premier ufage que fit i~ TACN H 
Suétone de fa vi&oire , fiit de faire f o“ s Néron, 
brûler les Druides dans le même feu * rüi v s a mw, 
qu’ils avoient deftiné au facrifice des 
prifonniers , & pour marquer l’horreur 
-qu’il avoit des barbaries particulières 
à leurs fuperftitiôns ,-il fit démolir leilris 
nutels , & abbattre leurs bois facrés , 
afin qu’il ne demeurât aucune trace 
d’une religion aufîi exécrable. Lerefte 
des Druides privés de leurs -cérémo- 
nies & de leurs habitations , expofés 
de plus à des dangers continuels par là 
haine des Romains , fe retirèrent en ■ ■ ■ ' * 

Irlande & chez les Hébrides , d’où l’on An * de u 3 ' C * 
croit que venoit leur culte. 

Le Propréteur commença à bâtir R ? r - , 
des Forts pour conferver cette Me-, nérale des 
mais l’ouvrage fut pfefquè auffi-tôt 
interrompu , & Suétone rappellé en 
Bretagne par une révolte generale , 
non feulement des alliés mais auffi des 
propres fùjets des Romains , qui fe joi- 
gnirent aitx Nations jufqu’alors in- 
domptées. Cette révolte fut fans dou- 
té préparée par lereffentiment du joug 
fous lequel les Bretons gémifloient. 

Non feulement ils avoient perdu leur 
ancienne indépendance & cette forme 
de gouvernement qui leur étoit fi chè* 

E6 
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Bretagne re » ma ^ s étoient accablés de taxes 
fous Néron , excelîives qu’ils ne pouvoient fouvent 

‘ n ’ 6l " payer qu’en empruntant de l’argent 
des Romains même , & lorfqu’ils man- 
quoient d’acquitter exactement ces det- 
tes ufuraires, on faififîbit leurs biens & 
.leurs troupeaux , & on les chaffoit 
eux-mêmes de leurs habitations, (u) De 
plus leur mifére devenoit le fujet des 
railleries de leurs oppreffeurs , qui les 
.infultoient en toutes occafions, ce qui 
jrritoit de plus en plus un peuple nar 
turellement porté an reflenthnent & 
.. .1 . à la vengeance. Les efprits ainfi pré- 

parés, il ne falloit qu’un feul a£te de 
quelque outrage éclatant pour tirer de 
M' r . -ces étincelles les flammes dangereufes 
..i. .V.';, d’une rébellion ouverte; & c’eft ce 
<jui arriva à l’occafion que nous allons 
rapporter. 

Prafatagus Roi des ïcéni avoit or- 
donné en mourant que fes Etats fila- 
ient partagés comme im héritage entre 
fes filles & l’Empereur, dans l’elpéran- 

• ■ • ' • ; 0 .:/)• b 

- ( « ) Nous apprenons de DionCadius qus 
Sénèque avoit envoyé des fommes incroya- 
bles pour leur prêter à un intérêt exhorbi- 
tant, & que les payements ayant manqué, il 
agit avec une rigueur qui fut en grande parti# 
saufe de la révolte. . -, 



Digitized by Go 



•,-Lï VRE I,' Chap. IîI. 109 
Ce que par le facrifice d’une partie , il Bretagne’ 
conferveroit le relie à fa famille ; mais f o« s Néron * 
cette précaution , au lieu d’avoir ’ ’ 
l’effet qu’il en efpéroit , en pro- 
duifit im tout contraire : car à peine 
les cérémonies des funérailles furent 
achevées , que Catus Décianus Procu- 
rateur de la Province prit poffefîiort 
du tout , fous prétexte d’exécuter le 
Telia ment du deffiint , & lorfque fa 
veuve Bonduica fît fes repréfentations 
contre cet a£le d’injullice , il ordonna 
qu’elle fut fouettée comme une efcla-r 
ve, fit violer la chafteté de fes filles * 
traiter aufïi en efclaves les parents de 
Prafatagus , faifir fes maifons , piller 
fes Principautés, & enfin chalfer la 
Noblelfe & les chefs de leurs, héritages 
paternels. . 1 > / . . q 

- Des barbaries aulfi outrées y jointes r*at. ru t 
aux autres fujets de mécontentement A q*£' Dl1 ' 
exagérés par la veuve, femme d’un 
çfprit mâle & d’une éloquence, à las 
quelle il étoit difficile de réfifier pro-? 
duifirent une révolte univerfelle , en- 
core excitée par le relie des Druides, 
qui avoient tant de crédit dans toute 
l’Ille. Les Icéni commè les plus inté- 
relfés dans; cette querelle , fe déclaré-? 
i;ent les premiers . Quvertei»ent , 8* 
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'rretagne ^ eur exem P^ e ^ lt fuivi par leurs voî- 
fous Néron , fins les Trinobantes : Vénutius fe joi- 
An. 61 . g n j t bien-tôt aux mécontents, & les 
parafants de fa femme oubliant leurs 
animofités particulières & leur ancien- 
ne amitié avec les Romains , s’unirent 
en cette occafion à leurs compatriotes. 
Tous les Etats qu’on avoit fournis &: 
les Calédoniens même , quoique fort 
éloignés , fe joignirent à cette ligue , 
Bonduica fe mit à la tête , & forma 
en peu de temps une armée de deux 
cents trente mille combattants, nombre 
prodigieux * & tel qu’il n’y en avoit 
jamais eu de pareil en campagne dans 
les occafions précédentes. 

La colonie Romaine de Camelodu- 
num fut furprife & pâflee au fil de l’é- 
pée , le Temple de Claude pillé & 
* ’ ■ brûlé,, toute l’infanterie de la neuviè- 

me légion commandée par Pétilius 
Céréalis , entourée & taillée en piè- 



ces , & perfonne ne pouvant tenir la 
campagne contredes gens auffi furieux, 
ils ravagèrent tous les Pays füjets aux 
Romains , bridant, crucifiant & empa- 
lant , fans diffinâion d’âge ni de féxe ; 
détruifirent Vérolam ville municipale 
qui n’étoit pas encore fortifiée & char* 
gés de butin , retournèrent à leurs ba- 



Di 
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bitations, après avoir fait périr foixan- BRtTACj>i 7 
‘te dix mille âmes dans cette expédition, fous Néron , 
Suétone informé de cette rébellion * 

abandonna fes projets de Fille d’An- ihfont’to- 
glefey , & traverfant le Pays ennemi “ 1 t e ™ ent dc ~ 
avec im petit corps de troupes , arri- 
va heureufement à Londres , déjà fa- 
meufe par fa richeffe & fon commer- 
ce. Il y fi.it dabord fourni de vivres , 

&,de munitions par les Colonies Bel- 
giques au Sud & à l’Oueft de la Ta- 
mife , qui n’avoient pas abandonné le 
parti des Romains, tira les Cohortes 
auxiliaires des gamifons voifines hors 
d’état de réfifter ; & quoique Pœnius 
Pofthumius Préfet de la fécondé lé- 
sion refiifat de marcher à fon fecours, 

•ces troupes jointes à la quatorzième lé- 
gion & aux véxillaires de la vingtième , 
lui fournirent un corps de dix mille 
hommes , avec lequel il réfolut de te- 
nir la campagne , & de hazarder une 
bataille générale. 

„ Dans ce deffein , il choilit une litua- 
tion avantageufe pour camper , & 
rangea fes troupes en bataille dans un 
terrein ferré avec un bois impénétra- 
ble deriére elles , & une large plaine 
au front : ce fut là qu’il attendit tran- 
quillement les attaques de l’ennemi 3 

i 
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BKHTAGNt a P r ^ s avoir placé Tes légions au cônti'e?,' 
fous Néron, flanquées à droite & à gauche par les 
n * 6l ' troupes armées à la légère , & fonte- 
nues par la Cavalerie furies ailes. Les 
Bretons enflés des avantages qu’ils 
avoient déjà remportés , & fe confiant 
dans la grande fupériorité de leur nom- 
bre , furent d’abord harangués par 
Bonduica ( x ) montée fur un Char , 
& accompagnée de fes deux filles qui 
avoient été deshonorées , enfuite jet— 

( x ) On repréfente Bonduica comme une 
grande femme d’une rare beauté , &. du port 
le plus noble , avec un air de févérité dans 
fon commandement. Sa voix étoit forte & 
aigre. Elle avoit une grande quantité dê che- 
veux dorés qui lui tomboient jufque fur les 
reins , portoit au col une chaîne d’or maflif , 
étoit habillée d’une robe dotante de diverfes 
couleurs , avec un manteau d’une étoffe plus 
grofîière par deflus , & armée d’une lance 
naranguoit fes troupes montée fur un trône 
de gazon. Elle leur repréfentoit les infultes 
qu’ils avoient fouffertes des Romains ; leur 
rappelloit le courage de leurs ancêtres , & 
s’etendoit fur les derniers avantages rempor- 
tés contre leurs ennemis : les exhortant à dé- 
fendre leur liberté plutôt que de vivre dans 
la misère & la difgrace de la fervitude. Après 
avoir ainfi enflammé leur courage , elle laifia 
échaper un lièvre qu’elle avoit caché dans 
fon fein, & rendit grâces pour cet heureux 
préfage avec une voix forte à Adrafte Déeffe 
de la guerre, Dio. L, 6a, 
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tant de grands cris , ils marchèrent 
contre les Romains , qui foutinrent leur 
premier choc , non feulement fans s’é- 
branler , mais avec une telle fermeté , 
que cette impétuofité fut bien-tôt ra- 
lentie. Tous les javelots étant lancés, 
Suétone fit avancer fes troupes à leur 
tour en forme dé coin pour pénétrer 
plus . aifement dans une aufîi énorme 
multitude. Les Bretons combattirent 
avec la plus grande arcleur , quoique 
fans ordre & fans obferver de rangs , 
mais à la fin ils Rirent obligés de cé- 
der à la difcipline & à la valeur de 
leurs enhemis qui les mirent en dé- 
route^ & en firent un grand carnage. 
Leur perte monta à quatre-vingt mille 
hommes tués dans la bataille , & dans 
la pourfuite outre un nombre infini 
de captifs qil’on emmena , d’autant que 
fuivant leur coutume , leurs femmes 
les avoient accompagnés au combat , 
montées fur des chariots rangés en 
cercle dans la plaine , d’où elles pou? 
voient voir la bataille & animer leurs 
maris. 

.Bien loin d’être d’écouragés par cet- 
te, terrible défaite , les Brétons fe pré- 
parèrent à livrer une autre bataille, 
mais la perte de Bonduica qui mourut 



BRETAC NI! 
fous Néron , 

An. 6 1. 
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Bretagne 
fous Néron , 
An. fii. 

Dio. I. 62. 
Tarit. Vit . 
jlgrirol. 



XIV. 

Suétone rap- 
} elle par Né- 
ron , 6c Pc- 
tronius Tur- 
j ilianusnom- 
iré pour lui 
A ccéder. Li- 
cence de fes 
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par la violence de Ton défefpoir, ou 
comme d’autres le croyent , par le 
poifon , les détourna de ce deffein, 
rompit toutes leurs mefures , & après 
avoir célébré fes funérailles ils fe dif 
perférent dans leurs diflri&s particu- 
liers. A l’égard de Pœniùs Pofthumius 
qui avoit refiifé d’obéir au Général , 
il fe jetta lui-même fur fon épée , foit 
pour éviter la punition qu’il devoit 
attendre , foit qu’il hepût Survivre au 
chagrin de s’être privé lui-même dé 
la part qu’il auroit du avoir à cette glo- 
rieufe journée. 

Cependant Paulin prenoit toutes 
les précautions néceffaires pour empê- 
cher les Bretons de raffembler leurs 
forces , il ravageoit le Pays & émme* 
noit leurs troupeaux , en forte que les 
habitants négligeant l’agriculture , & 
privés de magafins , fe trouvèrent ré- 
duits à une horrible famine , qui en fit 
périr un grand nombre.- Malgré cette 
calamité , ils préféroient de vivre dans 
la difette au 'milieu dé leurs monta- 
gnes , plutôt que de manger le pain de 
l’efclavage ; mais ils auroient été bien- 
tôt réduits fans une querelle qui s’éle- 
va entre Suétone & le nouveau Pro- 
curateur Julius Clafficianus , qui fe 
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trouvant reftraint dans Tes éxaûions 
par le Général, fît un rapport fi peu 
favorable de fa conduite à la Cour de 
Rome , que Néron envoya fon affran- 
chi Polyclette pour prendre connoif* 
fance de cette affaire , & appaifer leurs 
différents. Celui-ci jiiftina Paulin des 
accufations de mauvaife conduite dont 
on l’avoit chargé , mais le Procurateur 
continuant toujours à lui fendre de 
mauvais offices auprès de l’Empereur , 
il fiit enfin rappellé , & l’on donna le 
commandement à Petronius Turpilia- 
nus , qui fortoit du Confidat. 

Les Bretons défendoient leur liber- 
té avec tant d’opiniâtreté , même dans 
les temps de leurs plus grandes pertes , 
& il fàlloit un fi grand nombre de trou- 
pes pour maintenir des conquêtes plus 
importantes dans les autres parties de 
l’Europe , que Néron auroit rappellé 
les Soldats Romains de la Bretagne , 
s’il n’avoit eu honte d’abandonner la 
feule Province ajoutée à l’Empire Ro- 
main par Claude, à qui il devoit fa 
propre élévation. Il nomma donc Tur- 
pilianus pour commander en Bretagne , 
& ne pouvoit choifir perfonne qui 
fut plus propre à y rétablir les affaires 
des Romains ; car au lieu d’imiter 



BjllTACi N h 
f>us Néron, 
An. 61. 
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ÉtuTACNE l’exemple de Suétone que fa févérité 
tous Néron , avoit rendu odieux aux Peuples , & 
‘ An ' 6I * qui avôit été particulièrement détefté 
pour avoir détruit le féminaire de 
leurs Loix& de leur Religion, Turpi- 
liantis traita au contraire les Bretons 
avec tant de douceur & d’humanité 
que leur colère s’adoucit , leur reflTen- 
timent s’appaifa , & que les Etats ré- 
An. de j. c. voltés retournèrent à l’obéïffance. (y) 
6S * „ Cette façon de gouverner fxit très- 

approuvée à Rome , oii le Sénat lui 
accorda les honneurs du Triomphe à 
fon retour , & comme fon fuceeffeur 
Trébellius Maximits fuivit le même 
plan de conduite , les Bretons furent 
peu-à-peu ramenés aux loix & aux 
coutumes des Romains. Cependant ce 
dernier tomba dans le mépris des fol- 
dats à caufe de fon inattivité & de fon 
avarice. Leur infolence dégénéra en 
tumulte , fe voyant foutenus par Rof- 
cius Cœlius , Lieutenant de la ving- 

( y )^I1 eft ici queftion dés Icéni & de leurs 
allies qui habitoieht le milieu de l’Ifle , darts 
la Province de Lincoln du côté du nord , & 
vers la Severne du côté du Sud : Oeft dans 
leur pays que le procurateur Catus fit ces 
routes , ces canaux , & ces autres ouvrages 
décrits par le Do&eur Stukely dans Ton pre- 
mier voyage* r . ... , 
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fié me légion ; enforte que le Propre* Bretac nf.‘ 
teur flit obligé d’entrer en traité avec fous N Cl0 n , 
les mutins , & de tolérer des licences P * 
de toute efpèce pour maintenir une 
ombre d’autorité jufqu’au commen- 
cement de la guerre civile , qui arriva 
dans la dernière année du régné de 
Néron ; alors les troupes auxiliaires 



& la cavalerie le quittèrent pour Cœ- 
lius, & Trebellius fut obligé de fuir 
Vers Vitellitis qui avoit pris la pour- 
pre en Germanie. ~ 

- Néron ayant été tué , la Bretagne 
jouit de quelque répos fous les courts < 
régnes de Galba & d’Othon , pendant ! 
lesquels les troupes de cette Province 1 
furent commandées par leurs Tribuns , 
particuliers , dont Cœlius avoit la ' 
principale autorité. Mais auiïi-tôt que 
Vitellius fe fut établi fur le trône im- , 



périal , il donna le commandement de 
l’armée de Bretagne àVe&ius Bolanus 
qui avoit peu d’ufage dans les opéra- 
tions de la guerre, & laiffa vivre en 
paix les ' Bretons , fe contentant de ga- 
gner l’affe&ion de fes foldats qu’il avpit 
peine à fe concilier; enforte quel’Ifle 
jouit d’une grande tranquillité fous fou 



gouvernement. , •• ." ‘ -in 

. Les conteûations pour l’Empirp ety 
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"iiRiTAGNE tre luî g ra nd nombre de compétiteurs 
fous Galba , avoient fait négliger aux Romains les 
All ‘ 6 9m affaires de la Bretagne ; & comme les ar- 
mées étoient engagées dans des difpu- 
tes plus intéreffantes que l’adminiftra- 
tion d’une Province aufli éloignée , Vé- 
nutius avoit profité de cette occafion 
pour vanger les anciennes querelles en 
excitant une révolte chez les Brigan- 

- tes , peuple le plus nombreux & le plus 

puifiant de toute l’Ifle , qui tout-à-coup 
firent une excurfion dans la Province 
Romaine , oii ils ne trouvèrent d’abord 
que très-peu de réfiffance ; mais auffi- 
tôt cpe Vefpafien fut monté à la di- 
gnité impériale , il y envoya Petilius 
Céréalis qui les attaqua & les défit 
plusieurs fois jufqu’à ce qu’il les fou- 
rnit entièrement ; & cette conquête 
jointe aux viéfoires qu’il avoit déjà 
remportées en Gaule & en Germanie 
l’éleva au plus haut degré de réputa- 
tion militaire. Il étoit difficile d’en 
foutenir une pareille enfuccédant à un 
jaufii grand Général ; cependant Julius 
Frontin , qui eut le commandement 
après lui , acquit autant de renom , 6ç 
Ait auffi utile à la gloire de l’Empire , 
en foumettant les Silures , nation la plus 
guerrière de la Bretagne , qui habitoit 
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h forêt de Deane , où font aujourd’hui 
les Comtés de Hereford & de Mon- 
moirth , ÔC que la fituation du pays 
rendoit prefque inacceffibles. 

Julius Agricola qui fuccéda à Fron- 
tin avoit déjà fervi en Bretagne fous 
Suétone &: Céréalis, & s’étoit diftin- 
gué dans toutes les ocçafions par fa 
valeur fon habileté. Quand il fut 
nommé à ce gouvernement , les Or- 
do vices des pays de Deqbigh de 
flint avoient furpris & taillé eu pièces 
lin corps de cavalerie Rornaine en quar- 
tier d’hiver fur leurs frontières. U 
commença donc par affembler fon ar- 
mée auffintêt qu’il fut arrivé , & mar- 
cha dans le pays des ennemis , qui fe 
retirèrent dans leurs montagnes , oit 
ils croyoient être en fureté. Mais com- 
me aucune difficulté ne pouvoit l’ar- 
rêter, il leur fit payer bien çher le 
petit avantage qu’ils avoient remporté, 
j£ç, non- feule ment défit les Ordovices , 
mais pénétra dans l’ille d’Angleiey que 
Suétone avoit été contraint d’ aban- 
donner ; & n’ayant point de barques 
pour y tranfporter fes troupes , il or- 
donna à fa cavalerie de traverfer le 
Canal, è la nage ; çe qui épouvanta tel- 



-Brïtacnh 
fous O (hou , 
An, 78 * 
de J. C. 

XVI. 

Le comman- 
dement don- 
né à Agricola 
quifoumetles 
Ofdovices , 
réduit l’Jfle 
d’Anglefey , 
& achevé la 
conquête de 
la Brétagne 
méridionale. 
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r ' ' • - l lement les habitants qu’ils fe fourni-' 
fous Vefpaf, rent fans réfiftance. ({ ) 

An. 7», Agricola revenu de cette glorieufe 
expédition, employa l’hiver à corriger 
i les défordres introduits dans le gou- 
vernement , réprimer la licence des 
troupes & rétablir la difcipline mili- 
taire. Il remplit ces objets intéreflants 
avec autant de fagacité que de fuccès ; 

» prévint les éxâftions , réftraignit l’a- 

bus de ^autorité , établit des magiftrats 
d’une intégrité éprouvée' y & par la 
douceur & l’équité -de fon gouverne- 
ment maintint la Province dans la tran- 
quillité & l’abondance r enforte que les 
nations furent dans la joie lorfqu’après 
la mort de Vefpafien qui arriva vers 
ce temps , Titus fon fils & fon fuc- 
cefleur qui connoiffoit la valeur- & 
l’habileté d’ Agricola , le confirma dans 
fon gouvernement. Il fe remit en cam- 
pagne au commencement de l’été , Sc 
tourna fa marche vers le Notd , oit il 
fubjugua les Otodini de Northumber- 
land , qui n’avoient pas encore été fou- 
rnis aux Romains ; afin que l’hiver 

On y voit encore lesreftes de deux 
Forts Lâtis par les Romains , dont un eft ap- 
pelle Gricail t {ans doute du nom d’Agriçola. 

ne 
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ne lui fît pas perdre fes conquêtes , Bretagne 
il fit bâtir une chaîne de forts à des f ° i,s Veft af. 
diftances convenables , où il laifïa des An ’ 7 *' 
garnifons pour appaifer les mouve- 
ments qui pourroient s’élever , & être 
en état de fe fecourir les unes les au- 
tres , fi elles étoient attaquées ( a ). 

Dans cette campagne il finit la conquê- 
te de tout ce qui eft préfentement 
connu fous le nom d’Angleterre. - ■■■ ■ ■•■ ■ 

Il employa l’hiver fuivant à perfec- An * t,e J * e * 
tionner les réglements civils delà Pro- x v J r 
vince, & réufïit fi bien jjar fes ma- il polit i« 
nières douces & infinuantes à adou- ^ tet d ° 0 n l f ccu p " 
cir la barbarie des Bretons , qu’ils pri- ton affabilité 
rent goût aux arts & à la magnificence hé*. scl,cro ‘ 
Romaine, & commencèrent à l’imiter 
avec une émulation furprenante. Ils 
élevèrent des temples fuperbes , de 
magnifiques portiques , & des édifices 
publics de ftru&ure grecque ; appri- 

(<z) Ces Forts devinrent enfuite la prin- 
cipale force des lignes d’Adrien , qui ne fit 
autre chofe qu’une tranchée ou parapet pour 
■les joindre les uns aux autres. Des infcrip- 
tions en pierre plus anciennes qu’ Adrien trou- 
vées en creufant la terre dans les provinces 
de Northumberland, Weftmoreland&: Cum- • - 

berland ne laifle pas douter qu’Agricola n’ait 
fournis les Otodini , aulli bien que les Bri- 
dantes occidentaux. Baxter GloJJ. Brit.ar.e s 

Tome U fi 
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*r * rent &r parlèrent la langue latine qu’ils 

BrETAG f E r „ v i t ° , n 

fous vefpaf. avoient d abord en horreur , saccou- 
An. 7^. tumèrent à porter la togue Romaine , 
&c à regarder comme des marques de 
politeffe ce qui étoit réellement des 
fignes de leur efclavage. 

Ils furent excités à cette moleffe & 
à cette effémination par Agricola , qui 
s’étant attaché à former des liail'ons 
_ ..... . d’amitié avec leurs Chefs & leurs Prin- 
ces , leur fit connoître les agréments 
& les douceurs de la vie jufqu’alors 
étrangers pour eux. Il avoit commen- 
cé par gagner leur confiance & leur 
eftime en enrôlant leurs vaffaux , dont; 
il compofa des cohortes auxiliaires , 
avec des Officiers Bretons : enfuite Û 
leur perfuada de bâtir des édifices pu- 
blics pour l’ornement de leur pays , 
& des maifons plus convenables à la 
dignité de leurs naiffances que les ca- 
banes méprifables & incommodes; 
qu’ils habitoient. illeur fournit tous les 
moyens de faire ces embelliffements , 
& fe chargea même à fes propres 
frais d’envoyer leurs enfants à Rome 
Tant. vit. pour y recevoir l’éducation. 

•égncoi. Dans la troifième campagne il s’a- 
vança jufqu’à la rivière du Tay dans 
te pays nommé préfçntement Ecoffe , 
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portant la terreur & la nouveauté de . 

• • l • * /' 5 1 l5Kt 1 Avl\ r. 

les armes chez des nations julqu alors fous Vefpaf. 
inconnues , qui n’osèrent l’attaquer An * 79 & ïo * 
dans fa marche^ quoique fon armée Avance 
fut expofée à des tempêtes furieufes, dans h Brc- 
ônforte qu’elles furent auffi-tôt fubju- ^nafeT* 
guéesque découvertes.Cette conquête fortifie l’ifth- 
fiit foutenue par des forts fi avanta- rivière Ford! 
geufement fitués , conftruits avec tant & ciyde. 
d’art , & fi bien gardés , qu’il n’y en 
eut jamais un feul de pris , d’aban- 
donné ou de furpris par trahifon. Il les 
fit munir abondamment de provifions 
& de garnifons , afin de les conferver 
pendant l’hiver, ou les foldats firent 
différentes excurfions dans les pays, 
qu’ils ravagèrent , ce qui jetta les ha- 
bitants dans un trouble inconcevable , 
privés de l’efpérance qu’ils avoient eue 
de regagner dans une faifon ce qu’ils 
avoient perdu dans l’autre. 

: La campagne fuivante fut employée 
à étendre & affermir les conquêtes de 
la précédente : car il pouffa l’ennemi 
jufqu’aux extrémités de l’Ifle , & for- 
tifia l’ifthme entre les rivières Forth & , 

Clyde par une chaîne de forts , qui 
fépara les habitants d’avec les établif- 
lements Romains , de même que s’ils i 

avoient été confinés dans une autre, 
ïfle. F x 
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BRtTACKE La cinquième année de jfon expédi-»' 
fous Tue , tion , il pénétra au-rdelà des Golphes, 

* Vivantes. & s’embarquant fur une flotte deflinée 
à faire des conquêtes & des découver- 
tes, il s’avança le long des côtes de 
l’Ecoffe , découvrit plufleurs nations 
jufqu’alors inconnues , fit des defcen- 
,tes en différents endroits des Monta- 
gnards, des Hébrides & des Orcades , 
& défît dans plufleurs batailles les tri- 
bus qui avoient pris les armes pour la 
défenfe de leur pays. j 

Revenu de cette expédition navale ÿ 
il mit fes troupes en quartiers d’hiver 
dans la partie de la Bretagne qui regar- 
de l’Irlande , avec le deffein de s’em-i 
parer de cette Ifle , qu’il efpéroit 
flibjuguer en peu de temps , fuivant le 
rapport d’un des Chefs Irlandois chaffé 
de fon pays , qui s’éfoit réfugié vers 
lui. Mais l’exécution de ce deffein fut 
, é arrêtée par l’envie & la jaloufle de 
Domitien qui venoit de fucçéder à 
Titus dans le trône impérial. .. 
x i x. ^ La flxième campagne d’Agricola fut 
contreksCa- ta plusglorieufe & la plus importante 
lédomens qui de toutes. Il apprit que les nations au- 
SS- delà de la rivière Forth s’étoient mifes 
gt<inï. en mouvement , & réfolut aufflrtôt 
de pénétrer jufqu’aux parties les plw% 
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Septentrionales de l’Ifle. Il ordonna brïtagne 
donc à fa flotte de fuivre la côte à fous Domit * 
mefure que fon armée avançoit ; mais 
il n’eut pas long-temps marché de cette 
façon qu’il apprit par les prifonniers 
que les Bretons de ce pays , connus 
Jous le nom de Calédoniens , avoient 
aflemblé une multitude prodigieufe 
.pour lui difputer le paflage , & que 
leur deflein étoit de faire une irruption 
dans les pays méridionaux avec diffé- 
rents corps d’armée pour attaquer les' 
.établiflements Romains. Prévenu par 
cet avis , il partagea fes forces en trois 
corps féparés , pour ne pas être en- 
vironné par le grand nombre , ou fur- 
pris par le défaut de connoiflance du 



pays. 

. Peu s’en fallut que cette difpofltion 
jie lui fut très - défavantageufe ; car 
aufli-tôt que les Bretons en furent inf- 
truits , ils rejoignirent leurs troupes 
avec une diligence incroyable , furpri- 
,rent pendant la nuit la neuvième 
légion , taillèrent en pièces les gardes 
avancées , & fe jettèrent dans le camp 
avec impétuofité. Agricola jugeant de 
leur intention , détacha aufli-tôt fa ca- 
valerie pour foutenir la légion , & 
amufer l’ennemi jufqu’à ce que i’infan? 
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Iîretacne ter * e ^ lt arr i v ^ e 9 enforte qu’au point 
fous Domit. du jour les Bretons voyant que le fe- 
’ An ‘ * 4, cours s’avançoit , effayèrent de fe re- 
tirer ; mais comme ils étoient engagés - 
de front & fur les ailes , ils fe trou- 
vèrent forcés de foutenir la bataille', 
qui fe maintint pendant quelque-temps 
avec un courage égal des deux côtés. 

A la fin , ils frirent obligés de fuir de- 
vant les armes Romaines , & de céder 
à leur difcipline militaire ; & ce jour 
auroit peut-être terminé la guerre , s’ils 
ne s’étoient retirés dans des monta- 
gnes , des bois & des marais incon- 
nus & inacceflibles aux vainqueurs. 1 
_ * x * Cette défaite , qu’ils attribuèrent à 

GâlCHCUS ’ jl 

défait aux des accidents imprévus , plutôt qu’à 
OHmpfan. 6 k valeur des Romains , ne les décou- 
ragea pas , & ils réfolurent d’éprou- • 
ver l’événement d’une fécondé batail- 
le. Dans cette vue , ils envoyèrent 
leurs femmes & leurs enfants dans les 
Villes fortifiées , & affemblèrent une 
’ armée fwpérieure à la première , mais 

on ne fit rien de part ni d’autre pem- 
dant le refte de la faifon. L’hiver fui- 
vant , une cohorte de Germains vou- 
lant retourner dans fon pays s’empara 
de deux vaiffeaux , & fe mit en mer , 
<?ù elle fut jetiée.fur la côte de Frief* 

V * 
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land & réduite en efclavage. Aufli-tôt 
que le printemps permit à Agricola de 
tenir la campagne , il ordonna à fes 
vaille aux de donner l’allarme à la cô- 
te, pendant qu’il s’avançoit vers la 
montagne de Grampian où étoient les 
ennemis au nombre de trente mille 
hommes , commandés par GalgacuS 
leur Prince , qui leur repréfentoit avec 
des difeours pathétiques , que dans la 
fituation où ils étoient , à l’extrémité 
de fille , ils n’avoient de refîburee que 
dans leur courage , & que la viûoire 
feule pouvoit les garantir d’un efcla- 
vage eternel. 

Agricola rangea fon armée en batait 
le , de façon qu’il mit les Bretons con- 
fédérés pour recevoir le premier ehoé 
de l’ennemi , &: plaça les légions à 
l’arrière-garde pour les foutenir , s’ils 
étoient repoufles. Mais comme l’armée 
de Galgacus couvroit tout le penchant 
d’une colline , avec la cavalerie éten- 
due dans la plaine & les chariots de 
guerre au front , le Général Romain 
étendit fa première ligne à droite & à 
gauche , pour ne point être tourné par 
la multitude ; & après avoir aufli ha- 
Tangué fes foldats , il defcendit de che- 
tyal & fe mit à la tête des légions. La 

F4 
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128 Histoire d’Angleterre, 
bataille commença par les javelots \ 
qui ne firent pas grand effet des deux 
côtés , quoique les Bretons jouiffent 
alors d’un avantage qu’ils ne pouvoient 
efpérer de eonferver lorfqu’ils com- 
battroient de plus près avec leurs pe- 
tits boucliers & leurs longues épées 
émouffées , contre les armes offenfi- 
ves & défenfives des foldats légionai- 
res. Agricola détacha donc quatre co- 
hortes de Bataves & de Thuringiens 
pour les attaquer l’épée à la main : elles 
avancent aufii-tôt avec une extrême 
vitefle , portent leurs courtes épées 
contre les corps nuds des Bretons , 
dont un grand nombre refie fur la pla- 
ce , & commencent à mettre la con- 
fufion entre les autres. Le refie de 
l’arniée Romaine profitant de ce dé- 
sordre , marche pour les attaquer , & 
tombant fur eux avec impétuofité , en 
fait un carnage d’autant plus grand que 
l’inégalité du terrein les empêche de 
fe fervir de leurs chariots. L’infanterie 
Bretonne , placée fur le front de la 
montagne , fait un mouvement pour 
attaquer les Romains écartés à la pour- 
fuite de ceux qui étoient déjà en dé- 
route ; mais Agricola voyant leur def- 
fein , fait marcher une partie de fi| 




Livre I» Chap. III. 1.29 
f avalerie pour les tenir en refpeft , & Bretagne 
le refie de fes troupes pour completter fol ^ n D g ra ' c ' 
la vi&oire. Le combat ne préfente ’ ! 

plus que des objets affreux , & les ailes 
s’étant avancées pour prendre les Ca- 
lédoniens en flanc des deux côtés , le 
carnage & la confufion redoublent. 

C’efl envain qu’ils veulent prendre la 
fuite , ils font enveloppés de toutes 
parts ; & jettant leurs armes de défef- 
poir , ils fe précipitent d’eux-mêmes 
iur les épées des Romains. La terre 
jonchée de corps déchirés eft couverte 
de morts & de mourants , & des ruif- 
feaux de fang coulent dans la campa- 
gne. Cependant , au milieu d’une fi 
cruelle extrémité les Bretons donnent 
encore de nouvelles preuves de leur 
Valeur & de leur conduite militaire. 

Ceux qui font pouffés dans les bois 
voifins fe rallient en petits corps & 
tombent fur les Romains trop ardents < 

à la pourfuite : mais après un grand 
nombre de pareils efforts , Galgacus 
jugeant impoflible de rétablir la batail- 
le , prend le parti de fe retirer avec 
les reftes de fon armée , dont il avoit 
perdu dix mille hommes , au lieu que 
les ennemis n’en avoient eu cjue trois 
çents quarante de tués. Cet événement 

F 5 
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Vretagne célébré du côté des Romains paf 
fous Domit. des acclamations de joie dont le champ 
An ’ 84, de bataille retentit toute la nuit ; 6c 
du côté des infulaires , par des hurle- 
ments & des cris que les échos des 
montagnes rendoient encore plus af- 
freux. Ils redoubloient à mefure qu’ils 
Voyoient les détails de leur perte ÿ 
pleuroient leurs compatriotes tués 
dans la bataille , & s’efforçoient d* em- 
porter leurs Princes bleffés. Les ténè- 
bres de la nuit facilitèrent la fixité des 
Vaincus , & ils firent tant de diligence 
qu’au point du jour il n’en paroifToit 
plus un feul. Un morne filence régnoit 
fiir les montagnes voifines , & l’on vit 
de loin des nuages de fumée s’élever 
des villages Calédoniens qu’ils brûlè- 
rent eux - mêmes dans les premiers 
mouvements de leur défefpoir ; & ils 
furent tranfportés à un tel degré d’hor- 
feur & de frénéfie que plufieurs chefs 
mafïacrèrent leurs femmes & leurs 
enfants , pour leur épargner les mal- 
heurs de la pauvreté, ou celui d’être 
violées & emmenées en efclavage par 
les vainqueurs. 

' Après ce coup décifif , (£) le Gé- 

• . ( b ) Suivant! 'Auteur dej la Britannia Ro- 

mana , cette bataille fe donna au Camp de? 

* 

. & . 

„ df * 
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Livré I. Chap. I II. 131 
fierai Romain ne crut pas devoir pour- i.;re TAG nh 
fuivre un ennemi difperfé dans des fous Domi». 
bois , des forêts & des montagnes in- s j + ' 
connues ; mais comme l’été étoit fort i a floue 
avancé , il retourna contre la Province ^ 
d’Angus , habitée par les Horefti , qui Grande Bre- 
fe foiunirent aufli-tôt à fon gouverne- 
ment , & donnèrent des otages pour peii*. 
fureté de leur conduite. Ce fut là qu’il 
fit embarquer un corps de troupes fur 
fa flote , avec ordre de faire le tour de 
la Bretagne qu’on ne connoiffoit pour 
unelflê que depuis l’année précédente^ 

& mit le refte en quartier d’hiver. La 
flotte s’avança par le Nord , où elle 



Forten-Gall , feize mille au-delà de' Penh; 
quoique Gordon dans fon Itinéraire fepten-i 
trional la mette au confluent des Rivières 
d’Erne & de Ruchelen Stratheme. 

Galgacus , quoique choifi pour comman- 
der les Calédoniens en cette occafion paroît 
avoir été un bâtard Ecoflfois dù Galloway ^ 
pays habité ainfi cjue les terres maritimes de 
PEcofTe par le meme peuple qui pofliédoit 
la partie Septentrionale de l’Angleterre : d’au- 
tant que ceux-ci s’étoient retires de l’oppref- 
fion des Romains , & s’étoient joints au* 
Calédoniens qui h'abitoiertt l’autre côté de là 
Rivière Forth. Cette conjoncture deM. Baxter 
dans fon Glolîaire eft foutenue par le nomL 
Gallois Gaulaur-ap-Llîeriauc ( que lui donné 
P ancien auteur des Tribades ) , qurfignifie le 
fruit d’un embrasement fecret. • •••'•■ 

F6 
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fournit les Orcades ; & après avoir fait 
le tour de l’Ifle , elle revint au port 
de Sandwich , fans aucun accident. 

Domitien reçut la nouvelle de cette 
viétoixe avec des marques apparentes 
de joie , mais fon cœur étoit empoi- 
fonné de l’envie la plus envenimée 
contre les belles avions & la gloire. 
d’Agricola; cependant il ordonna au 
Sénat de lui décerner les honneurs du 
triomphe & de lui élever une ftatue 
couronnée de laurier : mais crainte 
qu’il n’eût encore de nouvelles occa- 
fions d’augmenter fa réputation , il 
rappella ce grand Général , fous pré- 
texte de lui donner le gouvernement 
de Syrie.: Cet ordre dut être bien fen- 
fible à Agricola cjui avoit prefque ter- 
miné l’entière réduction de la Breta- 
gne ; cependant il obéit fans murmu- 
rer , livra cette Province dans un état 
de foumiflion & de tranquillité à fon 
fucceffeur Saluftius Lucuîlus , & re- 
tourna à Rome , 011 l’Empereur le re- 
çut avec froideur , & même avec des 
marques de mépris. Enfin il y mourut 
peu de temps après , & l’on eut un 
violant foupçon qu’il avoit été em- 
poifonné par les ordres de Domitien.. 
Les Romains , bien loin de profiter des 

V* * 
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Avantages que leur devoit donner la Bretagne 1 
vi&oire , laifsèrent les Calédoniens fous Domic, 
jouir de leurs poffeflions ; & il paroît An is * 
qu’ils regardèrent alors les forts élevés 
entre les deuxGolphes comme les bor- 
nes de leur Empire. Ce fut peut-être 
cette modération qui contribua à la 
tranquillité de la Province , qui ne fut 
troublée par aucun mouvement depuis 
ce temps jufqu’à celui d’Adrien , fi l’on 
peut dire meme qu’elle le fut réelle- 
ment fous ce dernier Empereur. 

.. \ • 



CHAPITRE IV. 

I. Les Calédoniens font une irruption 
dans la Province Romaine. — Adrien 
arrive en Bretagne & bâtit le fameux 
rempart entre les Rivières Esk & Tyne. 

II. Lollius Urbicus prend le Gou- 
vernement de la Bretagne 9 & bâtit 
• un fort rempart entre les Rivières Fortk 
& Clyde. §. III. Les Calédoniens 
renouvellent leurs incurjîons , & font 
repoufsés par Vlpius Mar ellus. Per - 
tinax ejl nommé au Gouvernement de 
la Bretagne , & a pour Succejfeur 
CLodius Albinus. §. IV, Ce dernier 
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part dans V intention de s'emparer de 
l'Empire , &• ejl défait par Sévère . 

V. Virius Lupus envoyé en Bre- 
tagne avec le titre de Pro-Préteur. 
§. VI. Sévère arrive en Bretagne Gr 
refufe d'accorder la paix aux Calédo- 
niens. § . VII. Il pénétre aux extré- 
mités de l'IJle , fait élever un nouveau 
rempart près de celui <T Adrien , Gr 
meurt à York. §. VIII. Grand Jilenct 
fur rhijloire de Bretagne.— Il s'élevk 
plufieurs Tyrants dans cette Ife, 

IX. Caraujius prend la Pourpre 
en Bretagne. §. X. Il ejl ajfafjlni 
par Aleclus. §. XI. Conf antius ar- 
rive en Bretagne. §. XI f. Les Bre- 
tons le reçoivent comme leur Libéra- 
teur. Il règne avec grande réputation 
& meurt à York. §. XIII. Son Fils 
* Conjlantin lui fuccède , qui défait 
Maxence , & jouit fans Rival de 
l'Empire. §. XIV. Il fait une nou- 
velle divifion de la Bretagne. Conjlans 
ejl fon Succejjeur au Trône Impérial, 
§. XV. Les B tétons gémifj'ent fous 
la Tyrannie de Paultis înquifittur 
Èfpagnol. XVI. Grande fertilité 
de CIJle. §. XVII. Julien C Apo fat 
envoyé en qualité de Vicaire pour 
npouffer les Pitiés €r Us Scots . 
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XVIII. Opiniâtre témérité de cet 
Ufurpateur. Sa mort . §. XIX. Va- 
. lentinien confère le commandement 
de la Bretagne à Théodofe. §. XX. 
Il défait les Saxons & les Calédo- 
niens. §. XXI. Il rétablit le repos 
& la fureté dans la Province Romai - 
. ne. §. XXII. Gratien fuccède à 
V Empire dé Occident. §. XXIII. 
„ Maxime déclaré Empereur en Breta- 
gne. §. XXIV. Il emmène les meil- 
leures troupes de la Province & pajfe 
•• dans le Continent. §. XXV. Il ef 
vaincu & mis à mort par ordre de 
• Théodofe. §. XXVI. Stilicon envoyé 
. ViBorin pour commander dans la 
Province de Bretagne. §, XXVII. 
; Les Bretons èlifent des Empereurs de 
leur Nation. §. XXVIII. Confantin 
: ef mis en déroute par Sarus , il em- 

braffe l'État Ecclêjiafique -, & ef mis 
- à mort par ordre <T Honorius. §. 

< XXIX. Aétius envoyé en Bretagne , 
i défait les PiB.es & les Scots . § . XXX* 

Les Romains abandonnent l'IJk. , 

r* . • • , 

< 

Affaires üe l’Église. < 

• 1 

XXXI. L'Évangile prêché en Bre* 
- fagne dès les premiers temps du Chri * 




’ %. 

136 Histoire d’Angleterre, 
Jîianifme. Deux Femmes d’un rang 
difingué l' embrafjent. §. XXXII. 

' Conjectures fur Lucius. §. XXXIII. 
Dioclétien élève une perfécution con- 
tre les Chrétiens . §. XXXIV. Les 
Évêques de Bretagne affijlent au Con- 
cile d'Arles. §. XXXV. Ils font 
mandés au Concile de Nicée. §.' 
XXXVI. .So/tf préfents auxConciles de 
Sardique & de Rimini. §. XXXVII. 
j Vêlage natif de Bretagne . 



Bretagne 
Tons Adrien , 
An. 117, 

& fuivantes. 

$. I. 

Les Calédo- 
aiens font 
«ne irruption 
dans la Pro- 
vince Rotnai- 



T Ous les habitants de la Bretagne 
n’étoient cependant pas encore 
fournis aux Romains , & même quel- 
ques-uns de ceux qui habitoient les 
parties méridionales détenant le joug 
de leurs vainqueurs qui les chargeoient 
de taxes énormes , & enlevoient pref- 
que toute leur jeuneffe pour faire la 
guerre dans les autres parties du mon- 
de , préférèrent d’abandonner les pof- 
fefTions qu’ils avoient reçues de leurs 
pères , plutôt que de les conferver à 
des conditions aufîi odieufes , & fe re- 



tirèrent en grand nombre au-delà des 
Golphes , où ils vécurent indépendants 
quoique pauvres , au milieu des Calé- 
doniens aufquels ils fe joignirent par 
la fuite , pour faire de furieufes irxu- 
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Options dans la Province Romaine , 6c br t tac ne f 
ravager par-le fer 6c par le feu les terres fous Adrien , 
de leurs compatriotes. 

Le premier exploit de cette nature 
fut au commencement du règne d’A- 
drien , où ils furprirent 6c démolirent 
quelques-uns des Forts qu’Agricola 
avoit bâtis fur l’iflhme , 6c retournè- 
rent chargés de butin dans leurs mon- 
tagnes. L’Empereur informé de ce 
mouvement donna le Gouvernement 
de la Bretagne à Julius Sevérus , qui 
fut cependant rappellé prefqu’auffi-tôt, 
pour eftre employé autre part ; 6c 
comme les Calédoniens continuoient 
leurs excurfions , Adrien réfolut d’aller 
en perfonne réprimer l’infolence de 
ces féroces infulaires auxquels on ne 
pouvoit perfuader de vivre en paix. 

Defcendu en Bretagne , il s’avança Adrien mi- 
iufques dans la Province d’York, oii ve cn . B ' c . ta " 

?. n . . s\rr ■ * nc & baiU 

il trouva quelques anciens Officiers le fameux 
d’Agricola , qui lui firent un rapport 
fi peu favorable du pays quil vouloit & Tyne. 
fiibjuguer ; qu’il abandonna le deflein 
de pénétrer dans des contrées fauva- 
ges , couvertes de bois , de montagnes 
& de marais impratiquables ; dont la 
conquête ne pourroit fe faire qu’avec 
beaucoup de difficultés 6c de danger ; 
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Brrr ac ne ^ ans en ret i rer n i gloire ni avantage; 

Tous Adiien , Il tourna donc toutes fes vues & les 
An Ii0 * refléxions fur les moyens de mairrtenif 
la paix dans la Province , & jugeant 
que les irruptions des Calédoniens ou 
Piétés venoient de ce qu’ils étoiènt 
trop rcfferrés pour leur nombre dans 
une partie auffi étroite de Pille , il fit 
abandonner les Forts qui étoient entre 
les Golphes , & donna pour limites à 
la Province Romaine une autre chaîne 
de Forts auffi bâtis par Agricola , de- 
puis le Golphe de Solway jufqu’à la 
Riviere de Tyne. Ce fiit à cette oc- 
calion qu’il éleva pour joindre ces Forts 
le rempart de terre dont nous avons 
déjà parlé , qui avoit quatre-vingt di< 
milles de longueur, & traverfoit touté 
Pille de PEU à l’Oueft. La partie mé- 
ridionale ainfi hors d’infulte, & les 
Calédoniens favorifés d’une plus gran- 
de étendue de terrein , il retourna à 
Rome, oîi il fiit honoré du titre de 
Reftaurateur de la Bretagne , comme 
nous l’apprenons par quelques Médail- 
les frappées à cette occafion. 

^ Ces précautions réprimèrent en effet 

C * les Nations Septentrionales, mais il 
paroît que ces peuples eurent plus de 
rcfpeét pour le caractère d’Adrien que 
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pour Tes ouvrages , car après avoir 
ceffé toutes hoffilités pendant Ton rè- 
gne, ils n’eurent pas plutôt appris fa 
mort, que fans être informés de la 
capacité de fon SuccefTeur , ils démo- J 
lirent le rempart en differents endroits , , 
& recommencèrent leurs ravages dans ; 
la Province Romaine. Lorfque ces } 
nouvelles furent apportées à Rome , ‘ 
Antonin le Pieux , SuccefTeur d’Adrien 
donna- le commandement de la Breta- 



gne à Lollius Urbicus , qui non-feule- 
ment chaffa l’ennemi des parties fep- 
tentrionales de l’Angleterre , mais mê- 
me les repouffa au-delà des limites » 

d’Agricola. Il fit une fuite de fortifica- 
tions prefque fur la mêmeligne d’un gol- 
phe à l’autre, & les foutint par im camp 
très-fort , où il mit un corps de troupes 
pour deffendre ces lignes , & s’oppofer 
aux entreprifes des Calédoniens. En 
conféquence de ces difpofitions , An- 
tonin reçut le titre de Britannique, quoi- 
qu’il ne fut jamais paffé en Bretagne. 

De ce que les Calédoniens furent 
ainfi refferrés , nous ne devons pas Ân. de j. 
en conclure que ce Général pouffa n°. 
réellement au nord du pays qu’on nom- 
me aujourd’hui l’Ecoffe , tous les ha- 
bitants de la Province maritime. Il pa-* 
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BRtTAGNH r °i t plus vraifemblable que les partiel 
tous Antonin orientales duLothian & des cantons qui 
A». J4o. j 0 ig nen t J e Cumberland , le Wellmo- 
reland & le Northumberland étoient 
occupées par un peuple qui fe fournit 
à la puifiance Romaine , & enfuite ré- 
clama fa proteélion contre les excur- 
fions de ceux cpi avoient été aupara- 
vant leurs allies. 

Ils ne firent cependant aucun mou- 
vement pendant le relie du règne d’ An- 
tonin le Pieux , mais à fa mort , cro- 
yant la circonllance favorable , ils re- 
commencèrent leurs ravages : Marc 
— — Auréle qui lui fuccéda envoya Cal- 

itfa!’ C * purnius Agricola en qualité de Propré- 
teur, pour rétablir la tranquillité en Bre- 
tagne, & il paroît qu’il y réulfit,puifque 
nous n’avons connoiffance d’aucim trou- 
file fous fon règne , pendant lequel on 
dit qu’un Roi Breton nommé Lucius 
embrafla la Religion Chrétienne, (c) 
M Marc Auréle eut pour fuccelTeur 

c e,p. ip. £] s Commode, Prince rempli de 

( c) Malgré les recherches de Bédc, Fif- 
cher , Stillingfleet & de plufieurs autres Hillo- 
riens , pour prouver la converfion de ce 
Prince , il paroît cependant fort douteux qu’il 
y ait eu un Roi de ce nom en Bretagne : ni 
aucune Eglife Chrétienne établie en cette Ifle 
avant l’an 250. Cependant il peut y avoiç 
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vices , & indigne d’un tel Pere , enfor- britagnf/ 
te que la conduite des affaires tomba tous m. Aur. 
entre les mains des complices de fes 1<Sz * 
débauches & des parafites , qui ren- L j s ! ^ alé , 
voyant les officiers habiles &c intègres ioniens re- 
qui avoient lervi lous 1 Empereur pre- i eur s i- CU r. 
cèdent , donnèrent les places & les fions font 

r repouues par 

Ulpius Mar- 
ccllus. 

néceffaires de leurs débauches ; ou qui 
achetant leurs promotions des fournies, 
exceffives , cherchèrent enfuite à 
fe dédommager par leurs exa&ions 
fur les Peuples. Une conduite aufîi 
odieufe ne pouvoit manquer d’être 
fuivie du défordre & du relâchement 
dans les Armées , ainfi que du mécon- 
tentement des Provinces , d’oii les Ca-. 
lédoniens prénant avantage , affemblè- 

eu un grand nombre de particulier-s conver- 
tis avant cette époque , à caufe de la corref- 
pondance entre Rome & la Bretagne. De 
plus une médaille de cuivre trouvée depuis 
peu dans les décombres d’un des principaux 
tribunaux des Druides de l’Ifle d’Anglefey , 
qui repréfente Jesus-Christ, avec une inf* 
çription hébraïque qui fignifie ( Celui-ci eft 
Jesus-Christ ) donne lieu de croire que 
quelque prédicateur de la Réligion Chrétienne 
y avoit été condamné & facrifié avant qu'ils 
cufïent été détruits par Suétone. Voye ç la rct 
jnanjue fur le $ XXXII, 



gouvernements à des feelérats fembia- 
blés à eux , devenus les infruments 
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"brËtÂgnh rent IU1 cor P s confidérable de troupes » 
fous Comme- rompirent les remparts d’Antonin r 
& c fui vantes, taillèrent en pièces le Général Romain 
avec fon armée , 8c remplirent tout le, 
J?«». hv. 72. p a y S terreur 8c de défolation. Com- 
mode allarmé des ravages 8c des fuc- 
cès de ces barbares indomptables en- 
voya Ulpius Marcellus avec le titre 
de Propréteur en Bretagne : ce Com- 
mandant qui étoit un homme d’une, 
morale incorruptible, d’une expérien- 
ce confommée dans l’art de la guerre „ 
d’un courage intrépide , 8c d’une vi- 
gilance infatigable , ramena bien-tôt 
les troupes à leur ancienne difcipline, 
par fon exemple 8c fa févérité. Il défit 
les Calédoniens en différents combats* 
avec un grand carnage ., ce qui les af- 
faiblit 8c les intimida tellement qu’ils? 
n’oférent tenter aucune nouvelle ex- 
eurfion pendant le refie du régne de, 
cet Empereur ; Mais la gloire que 
Marcellus acquit en cette occafion p en- 
fa lui être funefle par l’envie 8c la ja- 
Joufie de Commode , qui prit le titre 
de Britannique pour la vi&oire que ce 
Général avoit remportée, 8c le rap- 
pella de fon gouvernement qu’il ven- 
dit enfuite au plus offrant. Celui qui lui 
fuccéda fiit vraifemblablement unhom-* 
me de baffe extraction , fans poids 3 ? 
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ïàns autorité , qui laiiï'a vivre les fol- Brïtagne ' 
dats à leur volonté fans aucune rete- fous Connu, 
nue ni difcipline, ce qui dégénéra en An ‘ l8<5 * 
une telle licence fous plufieurs Gou- 
verneurs femblables, qu’il s’enfuivit 
une mutinerie ouverte. On envoya à , 

Rome une députation de quinze cents 
hommes pour porter des plaintes con- ' 
tre cette mauvaife adminillration , ce 
qui frappa Commode d’une fi grande 
terreur qu’il facrifia Perennis , Com- 
mandant de fa Garde Prétorienne , 
pour appaifer ces dangereufes cia- * 

meurs , & donna le Gouvernement de 
la Province à Pertinax celui qui mon- 
ta enfuite fur le Throne Impérial. 

Ce Propréteur avec les plus grands 
talents trouva prefque impraticable de 
ramener les troupes à l’ordre & à 
l’obéiflanee , car lorfqu’il effara d’éxer- 
çer fon autorité , une des légions mu- 
tines courut aux armes , excita un tu- 
multe oit il y eut beaucoup de fang rév 
pandu , & Pertinax lui-meme fut laide 
pour mort fur la place. Malgré des 
commencements aufîi peu favorables 
il agit avec tant d’ordre & d’induftrio 
qu’il établit la réforme , & quoiqu’il 
punit févèrement quelques-uns des 
plus féditieux, il acquit cependant la 



Pertina* ? 
Gouverneur 
de Bretagne, 
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- brl"tÂ’g”nk coiifîance de l’Armée. Mais il trouva 
fous Peuinax tant de difficultés à vaincre leur aver- 
An. »i6. p lon p Qlir j a jifcipline, qu’il deman- 
da à être rappellé , ce qui lui fiit en- 
fin accordé ; & il eut pour fucceffeur 
A poui fuc- Clodius Albinus , à qui il fut ordonné 
terreur cü<j quelque temps après de céder fa place 
4ius AlbinuL^ juiûus Severus , parce qu’il avoit 

manqué de prudence dans une haran- 
gue aux foldats , fur un faux bruit de 
la mort de l’Empereur ; mais il refii- 
Umpùd. in fa de rendre fon gouvernement , & 
0tmm. continua de le poflèder jufqu’à la mort 
— de Commode , qui fut tué peu de temps 

c ' après dans fon propre palais. 

Pertinax prit enfuite la pourpre im- 
périale, & tous les gens de bien fe 
réjouirent de fon élévation , tant par 
rapport à fon habileté qu’à fon carac- 
tère irréprochable , qui promettoit un 
gouvernement fage , doux & heureux. , 

Il n’auroit pas trompé l’attente de fes I 
fujets s’il avoit eu le temps de faire 
ufage de fes talents & de fes vertus : 

& ce fut même cette raifon qui anima 
çontre lui ceux qui voyoient que leur 
conduite ne pouvoit foutenir une per- 
quifition exaûe : car les foldats pré- 
toriens qui non feulement s’attendoient 
À être punis de leurs licences , mais 

qui 
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qui craignoient aufli une réforme , la Bretagne 
prévinrent en tuant le nouvel Em- fou* i’mmax 
pereur , poulfés par Didius Julianus , 
auquel iis vendirent la dignité impé- 
riale. Peut-être que celui-ci qui n’a- 
voit d’autre mérite que fes richettes 
n’auroit pas fongé à parvenir à un fi 
haut rang s’iln’avoit été encouragé par 
la promette d’être foutenu d’ Albin qui 
commandoit en Bretagne , & regardoit 
Pertinax comme fon ennemi. 

Aufîi-tôt que Didius fi.it proclamé 
Empereur, il fe trouva hors d’état fciïïSnï 
d’en fontenir la dignité. Sa perfonne & s’emparer de 
ion gouvernement furent traites avec e n défait p« 
un mépris univerfel , & les armées qui sévère * 
fervoient dans les Provinces éloignées 
irritées de la préemption des troupes 
prétoriennes qui l’avoient élevé fur le 
Trône à leur infçu & fans leur partici- 
pation , obligèrent leurs propres Gé- 
néraux à prendre la pourpre. Ce fut 
par leurs importunités que C. Pefcen- 
nius Niger fe déclara Empereur dans 
l’Orient, & que Septimms Sévère prit 
les enfeignes impériales dans l’Occi- 
dent : ce dernier avoit fur fon compé- 
titeur l’avantage d’être plus proche de 
la Capitale , où il marcha fans perdre 
de temps , & fut reconnu par le Sénat ( 

Tome /. Q 
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Bretagne q^i à fon approche avoit fait mettre 
fous sévère, Didius à mort, Mais Sévère penfa qu’il 
Ab ’ 15 3 * n’y auroit pas de fureté pour lui furie. 
Trône tant que Niger feroit vivant, 
& qu’ Albin conferveroit fon autorité 
fur les légions de Bretagne. Il prit donc 
le parti d’amufer le dernier par la pro- 
meffe de partager l’Empire avec lui , 
& lui permit en même temps de pren- 
dre les marques & les honneurs de fon 
affocié , ce qui continua , jufqu’à ce 
que Niger fut défait tué. Enfuite il 
• chercha idifférents moyens pour fe dé-, 
livrer d’ Albin , dont la promotion re- 
culoit fa propre famille , & n’en trou- 
vant aucun plus prompt ni plus pro- 
pre à fon 'deffein que le poifon , il 
gagea des affaffins pour le lui faire 
prendre , mais Albin inftruit de 
leur deffein en tira l’aveu à force de 
tourments , & convaincu de la trahi-* 
fon de fon collègue , lui déclara la 
guerre & prit le titre d’Empereur & 
ci’Augufte. Comme il connoiffoit fes 
forces & fon crédit , il traverfa aiifîî-. 
tôt la Mer , attira l’armée du Rhin 
à fon parti , pendant que Sévère s’a-, 
vançoit à la tête de fes troupes pour 
décider leur difpute par les armes. Ces, 
deux puiffants rivaux Ce rencontrèrent 
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clans une grande plaine près de Lyon Bretagne 
en Gaule , & fe livrèrent une bataille tous sévère, 
furieufe dont le fuccès fut long-temps An ‘ Iÿ7 ‘ 
douteux , les troupes Bretonnes ayant 
chargé avec tant d’impétuofité dans le 
commencement , que Sévère fut près 
d’avoir le défions : Mais fon Général 
Lœtus changea la fortune en faifant 
avancer un corps de troupes fraiches à 
fon fecôurs , & Albin voyant fes lé- r . 
gions en déroute , fe perça liu-meme sever. Hem- 
de fon épée. d,an ' llb ’ 3 ‘ 

Sévère s’étant rendu feul maître de y. 
l’Empire par cette a&ion décifive , en- ? us"Troprél 
voya Virius Lupus en Bretagne avec «« «« Bre. 
le titre de Propréteur , pour réprimer ta5 * e * 
les Calédoniens qui avoient fait une 
excurfion au-delà des lignes d’Adrien 
pendant l’abfence des légions qu’ Albin 
avoit fait pafler dans le continent. 
L’Empereur vint lui-même en Gaule , 
oii entr’autres Réglements , il parta- 
gea le Gouvernement de Bretagne en 
deux Provinces. Lupus à fon arrivée 
trouva ce Pays dans un grand défor- 
dre , & les forces des Calédoniens con- 
fidérablement augmentées par la jonc- 
tion des Méates qui habitoient le Pays 
entre les remparts d’Adrien & ceux 
d’Antonin. Il ne voulut donc pas s’es? 

Gx 
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• ~ pofer au rifque d’une bataille , maïs 

fw/Ie^ère, fous prétexte du rachat des prifon- 
An. 157. niers,il traita de paix avec les Bar- 
bares ; Elle fut conclue & exécutée 
fidellement pendant plufieurs années, 
mais à la fin les Bretons feptentrio- 
naux ennuyés de relier dans une inac- 
tion qui ralentiffoit leur ardeur guer- 
rière , ou peut-être forcés par la di- 
sette dont le pillage feul pouvoit les 
tirer , firent une irruption dans la Pro- 
vince Romaine en fi grand nombre , 
& avec tant d’impétuofité , que les 
Propréteurs après avoir joint leurs 
forces , & fait d’inutiles efforts] pour 
arrêter ce torrent, furent obligés d’en- 
voyer à Rome demander un renfort 
de troupes. 

v 1. Sévère allarmé de l’état de la Bre- 
ve é en Bretâ- tagne , qu’on regardoit comme la plus 
gne & réfuté importante Province de l’Empire, ré- 
pT't'ci! folut d’y aller en perfonne , quoiqu’il 
lédonicHs. fot déjà avancé en âge , & fi maltraité 
de la goûte qu’il étoit obligé de fe faire 
porter en litière. Il affemble donc en 
toute diligence une très-forte armée,, 
& pour être en état de furmonter tous 
les obflacles qui auroient pu nuire au 
deffein qu’il avoit de faire la conquête 
çntiere de l’Ifle , il fit préparer des 
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pontons pour jetter fur les marais , 
& d’autres machines militaires pour 
éclaircir les bois , ouvrir des routes , 
& rendre les montagnes accefîibles i 
afin que l’ennemi ne profitât plus de 
l’impofTibilité où l’on avoit été j;if- 
qu’alors de le pourfuivre lorfqu’il fii- 
yoit devant fes vainqueurs dans des 
endroits impénétrables. 

La nouvelle de l’arrivée de l’Em- 
pereur en Bretagne & de fes grands 
préparatifs , fît une telle imprefîion 
fur les Calédoniens & leurs alliés , 
qu’ils envoyèrent aufîi-tôt des Ambaf- 
fadeurs pour demander la Paix , mais 
ils ne purent l’obtenir , parce que Sé- 
vère étoit abfolument réfolu de les ré- 
duire pour toujours , & afin d’être en 
état de donner toute fon attention à 
cette entreprife , il laiffa fon plus jeune 
fils Géta dans la Bretagne méridionale 
pour prendre foin des affaires , ayant 
réfolu d’emmener l’aîné avec lui dans 
cette expédition. 

Après ces préparatifs , il fe mit en 
marche & s’avança vers le rempart 
d'Adrien dont il trouva tout le Pays 
ravagé par l’Ennemi; ce qui fortifia 
encore fa réfolution de mériter & de 
prendre le titre glorieux de Britanni- 



Bretagne 

fous Sévère, 
An. zog. , 
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r que , qui avoit plus d’attrait pour lui 

i Su R s "évè« , q ue toute la gloire qu’il s’étoit déjà 
An. 2io. acquife. Il paroît même que ce fut le 
principal motif qui l’engagea à entre- 
prendre de fubjuguer un peuple aufli 
guerrier , malgré les dangers de la 
campagne , & les infirmités de fon 
âge. A mefure qu’il pénétroit dans le 
Pays des Calédoniens , il employoit 
fes pionniers à le rendre plus pratica- 
ble , convaincu qu’il ne pouvoit ufer 
de trop de précautions de cette efpéce 
contre les efforts des nations fepten- 
trionales de la Bretagne , qui évitoient 
adroitement de s’engager dans un com- 
bat général avec une armée invinci- 
ble , mais faififfoient toutes les occa- 
fions de la fatiguer dans fes marches , 
& de couper ceux qui s’écartoient 
pour le fourage , ou pour piller. Ils 
fiiivoient en cela les maximes de Caffi- 
vellaune en cherchant toujours à atti- 
rer les foldats Romains dans des fon- 
' drières , des lieux couverts ou des gor- 
ges , où ils envoy oient exprès des 
troupeaux , & tomboient fur eux avec 
une furie incroyable , après leur avoir 
coupé toute communication avec l’ar- 
mée. Auffi il paroit que ces Calédo- 
niens étoient defcendus des mêmes 
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bretons fur qui ce Prince avoit régné, 
car ils étoient armés &c peints de la 
même manière , paroiffoient ne point 
avoir dégénéré de leur force & de 
leur courage , &C traverfoient de mê- 
me à la nage les marais , les lacs & les 
rivières , s’expôfant aux dangers les 
plus imminents ; ils exercèrent telle- 
ment leur indufirie & leur valeur , en 
multipliant les difficultés à leurs enne* 
mis , qu'un grand nombre de foldats 
Romains fatigués d’une guerre auffi 
rude , & troublés par des allarmes con* 
tinuelles , fupplioient leurs camarades 
de mettre fin à leurs miférabîes vies , 
plutôt que d’être expofcs à tomber 
entre les mains de ces fauvages infu- 
laires , & l’on prétend que Sévère 
à voit déjà perdu cinquante mille hom- 
mes dans ce.tte expédition. ( d ) 

(d) Les Calédoniens étoient vraifembla* 
blement devenus plus forts que leurs ancêtre^ 
méridionaux, par le froid extrême & la pau- 
vreté du pays qu’ils habitoient. Ils vivoient 
dans des tentes & des cabanes fur le fommet 
des montagnes, au milieu des bois & des 
marais les plus inaccefîibles , fans aucune con- 
noiflance des arts ni de l’agriculture. Les ra- 
cines fauvages , les fruits , le lait , la chair de 
leurs beftiaux , & celle des animaux qu’ils 
Juoient à la chalTe faifoient toute leur nour- 

G4 
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V 1 A 

Il pénétre 
aux extrémi- 
tés de i’ifle, 
fait élever un 
«cuveau rem- 
part, & meurt 
à York. 
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Malgré toutes ces difficultés &c ces 
pertes , Sévère pourfuivit fon entre- 
prife avec une réfolution étonnante, 
jufqu’à ce qu’il eût pénétré aux extré- 
mités les plus Septentrionales de l’Ifle. 
Alors il accorda la paix aux habitants, 
qui fe trouvèrent fort heureux de la 
recevoir aux conditions qu’il lui plut 
de leur impofer. Nous en ignorons les 

riture ; mais on prétend qu’ils en avoient en- 
core une autre fort extraordinaire , dont la 
gr odeur d’une fève leur fuffifoit pour fatis- 
iaire aux befoins de la faim & de la foif. Leur 
mer , leurs rivières & leurs lacs abondoiertt 
en poiffons excellents , mais leur religion les 
empêchoit de jouir de ces dons de la nature. 
De même que chez les Bretons méridionaux., 
ils regardoient les femmes comme un bien 
commun de la fociété , & il paroît qu’ils 
avoient la même opinion de toutes les autres 
commodités de la vie ; car ils ne faifoient au- 
cun fcnipule de s’emparer de ce qu’ils ju- 
geoient pouvoir leur convenir. 

Us étoient courageux , forts , aélifs , pa- 
tiènts à fupporter le travail , la faim & la 
foif, & tellement endurcis à la fatigue qu’ils 
pouvoient relier trois jours enfoncés jufqu’au 
col dans les marais lans prendre de nour- 
riture. Ils étoient maigres & avoient les che- 
veux roux , ce qui , joint à la nature de leurs 
armes fait penfer à Tacite qu’ils étoient des- 
cendus des Germains. Dans les derniers temps 
ils fe fervirent de chariots de guerre attelés 
de petits chevaux extrêmement forts &. vifs. 
Vio. Hérod. , . .î 
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articles , mais il eft certain qu’ils ru- u RFTAGNE ' 
rent fournis à l’Empire Romain , & Tous Sévère , 
que Sévère ne fe confiant pas en leur An ' 2Ir * 
iincérité , ordonna de bâtir de nouvel- 
les lignes qui traverfoient la Province 
Romaine, & étoient fi proches de 
celles d’Adrien , que quelques auteurs 
penfent qu’elles furent élevées fur les 
mêmes fondements. Ces remparts qui 
avoient foixante-huit milles de lon- 
gueur depuis Légédunum , ou la mai- 
fon du Coufin , jufqu’à Timocelum ou 
Boulnefffur la rivière de Tyne près 
Carlifle , étoient garnis de forts à la 
difiance de moins d’un mille l’un de 
l’autre , avec quatre petites tours en- 
tre deux forts , & un foffé profond 
du côté du Nord. Sévère accablé par 
fes infirmités fe retira alors à York , 

& laiffa la continuation de cet ouvra- 
ge avec le commandement de fon ar- 
mée à fon fils Antonin furnommé Ca- 
racalla ; mais ce Prince rempli des 
vices les plus odieux , & qui étoit 
déjà plufieurs fois entré dans des conf- 
pirations contre la vie de fon Père 9 
fit un fi mauvais ufage de fon autorité , 

& traita avec tant d’infolence & de 
cruauté les Bretons feptentrionaux 
nouvellement fournis , qu’ils .xompi- 

G 5 
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Bretagne rent ^ > & reprirent de nou- 

fous sévère , veau les armes contre les Romains. 
An. au. £ ette revo i te i rr ita tellement le vieux 
Empereur qu’il fe fit porter aufli-tôt 
dans le Camp , & haranguant fes fol- 
dats fur l’inconftance & la perfidie des 
Barbares ; il les exhorta par quelques 
vers d’Homère * à tout exterminer , 
fans épargner même l’enfant dans le fein 
de fa mere. Après avoir ainfi excité 
leur reffentiment , il chargea Caracalla 
de la conduite de cette expédition , &C 
retourna à York oh il finit fes jours 
peu de temps après. Ses ordres furent 
mal exécutés par fon fils qui s’attachoit 
plutôt à gagner la faveur de l’Armée , 
qu’à combattre les ennemis ; & regar- 
dant déjà fon père comme mort, il com- 
mença à former un parti contre fon 
frere Géta. Il n’attendit pas long-temps 
le décès du vieux Empereur , & aufli- 
tôt qu’il en eut des nouvelles , il re- 
nouvella la paix avec les Calédoniens 
& les Méates’, reçut des ôtagespour 
iiireté des articles, & s’avança dans 
la Province Romaine. 

Sévère avoit ordonné par Tefta- 
ment que l’Empire feroit gouverné 
par fes deux fils , & quoique l’ambi- 
* UGade , Lh . VI . 
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tîon de Caracalla fut de régner feul , 
& que toutes fes a frions tendirent à 
ce but , il ne put cependant réufîir 
pour lors , & la volonté de fon Pere 
fut exécutée. Les foldats prêtèrent 
ferment de fidélité à Bafîien nommé 
depuis Caracalla , & à Géta , qui ac- 
compagnèrent les cendres de Sévère 
jufqu’à Rome , où elles furent dépo- 
fées dans le maufolée d’Adrien ; mais 
faîne tourmenté de la plus fiirieufe 
ambition , & d’une animofité contrai- 
re à la nature , fatisfit enfin ces deux 
pallions par le facrifice de fon frere , 
qu’il fit tuer peu de temps après. 

Depuis le départ de ces jeunes Prin- 
ces , on trouve un vuide confidérable 
dans l’Hiftoire de ce Pays , & les Au- 
teurs gardent le filence fur les évé- 
nements qui ont pii arriver pendant 
un grand nombre d’années : tout ce 
que nous en pouvons apprendre , nous 
vient des infcriptions confervées en 
différentes parties de l'Angleterre. 
Elles nous font connoître que fous le 
régne de Gordien, M.MœcihusFufcus 
commandoit dans cette Ifle , où il ré- 
tablit les remparts &c les arfenaux 
tombés en ruine ; que deux ans après 
Cneius Luçilianus , Propréteur , bâtit 

G 6 
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Bretagne 11111 hain avec un portique OU lieu d’a£ 
ibus Gordien femblée , & que Nonnius Philippus 
An. 141 • ^ to j t Gouverneur de la Province Bri- 
Camden. tamûque , l’année qui précéda la mort 
Cnmb . de l’Empereur Gordien. 

n s’élève Voilà tout ce qu’on a pu recueillir 
rans'dans c«- de l’hiftoire d’Angleterre depuis le ré- 
*e nie. g ne Caracalla jufqu’à celui de Pu- 

blius Licinius Galiénus , fous lequel 

An ‘ îlo.' C ‘ trente tyrans s’élévèrent au milieu 
de la corruption de fon gouverne- 
ment , dont fix , fçavoir Lollianus , 
Vitlorianus, Pofthumus l’ancien, Te- 
tricus le jeune , & Marius paroiffent 
s’être foulevés dans cette Ifle ; au 
moins cette conje&ure eft appuyée 
fur leurs médailles trouvées dans le 
voifmage de Colchefter ; & Porphyre 
le Philofophe , qui vivoit dans le mê- 
me temps , appelle la Bretagne un 
terrein fertile en tyrans. Marcus Au- 
relius Flavius Claudius , fucceffeur de 
Galien , auroit pu y rétablir la paix , 
s’il n’avait été furpris par la mort 
au milieu des préparatifs qu’il faifoit 
pour réduire Tetricus qui gouvernoit 
alors les Provinces occidentales , & 
qui fuivant toute apparence étoit maî- 
tre de la Bretagne. Depuis cette mort 
nous n’avons aucune connoiflance des 
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affaires de cette Province durant l’ef- KretagN £ 
pace de dix-fept ans , jufqu’au régne tous frobus, 
de Probus , pendant lequel la pourpre An ‘ z *°* - 
impériale fut prife par Proculus & 

Bonofus , dont on prétend que le der- 
nier étoit Breton. Ils effayèrent de 
s’emparer de cette Ifle , de l’Efpagne 
& de la Gaule , en quoi il paroît qu’ils 
étaient aidés par les peuples ; mais 
leurs prétentions furent bien-tôt obli- 
gées de céder à la fortune de Probus , 
qui permit, ainfi que nous l’apprend 
Vopifcus, de planter des vignes & de v 

faire du vin en Bretagne. Bonofus ne 
fut pas le feul qui forma des troubles 
dans cette Ifle fous le régne de cet 
Empereur', car un autre Propréteur, 
dont le nom n’efl pas venu jufqu’à 
nous , en ayant obtenu le gouverne- 
ment par le crédit & la faveur de 
Viâorinus Marnais , prémier Miniftre 
& Général de Probus, ^oublia la fidé- 
lité qu’il devoit à l’Empereur , & 
effaya de s ? en rendre maître. Mais .. * 
Viûorin honteux de la perfidie de fon An. de j. c« 
favori , & enflammé de colère , paffa lU ' 
auffi-tôt en Bretagne , où il fut très- 
' bien reçu du Propréteur révolté , qu ? il 
fît cependant tuer aufîi-tôt , & la ré- 
volte fut terminée par la mort dure-., 
belle, 
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Car us qui fuccéda au trône impé- 
.. rial le partagea avec fes deux fils Ca- 
rin &c Numerien , dont le premier eut 
pour fa part Ja Bretagne & d’autres 
Provinces qui furent durement oppri- 
mées par ce monflre d’impureté : mais 
il fut bien-tôt obligé de céder à la for- 
tune de Dioclétien , Prince brave & 
a&if , qui affocia Maximien au gou- 
vernement de l’Empire. 

Sous le régne de ces collègues , 
Caraufius , homme de baffe naiffance , 
du pays nommé préfentement Hay- 
naut , ou , comme d’autres croyent , 
de celui oii eft la Hollande , s’étant 
diftingué par fa bravoure & fon expé- 
rience militaire , obtint le comman- 
dement des vaiffeaux qu’on tenoit à 
Boulogne pour garder la mer , contre 
les pirateries & les ravages des Francs 
& des Saxons qui infefloient alors les 
côtes de Gaule. Quoiqu’il fît un grand 
nombre de prifespendantqu’il fut dans 
cette place , il ne reffitua jamais aux 
fujets des Flomains ce qui avoit été 
pillé fur eux , & ne remit aucune par- 
tie- du butin au tréfor de FEmpire ; on 
remarqua même qu’il n’attaquoit les 
pirates que lorfqu’ils avoient ravagé 
les côtes, & ne prenoit leurs vaiffeaux 
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(true chargés des dépouilles du pays. „ 
i ° . 01 , * . F Z. Bretagne 

Cette conduite oc les grandes richelies fous Diod. 

qu’il avoit amaffées le firent foupçon- 
ner de quelque deffein dangereux , ce 
qui détermina Maximien Hercule à or- 
donner de le prendre &c de le mettre 
à mort. Mais Caraufius inflruit de ce 



deffein , attira la flotte dans Tes inté- 
rêts , & fit voile pour la Bretagne , 
011 il fut reçu avec joie , & proclamé 
Empereur par les troupes de la Pro- 
vince , compofées d’ime feule légion 
& de quelques cohortes auxiliaires ; 
preuve certaine de la paix & de la 
tranquillité qui régnoient alors dans 
rifle. Cette favorable réception le ren- 
dit maître de toute la Province Ro- 



maine jufqu’au rempart d’Antonin , 
qu’il rétablit & augmenta. Enfuite il 
nt alliance avec les Francs & les Sa- 



xons , contre lefquels il avoit d’abord 
agi en qualité cF Amiral , enrôla un 
grand nombre de leurs gens, augmenta 
fa flotte de beaucoup de gros vaif- 
feaux ; & comme il étoit maître de 



Boulogne , il y mit une forte garnifon 
avec des munitions de toute efpèce 
pour être en état de foutenir le fiège 
dont il étoit menacé 
Maximien. 



pari Empereur 

* Sjr. 8 . 

s . .* i, ) 
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1 6o Histoire d’Angleterre, 
Ces mefiires prudentes lui furent 
d’un grand avantage; car elles le renr 
dirent fi formidable , qu’ap'rès avoir 
gagné fur les vaiffeaux de Maximien 
line bataille navale qui lui affuroit la 
domination de la mer , les Empereurs 
confentirent à l’affocier à la dignité 
impériale , plutôt que de laiffer leurs 
ports en danger d’être continuellement 
attaqués par un ennemi fi puiflant. (e) 
En conféquence de cette paix , Ca- 
raufius régna indépendant en Bretagne 
l’efpace de fept ans , pendant lefquels 
il conferva la fouveraineté de la mer , 
& l’on dit qu’il accorda l’Ecoffe aux 
Piftes pour récompenfe de leur fidé- 
lité & de leur afliftance. Cette opinion 
a été embraflee par Geoffroy de Mon- 
mouth & par d’autres hiftoriens An- 
glois , fondés fur ce qu’aucun écrivain 
ne parle avant ce temps de la nation 
des Pi&es. Mais en comparant les re- 
lations de Céfar , de Tacite, de Sué- 
tone , de Dion , d’Herodien & des 

‘ ( e) Cette concefîîort eft prouvée par plu*» 
fleurs médailles de Dioclétien , Maximien &, 
Caraufius , dont le revers porte Providentia 
Anzg. & Pax A use;. S. C. ce qui prouve 
auffi que cette paix fut autorifée du Sénat, 
Çamden. Btïtannïa. 
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autres Auteurs qui ont traité de ce qui ' 

1 ~ 1 . 1 BRUIACNe 

concerne cette Ille , on voit claire- fous D^ck»; 
ment que les Calédoniens & les Piétés ^^ a , X g™‘ 
ne font qu’un même peuple , defcen- & fumnws. 
dant des Bretons méridionaux , dont 
ils avoient confervé les mœurs & les 
ufages ; & qu’ils ne furent diftingués 
par le nom de Pi&es qu’après le temps 
où les Bretons méridionaux par leur 
commerce avec les Romains eurent 
adopté les coutumes de leurs vain- 
queurs , & celle de fe peindre le corps; 
ce qui demeura propre aux Calédo- 
niens qui étoient prefque nuds , & 
c’eft de ce temps que le nom de Piôes 
a été donné à ceux de cette nation. 

Comme la paix que les Empereurs . 1 

avoient faite avec Caranfius etoit le n é par Akc- 
fruit de la nécelfité , aufii-tôt que les tuî * 
troubles furent appaifés & qu’ils eu- 
rent terminé les guerres des Parthes 
& d’Affrique , Dioclétien & Maxi- 
mien conférèrent la dignité de Céfar 
à leurs héritiers adoptifs Maximien 
Galère, & Conftantius Chlorus qui 
avoient époufé leurs filles , & divisè- 
rent l’Empire en quatre parties. Celle 
de Conftantius comprenant toutes les 
Provinces en deçà des Alpes , il parut 
devant Boulogne prefqu’aufli-tôt qu'on 
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**b>u TAc. Nk y eut appris la nouvelle de fon éléva* 
fous Diociet. tion ; & après avoir réduit cette pla- 
An^Vs»™.* ce » il marcha contre les Francs , les 
Cauci & ceux de Frife , qui tenoient 
le parti de Caraulius , ne pouvant fat* 
taquer lui-même en Bretagne faute dé 
Vaiffeaux. Il fubjugua ces nations , &C 
les tranfporta dans des pays éloignés 
pour les mettre hors d’état de le trou» 
hier dans le plan qu’il avoit formé* 
& dont il preffoit l’exécution par le 
grand nombre de navires qu’il faifoit 
conftruire fous fes yeux. Mais l’objet 
de ces préparatifs changea par la mort 
de Caraulius qu’un de fes Officiers 
a a nommé Alcftus fit affaffiner pour préi> 
C ' dre lui-même la pourpre impériale. 

L’ufurpatettr jouit trois ans de fâ 
nouvelle dignité jufqu’à ce que Conf- 
tantius fut en état d’attaquer l’Ifle. Mais 
lorfqu’il eut lin nombre fuffifant de 
Vaiffeaux , il les partagea en deux flot- 
tes qui s’affemblèrenï dans des ports 
différents , s’embarqua lui - même fur 
une , & donna le commandement de 
l’autre à Afclépiodote , excellent Of- 
ficier de mer , qui fit voile pour Tille 
de Wight , oii étoient les vaiffeaux 
d’Aleftus ; paffa fans être vu à la 
faveur d’un brouillard épais , & dé-* 
barqua fans oppofition. 
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Conflantius arriva précifément dans b * h a< ni 
l’endroit occupé par les troupes d’A- 
leéhis , qui l’attendoit avec une armée An. 256. 
principalement compofée de Francs x i. 

& d’autres étrangers extrêmement 
odieux aux Bretons ; mais foit qu’il tsgoc. 
craignît d’engager le combat contre un 
ennemi d’une fi grande réputation , 
foit que l’embarras 011 il le trouvoit 
lui eût fait perdre l’ufage de la raifon ; 
au lieu d’attaquer Conftantius avant 
qu’il eût eu le temps de fe former fur 
le rivage , il s’avança contre Afclépio- 
dote qui étoit en état de le recevoir , 

& ils le livrèrent une bataille 011 Alec- 
tus perdit l’Empire & la vie , après un 
furieux carnage des étrangers merce- 
naires. Ceux qui échapèrent à cette dé- 
faite , s’avancèrent vers Londres dans 
l’intention de piller la Ville, de 
palier enfuite dans le continent avec 
leurs vailTeaux qui tenoient encore la 
mer. Mais leur delTein fut prévenu par 
une partie des vailTeaux Romains qui 
entrèrent dans la Tamife , & les paf- 
sèrent tous au fil de l’épée. Conftantius 
fiit reçu comme un libérateur par les 
Bretons qui gémiffoient fous la tyran- 
nie d’Ale&us , & ce fut pour lui une 
occaûon glorieufe d’exercer la clé- 
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164 Histoire d’Angleterre, 
mence , fajuflice & fa prudence na- 
turelles. * 

Il accorda une amniftie générale , 
fit reftituer ce qui appartenoit à tous 
ceux qui avoient fouffert de cette ré- 
volte , & leur fit faire tomes les fatis- 
fa&ions poflibles : il rendit la mer li- 
bre , rétablit le commerce , fournit les 
nations feptentrionales qui avoient 
fecoué le joug pendant les troubles , 
& recouvra toute la Province de Bre- 
tagne qui avoit été démembrée de 
FEmpire pendant dix ans. Mais quoi- 
qu’elle eût fouffert à d’autres égards 
de la tyrannie de Caraufius , il eft cer- 
tain que les arts y avoient fleuri pen- 
dant fon ufurpation , que le pays avoit 
été embelli de magnifiques édifices , 
& que la Ville de Londres étoit deve- 
nue confidérable par fon étendue, fa 
beauté , & fes richeffes. Tant d’avan- 
tages déterminèrent Conftantîus à choi- 
fir la Bretagne pour le lieu de fa réfi- 
dence ; peut être qu’il y fut aufli en- 

* M. de Rapin Thoiras dit qu’Afclépiodote 
tua Aleétus , prit enfuite les marques de la 
dignité impériale , &. périt aufli dans un com- 
bat; mais comme aucun Auteur contempo- 
rain ne parle de ce fait , il ne me paroit pas 
afles bien appuyé pour y ajouter foi. 



Dgle 



Digitize 






Livre I. Chap. IV. 165 
gagé par fa paflion pour la célébré Hé- i^7 AGNE 
lèng , mère de Conltantin , qui fuivant fous Dioci«. 
quelques' Auteurs étoit native de Col- An!^’* 
chefter , quoique d’autres afliirent 
qu’elle étoit fille de Coit , Roi des 
Cumbrians Bretons qui habitoient en- 
tre les remparts de Sévère 8c d’Anto- 
nin. 

De quelque famille ou de quelque 
Province qu’elle fût , il eft certain 
qu’elle étoit Bretonne , 8c femme du 
plus rare mérite , qui depuis long- 
temps avoit captivé le çœur de Conf- 
tantius , 8c lui avoit été unie par les 
liens du mariage , quoique par des rai- 
fons d’Etat il eût été obligé de la ré- 
pudier pour époufer Théodora , fille 
de Maximien Hercule , à qui il devoit 
fon élévation. (/) Malgré ce mariage 

(/) Quelques Auteurs ont avaucé mal- 
à-propos qu’Hélène avoit été concubine de 
Conftantius , trompés par les termes de la 
loi qui défendoit aux citoyens Romains d’é- 
poufer des étrangères de quelque rang qu’elles 
ruflent , & qui faifoit regarder comme étran- 
gers tous ceux qui, n’étoient pas admis au Jus 
Quiritium & civitatis dont les Latins mêmes 
& les autres nations d’Italie furent privés 
avant que d’être naturalifées par la loi Julien- 
ne.Mais quoique les Noces Connubiari nwiïçox 
point d’eftèt entre les Romains & les Etran- 
gers pour faire jouir ces derniers de tous le$ 
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"bkItacne* de convenance , Hélène jouit toujours 
f. Confiance, de fon affeûion ; 6c elle acquit telle- 
An 3 ° î# ment l’amour 6c la vénération des Bre- 
tons par les ouvrages publics qu’elle 
fît élever à fes frais , 6c par fes autres 
libéralités , que leur eftime alloit pres- 
que jufqu’à l’adoration. Une pareille 
fociété ne pouvoit manquer de faire 
le bonheur de Conftantius , dont l’ad- 
miniftration prudente 6c équitable pro- 
cura la paix 6c la tranquillité à fes fu- 
jets , & particulièrement aux Bretons 
qui jouirent d’un repos fans interrup- 
*■ tion jufqu’à fa mort , qui arriva à York 

C ‘ ü cu de fa réhdence. * 

droits civils de leur union , cependant le ma- 
riage pouvoit être contraire fans aucune 
tache pour la réputation des parties ; & l’oa 
voit que celui d’Hélène avec Conftantin étoit 
bien regardé comme valide , puifque Maxi- 
mien prit tant de loin pour le faire diffoudre 
avant que de lui faire époufer fa fille Théo- 
dora. 

* On a fait beaucoup de recherches fur le 
lieu de la naiflance de Conftantin & fur la. 
qualité de fa mère Ste. Hélène , crue les uns 
font fille de Roi , & d’autres ( au nombre 
defquels eft S. Ambroife ) croyent que fon 
Père avoit tenu hôtellerie ; mais fi l’on s’en 
rapporte à l’anonyme de M. de Valois , l’une 
& l’autre queftion eft décidée par ce paflage t 
Hic igitur Conftantinus nutus fiçlenâ maire 
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Àufîi-tôt que Conftantin apprit la AGN • 
maladie de fon Pere , il s’échappa f. Conftantin 
adroitement de Rome, où il étoit re-» An ' io6 ' 
tenu par la jalouûe des Empereurs , ? 0 n 1 fif s 

& arriva à York pour rendre les der- Conft*nrtin 
niers devoirs à Conftantius qui le dé- • 

clara fon héritier & fon fuccelfeur à Maxence , & 
l’Empire , difpofition qui fut fi agréa- vai'deTtm^ 
ble à l’armée qu’elle le proclama Em- P ,rc « 
pereur aufii-tôt après la mort de fon 
Pere. 

vilijffîma in oppid* Naïiïo , à quoi l’on peut 
joindre le témoignage d’Eutrope auteur con- 
temporain qui ait en parlant de ce Prince qu’il 
ptoitné ex obfcuriore matrimonio^&c celui d’E- 
tienne le Géographe pour le lieu de la naifian- 
ce. Il eft vrai que fuivant M. Gisbert Cutper 
dans la Préface de fes notes fur Laélance de 
tnortibus pçrfecutorum , il eft probable qu’on 
a mis viti ffima pour vilifjîma qui fuivant cette 
leçon fe rapporte à la ville , &. non à Sainte 
Hélène. Au refte cette Impératrice eft fameufe 
par de fi grandes qualités , que fa naiflance 
l»e pourroit rien ajouter aux éloges qu’elle 
mérite ; il nous fufÉt que ces paiïaees prou- 
vent que Conftantin naquit à Naïlfç & non 
en Bretagne , oü il ne paroît pas même que 
fon Père foit allé avant l’an 192. ou 293, 

Gn objeéte cependant le témoignage d’Eu- 
menius , qui dit , Panegyr, 8. O jortunata 
& mine omnibus beatior Brilannia que Con~ 
jlantinum Cafarem prima vidifti , mais ii 
paroît , comme plufteurs Auteurs l’ont déjà . 
jetnarque , que cela fc rapporte uniquement 
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1 Son premier foin à fon avènement 

rfclnftïîlfn ftlt de réprimer les Piûes & les 
An. )o6. Scots , qui avoient toujours fait des 
excurfions dans la Province Romaine , 
lorfqu’ils avoient cru la dignité impé- 
riale ébranlée ou affoiblie par les in- 
terrègnes , les fattions & les difputes 
étrangères. Il punit donc & réduifit 
ces nations, &leva enfuite une nom- 
breufe armée pour foutenir fes pré- 
tentions dans le continent contre Ma- 
xence qui avoit pris la Pourpre à Ro- 
me dont il étoit maître : mais lorfque 



à la qualité de Céfar , & non à fa naiflance ; 
il me femble feulement que ceux que j’ai con- 
fulté fur ce point de critique n’ont pas fait 
afles d’attention à ce que ait le même Pané- 
gyrifte. .... Sic Liber ab Indis propè confciis 
Jolis Orientis , Deos fe gentibus ojlendere 
preef entes. Sacratiora funt profeflo méditer - 
raneis loeà , vicina cœlo , <5* indè propiiis à 
Dûs mittitur imperator y ubi terra Jinitur ; 

? ui paroît déterminer le fêns de la première 
hrafe ; car il eft certain que Bachus n’étoit 

S as né aux Indes puifqu’il etoit fils de Semèle 
.eine de Thébes , mais que ce fut en ce pays 



où fa 
fut en 



îloire 



commença , de même que ce 
retagne où commença à paroître celle 
de Conftantin ; indè mittitur Imperator, J’ob- 
ferverai encore que fi Conftantin avoit été 
Breton , le vénérable Béde qui parle de lui 
dans plufieurs endroits n’àuroit pas oublié une 
drconftance aufli glorieufe pour fa patrie. 

Conîlantin 




1 
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Conftantin eût fait tous les prépara- 
tifs néceffaires , il paflà en Gaule avec 1 
fes troupes , réduifit les Francs qui 
avoient déjà donné leur nom à ce 
Pays ; * marcha en Italie à la tête de 
quatre-vingt dix mille hommes de ca- 
valerie , & de quatre-vingt mille d’in- 
fanterie , enfin livra bataille à Maxen- 
ce qui y fut défait & tué, * * 

Aufîi-tôt que Conflantin fut feul 
poffefleur de l’Empire , il embraffa pu- 
bliquement le Chriflianifme qu’il pro- 
fefloit depuis long temps en particu- 
lier; & il ell vraifemblable qu’il fiit 
principalement engagé à fe déclarer 
par l’ardeur des troupes Britanniques, 
dont la plus grande partie étoit com- 
pofée de profélites à la Religion Chré- 
tienne. Elle commença alors à fleurir 
dans tout l’Empire par la converfion 
de cet Empereur, qui auroit accrédité 
telle Religion qu’il eut profeffée. Il 
avoit les talents de Jules Céfar , & la 
- libéralité de Titus ; étoit brave , élo- 
quent , affable , équitable , humain , & 
fi généreux qu’il a fouvent indemnité 

* Suivant les meilleurs Auteurs ce ne fut 
^ue fous Clovis que les francs donnèrent leur 
nom à la Gaule. 

* * Ou plutôt noyé dans fa fuite, n 

Tome /, H 

V 
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f i" t.a ' cnT de fon argent ceux qui avoient fouffert 
. Gonllantin, quelque perte par l’adniiniftration , 
A "* iU ’ même la plus impartiale de la juflice. 
Bien loin de ternir par des exemples 
de févérité la gloire de fa vittoire fur 
Maxence , il pardonna par une magna- 
nimité qui lui étoit particulière , à tous 
ceux qui avoient combattu contre lui , 
rétablit dans leurs Etats fes ennemis 
les plus ardents , rappella les éxilés du 
temps de Maxence, rendit au Sénat 
fon autorité & fon ancienne fplen- 
deur ; & fit des Réglements fi fages &C 
fi efficaces pour amirer la paix & la 
tranquillité dans Rome , que les inf? 
criptions gravées en fon honneur, le 
nomment libérateur de la Ville', fon-. 
Eut™?. T.um. dateur de la paix , reftaurateur de la 
*2 Ub. République , & qu’il reçut unanime^ 
«. ment le nom de Conftantin le Grand. 

xi v, La Bretagne l’une des principa- 
nouveUe X l es Provinces de l’Empire , ne pouvoir 
vifion de la manquer de jouir de la paix & de la 
Corifbnc" lui félicité fous le règne d’un tel Empe-. 
f«*cè<fc. r ei i r qui étoit né dans cette Ifie. H 
paroît avoir donné une attention par-, 
ticulière à çe qui la concernoit , & la 
partagea en quatre Gouvernements , 
connus fous les noms de Britanjiia pri- 
ma ; Britannia fecunda , FLavia, Çœfa* 
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rienfis , & Maxima Cæfarienfîs ; le pre- Z 1 

nner comprenoit le pays entre la Ta- f. ConHantir», 
mife &c la Mer ; le fécond tout ce qui & A f u ’ iv 3 a ‘ t ç t . 
efl à l’occident de la Saverne jufqu’à 
la Mer d’Irlande ; le troifième s’éten- 
doit oii font aujourd’hui les Provinces 
de Cornouaille , Devonshire , Som- 
merfet , & partie des Comtés de 
Wilts & Glocefter ; enfin le quatriè- 
me contenoit les Comtés au nord de 
l’Angleterre , avec les Provinces de 
Nottingham , Derby , Stafford & Lin- 
coln. L’adoption des deux Céfars par 
les Empereurs Dioclétien & Maxi- 
mien avoit donné lieu à la création de 
quatre Préfets du Prétoire qui étoient 
comme les SubfHtuts de la puiffance 
impériale , ÔC le Gouvernement de la 
Bretagne dépendant du Préfet des Gau- 
les , fut rempli fous ce régne par un 
vicaire nommé Pacatianus. 

Contontin le Grand mourut après ■ ■■■ ■ ■ .* 
un long régne , &C l’Empire fut par- An. de j. c« 
tagé entre fcs fils , dont l’aîné quipor- 
toit le même nom , eut pour fa part la 
Bretagne , la France , l’Efpagne , & 
partie de la Germanie ; mais il fut tué 
peu de temps après , voulant s’empa- 
rer de ce qui appartenoit à fon ffére , . ’ 

Conftans , ôc fa part fut jointe à celle 

H i 
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ükhtagne du vainqueur , qui pour réprimer les 
fous conttant Scots & les Piftes , toujours tur- 
& fuivaVccs. b ulents , & prêts à tirer avantage de 
toutes les circonftances , pafla en Bre- 
tagne au milieu de l’hiver , accom- 
pagné de fon frère Conftantius cjui 
defiroit voir le Pays où fon Pere 
avoit reçu la vie. L’Hiftoire ne nous 
apprend rien des particularités de cette 
Guerre, mais il eft certain que Confrans 
perdit en peu de temps la réputation 
qu’il avoit acquife : fes vices le firent 
tomber dans le mépris & la haine 
de fes fujets , & il frit privé du gou- 
vernement & de la vie par Ma- 
gnence Gaulois , originaire de Breta- 
gne , qui voulut enfuite s’approprier 
. la pourpre impériale malgré le droit 
de Conftantius , refté feul des fils de 
Conftantin le Grand ; mais le parti du 
jeune Prince eut le defilis après une 
guerre de trois ans : l’ufurpateur fe tua 
lui-même à Lyon , & toute la Provin- 
ce de Bretagne reconnut l’autorité du 
Vainqueur , qui fe conduifit avec fi 
peu d’élévation dans la fuite de fon ad- 
miniftration , qu’on jugea avec raifon 
qu’il ne méritoit pas les faveurs qu’il 
avoit reçues de la fortune. 

Il établit un tribunal de çonfifcation 
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fous la direftion d’un Notaire Efpa- 
gnol nommé Paul, dont l’emploi étoit 
de pourfuivre les adhérents de Ma- 
gnence , & de confifquer leurs biens 
pour le tréfor impérial ; ce qu’il exé- 
cuta avec une habileté qui lui étoit 
particulière; non content de les pri- 
ver de ce qu'ils poffédoient , il éxerça 
les plus violents outrages contre leurs 
perfonnes , les condamnant aux mines , 
aux fers , aux emprifonnements , aux 
tortures , à l’efclavage & à la mort, 
(g) La barbarie de cet Inquifiteur in- 
humain le rendit l’horreur de tous les 
Infulaires , & Martin Vicaire ou dépu- 
té de la Province , non feulement lui 
reprocha, fes injuftices criantes & fes 
cruautés , mais de plus le menaça de 
quitter l’Ifle , & de rendre compte 
de fa conduite à la Cour impériale. 
Comme ce rapport étoit ce quç Paul 
craignoit le plus , il s’efforça de*jetter 
l’apparence d’un crime fur ce géné- 
reux Romain , & en vertu de la com- 

t » 

(g ) On le nomma Catena , à caufe de fa 
dextérité à imaginer - des complots & des 
confpirations dans lefquels il enveloppoit 
ceux qui n’avoient pas alTes d’adrefle ou de 
prudence pour s’en garantir. Ammian . Mar~ 
jeellin . 




Bretagne 
fous Confiant 
An. 3 j 3. 

X V. 

les Bretons 
gérai fient 
fous la tyran- 
nie de Pau lu s, 
Inquifiteur 
Efpagnol. 
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r million impériale , ordonna de le met- 

fous Confiant tre aux fers. Martin ralentit h vive- 
An. 3 j 3 . ment cette indignité qu’il tira Ton épée 
6c s’élança fur FEfpagnol , mais n’a- 
yant pu réufïir à le percer , il la tour- 
na contre lui-même , 6c fe la plongea 
dans le fein. Cet accident donna lieu 
à de nouveaux effets de l’avarice 6c de 
la cruauté de Paul. Il courut aufli-tôt 
de tous les côtés , couvert du fang de 
Martin , qu’il faifoit voir comme preu- 
ve d’une confpiration formée contre 
fa vie , 6c fous ce prétexte employa 
toutes les reffources de fa méchanceté 
contre les amis & les parents du dé- 
funt , dont les uns Rirent mis à la tor- 
ture , d’autres dépouillés de leurs biens, 
& d’autres bannis. Mais enfin ce fcélé- 



Ammian. 
Marcell. I. 
M. 



rat fut frappé de la vengeance divine , 
6c brûlé vif fous le régné de Julien 
fuccefleur adoptif de Conftantius. 



xvi. Cette opprefïion domeflique ne pro- 

duifit cependant aucun trouble en Bre- 
•agne. tagne , 6c n’empêcha pas les Romains 
de jouir des avantages d’une Province 
auffi fertile , car ils en tranfportèrcnt 



une feule année affez de bled pour 
fournir leur armée 6c leurs garnifons 
de Germanie, la Gaule ayant été trop 
ravagée par les guerres continuelles* 
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pouf donner des provifions à lin fi 
grand nombre de troupes. Il efi: vrai 
que pendant ce temps les Pi&es & les 
Scots * femblables à des loups affamés 
qui cherchent leur proye , firent quel- 
ques légères excurnons , mais comme 
ils rentrèrent aufii-tôt dans leur Pays 
avec leur butin , ces mouvements paf- 
lagers n’alterèrent pas la tranquillité 
de la Province. 

Cependant Julien furnommé depuis 
l’Apoftat qui avoit alors le comman- 
dement de la Gaule avec la qualité de 
Céfar, comme fils adoptif de Conftan- 
tius , réfolut de réprimer la férocité 
de ces nations Septentrionales , & fit 
partir pour cette expédition Lupici- 
nus , Commandant plein d’expérience 

* M. de Rapin Thoiras ,1e P. d’Orléans, 
M. Crévier , & prefque tous les autres Hifto- 
riens qui ont eu occafion de parler de ces 
peuples donnent également le nom d’Ecoflois 
aux anciens & aux modernes ; cependant il 
paroît plus éxaét de les diftinguer comme a 
fait M. l’Abbé Ma-géoghégan dans fa nou- 
velle hiftoire d’Irlande , ouvrage rempli d’ex- 
cellentes recherches , & dont le premier vo- 
lume fait attendre la fuite avec impatience. 

Suivant les meilleurs Chronologiftes , & 
particulièrement M. de Tiliemont, ce fut en 
360 . que ces Barbares parurent pour la pre- 
mière fois dans la Grande Bretagne. 

h 4 
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fer les Piétés 
Si les Scots. 
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r ' & de courage , mais d’un caraûère 

wcon'fhnt dur & haut , avec un renfort de co- 
a». n9. hortes armées à la légère , compofées 
d’Hérules , de Bataves & de Mœfiens. 
Peut-être que fon principal deflein en 
/ écanant ainfi Lupicinus , étoit de fe 

délivrer d’un homme qu’il regardoit 
comme un furveillant donné par Conf- 
tantius , d’autant que cet Empereur 
ctoit jaloux de Julien , qu’il foupçon- 
noit avec raifon de chercher à gagner 
l’affe&ion de l’armée pour monter lui- 
même fur le Trône : cette conje&ure 
fut juftifïée par fa conduite , car aufTi- 
tôt que Lupicinus fut parti , il prit 
la pourpre, & envoya un officier à 
Boulogne pour empêcher que cette 
nouvelle paffat en Bretagne , en forte 
que le Vicaire ayant appaifé les trou- 
bles, revint en Gaule fans en avoir 
eu aucune connoiffance. A l’égard du 
foible & indolent Conft antius , il étoit 
engagé dans une guerre contre les Per- 
fes , qu’il ne put quitter qu’après qu’ils 
fe furent retirés dans leur Pays : alors 
laiflant des garnifons dans les Places 
frontières, il marcha vers la Thrace 
pours’bppoferàl’entreprife de Julien, 
— mais il mourut en Cilicie , oit l’on pré- 
An. de j. c. ten d bit empoifonné par les 
» ci. ordres de ce Prince. 
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Cet ufiirpateur * malgré toute la ' 
fcience & Ton génie entreprenant , 
étoit entêté & opiniâtre , & fut à la An. 364. ’ 
fin vittime de fa témérité , car ayant x v 1 1 1. 
porté la guerre dans le cœur de la p £t!îfe Mt ie°* 
Perfe , où il ne pouvoit avoir de pro- cet ufurpa- 
vifions , il y perdit la vie , & expofa & 
fon armée au danger le plus immi- 
nent de périr par la difette , comme il 
feroit arrivé , fi fon fucceffeur Jovien 
ne l’en avoit retirée en abandonnant 
plufieurs Provinces , & fortifiant les 
Villes qui de ce côté fervoient de bar- 
rière à l’Empire ; mais fon gouverne- 
ment fut de peu de durée , & il mou- 
rut à Dadaflane en Bithynie , biffant 
l’Empire à Valentinien , fous lequel la 
Province Romaine de Bretagne fut 

totalement ruinée par l’invafion & les 

> 

n . ■ . ' • • 

* Je ne fai pourquoi M. Smollett donne 

à Julien le nom odieux d’ufurpateur qu’il ne 
mérite pas, puifque fix ans avant que de 
mourir , Confiance l’avoit fait Céfar , qu’il 
lui avoit donné fa fille en mariage , & que 
l’empire étant devenu en quelque façon héré- 
ditaire il lui appartenoit de droit , comme le' 
plus proche parent du dernier Empereur. 

On a dit beaucoup de bien & de mal de ce 
Prince , qu’on ne peut nier qui n’eut de gran- 
des qualités , mais qui furent toutes obfcur- 
cies par fon apoftafie. / . .r 

' h 5 • 
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n ' ravages de leurs voifins feptentrio- 
4b** T Vaiem naux * (A) accompagnés des Saxons &c 

An. 364. 

(h) Entre les peuples qui tombèrent alors 
fur la province Romaine , Ammian Marcellin 

E arle des Attacotti , qui ont été le fujet de 
eaucoup de difputes & de conjeétures. . . 
Après tout ce qui a été écrit par Buchanan 
&. les autres auteurs EcofTois en faveur de 
l’antiquité de leur nation , & ce que nous 
avons des auteurs Grecs & Latins qui ont 
fi exa&ement décrit les expéditions entreprifes 
:& exécutées par les plus grands Capitaines 
de l’antiquité , dans les extrémités les plus 
feptentrionales de l’ifle ; il ne paroît pas que 
les Scots eufTent alors aucune monarchie éta- 
blie en Bretagne , car Galgacus commandoit 
«ne armée de Calédoniens, autrement nommés 
Piétés , nation diftinéte des Scots avec Iefquels 
ils eurent enfuite une longue & fanglante 
■guerre. Les Scots donc ne purent fuivant 
toute apparence partir d’Irlande en affés grand 
nombre pour former des établiflements , & 
fonder une monarchie avant l’an 360. que 
tout à coup ils fortirent de leur première 
ebfcurité comme alliés des Piétés ou Calé- 
doniens , & commencèrent à paroître puiiTants 
entre les peuples de Bretagne. Il fer oit bien 
ifonnant qu’ils fe fhflent montrés aufîi prom- 

r ement avec tant d’éclat dans cette ifle , 
( comme M. Carte s’efforce de le prouver ) 
ils avoicnt été une colonie de Scythes & de 
Germains , qui euflent ravagé l’Europe fous 
le règne de Gallien , &• fe fuffent établis en 
Galice province d’Efpaene , d’où par les or- 
dres de Conftantîn le Grand , ils auroient été 
transportés en Irlande, dont une partie feu-. 
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des Attacotti. ( i ) On croit que ces l rhta c n e 
derniers étoient les mêmes que les Si- fo ^ Valeru * 
lures qui habitoient les bois & les & fuivamçs, 
montagnes du Pays de Galles. Ces 
Peuples étoient reliés en repos fous la 
domination de Conftantin , & de fes 
delcendants , qu’ils regardoient com- 
me leurs compatriotes , à caufe de leur 
mère Héléne qui étoit Bretonne , mais Amm. -Mtr- 
lorfqu’ils virent l’Empire poffédé par ttL l,v ‘ I+ * 
un Prince d’une autre ligne , ils fe fou- 
levèrent , & fe joignant avec les Méa- 
tes , les Calédoniens , les Scots , & les 
Saxons infeflèrent la Province Romair 
ne par des excurfions continuelles , en- 
trèrent de différents côtés en corps 
féparés , ravagèrent cruellement le 
Pays, & enfin attirèrent Nedaridius 

lement étoit dit-il , alors habitée par les 
Dumnonii, du pays .de Devonshire, &. les 
Brisantes , de celui de Galloway. ^ 

Ces Scots ou Scythes auroient prodigieufe- 
ment multiplié fi depuis l’an 3 06. que Conftan- 
tin fuccéda à fon père jufqu’en 364. ils étoient 
devenus en état non-feulement de peupler 
& de conquérir l’Irlande , mais encore d en- 
voyer en Bretagne des colonies allés conft- 
dérables pour y former une monarchie fépa- 
rée aufTi puiffante. 

( i ) De At-à-Coit , c’efl-à-dire , dans lès 
bois , nommes de forêts , agreftes oufauvages. 

Baxter. Bût. GloJJ'. . . y n » 

H 6 
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*Brhtagne Comte de côte maritime & Fullo- 
fous Valent, faudes , Général des troupes Impéria- 
& A fuiv»ntes. ^ es dans ime embufcade , oh ces deux 
Commandants périrent avec la plus 
grande partie de l’armée, 
x i x. Auffi-tôt que Valentinien eût ap- 

«witèreTé 16 ” P r * s ces ma lheurs , il envoya Sévère 
«ommande- maître de la Chambre pour réformer 
à h ^ es abus qui s’étoient gliffés dans l’ad- 
Théoàofe. miniftration de la Bretagne , & avoient 
produit de fi dangereux mouvements ; 
mais comme les efforts de cet officier 
furent fans effet , il fut rappelle , & 
eut pour fiicceffeur Jovien, qui trou- 
vant impoffible de rétablir le repos 
dans cette Province , à moins qu’on 
n’eut des forces fuffifantes pour la 
mettre en fureté contre les infultes de 
l’ennemi , demanda qu’on y envoyât 
une forte armée fans délai , comme le 
feul moyen d’en prévenir la ruine to- 
tale ; en conféquence de cette repré- 
fentation qu’il accompagnoit d’une 
nouvelle relation de l’état déplorable 
de cette importante Province , l’Em- 
pereur en donna le gouvernement k 
Théodofe , Général très-expérimenté 
qui avoit toujours fait la guerre avec 
le plus grand fuccès ; il y conduifit 
donc un corps choifi de troupes Ro- 
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maines & auxiliaires , & à Ton arrivée — 

à Londres , trouva tout le Pays rava- Vaïcnî. 
gé & couvert de Francs & de Saxons An -, }6 + 
qui venus des côtes de Gaule & dif- u,vaiue< » 
perles en petits corps , pilloient & bru- 
loient les Villages & les plantations. 

Théodofe partagea auffi-tôt fes trou- 
pes en plulieurs détachements, &c 
tombant fur ces Picoreurs chargés de 
butin , les mit en déroute, & les tailla 
en pièces avant qu’il euffent eu le 
temps de fe raffembler , enfuite il ren- 
dit leurs dépouilles à ceux fur qui elles 
avoient été pillées , & rentra en 
triomphe à Londres , oh il fiit reçu 
comme un Héros & un Libérateur. 

Mais ceux qu’il avoit vaincus n’é- X X. 
tant que les alliés des nations que la saxons**'^ 
Province craignoit particulièrement , Calédonien!, 
il réfolut de faire des préparatifs pour 
une expédition contre les Calédoniens , 

& fit en même temps fes efforts pow 
jetter des femences de divifion entre 
cette nation & les Attacotti ou Silures. 

Lorfqu’il eût pris connoiffance de l’ad- 
miniftration de la Province , il ne fut 
point furpris d’en trouver le peuple 
mécontent; il promit donc d’apporter 
un prompt remède à tous les fujets de 
plainte , publia une amniftie & un 



& 
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pardon général aux révoltés qui rert- 
treroient dans le devoir, choifit urt 
célèbre Jurifconfultc pour préfider à 
la Magiftrature , tk nomma Didcitius 
Commandant de grande réputation 
pour fon Lieutenant Général. Ces 
précautions prifes , il marcha contre 
les Calédoniens qui s’étoient répandus 
comme un déluge dans la partie fep- 
tentrionale de la Province , les défit en 
plufieurs rencontres , les repoufla dans 
leur propre Pays , rétablit tk rebâtit 
les forts endommagés ou détruits , & 
comme il eût bien-tôt fait fentir à ces 
Peuples la fupériorité qu’il avoit fur 
eux dans l’art & les operations de la 
Guerre , Il prépara le chemin à une 
paix honorable & folide. 

' Au milieu de fa gloire & de fes 
fuccès, il fut près d’être la vi&ime 
d’une confpiration formée par un cer- 
tain Valentin , natif de Pannonie , que 
fon efprit turbulent & fon ambition 
démefurée avoient fait bannir en 
Bretagne , oîi l’on releguoit alors tous 
les exilés , &C qui s’étant afiocié d’au- 
tres proferits femblables à lui , avoit 
formé le deflein de s’emparer du gou- 
vernement, après avoir déjà débauché 
un grand nombre de foldats. 
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Théodofe informé de ces mouve- " 

• ments , ordonna que les auteurs Biffent f ®* s k ' Vakn?. 

pris & livrés entre les mains de la An. î<s+. 
t a • • r . / . f • m <5c fuiVâuWîi 

Jultice , ce qui rut execute; mais il 
donna une grande preuve de modéra- 
tion & de prudence, en fupprimant 
toutes informations contre les com- 
plices , parce qu’il jugea qu’elles au- 
roient pu occafionner des troubles dan- 
gereux dans un temps oti l’autorité 
impériale étoit allez mal établie en 
Bretagne. 

Après avoir pourvu à la tranquillité * 
publique par cette fage conduite, il lui le repos & la 
fut aifé de mettre la barrière en fureté. p r r ^ n ^ n ^£ 

• Il répara donc les forts, repeupla lesmaine. 
villes , renforça les garnifons , rétablit 
l’ancienne difeipline de l’armée , forma 
line Province particulière du Pays fi- 
•tué entre les remparts de Sévère & 
ceux de Lollius Urbicus, qu’il appella 
Valentia du nom de l’Empereur ré- 
gnant , pour être gouvernée par un 
députe particulier , & enfin punit une 
efpèce d’hommes nommés Aréani , 
dont l’inftitiition étoit de veiller fur 

les mouvements des ennemis , & qui 
au contraire avoient fèrvi d’efpions 
•aux Barbares. La paix & la fureté 
du gouvernement ainfi rétablies , ilre- 
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Bretagne t0lirna dans continent , & fut reçit 
fous Valent. par l’Empereur aveG tous les homieurs 

& Suivantes. dûs û ^°n mérite & a fes ferVices , 
<jue le Sénat récompenfa en lui faifant 
• elevef une Statue , qui fut placée en- 
tre celles des plus üluitres de leurs 



ancêtres. 

Quoique nous n’ayons pas le dé- 
tail des moyens dont il fe fervit pour 
remplir toutes fes viies , nous favons 
par Claudien, & par Latinus Vacatus 
Drépanius dans fon Panégyrique de 
ce grand homme , qu’il réuflit auprès 
de Valentinien à faire modérer le tri- 
but exhorbitant impofé fur la Breta- 
gne, & qu’il équippa une puiflante 
flotte pour conferver l’Empire de la 
Mer , 6c nétoyer en particulier l’Océan 
Germanique ôt Hyperboréen des flot- 
TheoU'xo- tes Saxones , qui avoient fait tant de 
ihi. 4 . ravages fur prefque toutes les côtes 
de l’Europe. 

xxii. La Bretagne ainfi foutenue contre 
cèd^TrHm- toute infulte extérieure , & floriffan- 
Stnr d 0cei * te au-dedans par les fages réglements 
de Théodofe , joiiit pendant quelques 
années de la paix & de la félicité, 
jufqu’à ce que l’ambition vînt altérer fa 
tranquillité , & qu’eile commença elle 
même à travailler à fa propre ruine 5 
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en époufant la caufe d’un ufurpateur. bRtTAGNt 

Après la mort de Valentinien , il fous üranen. 
eut pour fucceffeur dans l’Empire 
d’Occident Gratien jeune voluptueux, 
qui négligea les affaires de l’Etat , &; 
fut fi imprudent dans le choix de fes 
favoris qu’il donna fa confiance la plus 
intime , & employa dans les affaires 
les plus importantes un renégat de 
baffe extrattion nommé Alani, fans 
aucun égard pour fes anciens officiers , 
qui reffentirent vivement ce mépris , 

S>c attendirent avec impatience l’occa- 
fion de manifefter leur mécontente- 
ment. L’armée Romaine de Bretagne — — ■ 

étoit alors commandée par un Général c * 

que fon cara&ère portoit à favorifer 
ces difpofitions ; il fe nommoit Maxi- 
me , natif d’Elpagne , &: fe prétendoit 
parent de Théodofe ; il avoir de gran- 
des qualités qui lui méritèrent l’amour 
& l’effime des foldats , mais elles fu- 
rent toutes fouillées par fon ambition. 

Il avoit fervi avec réputation en xx m. 
Bretagne, & lorfque Gratien déclara 
Empereur d’Orient Théodofe fils du "«r en Br», 
grand Général dont nous avons parlé , U2ne * 
Maxime ne pût diffimuler fon mécon- 
tentement , penfant qu’il méritoit éga- 
lement la dignité impériale puifqu’ils 



15kh agnb 
fous Grarien, 
An. 375 * 
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avoient l’un 6c l’autre tenu le même 
rang dans l’armée ; il trouva auffi les 
foldats mécontents du gouvernement 
de Gratien , 6c difpofés k quelque ré- 
volution , eri forte que prenant avan- 
tage de fon afcendant fur eux, il fouf- 
frit qu’ils le déclaraient Empereur ; 
avec cette qualité il fe concilia l’affec- 
tion des Bretons, tenant la campagne i 
6c repouffant vigoureufement les Pie- 
tés & les Scots qui avoient renouVellé 
leurs ravages fuivant leur coutume 
ordinaire à l’avénement de chaque Em- 
pereur. Mais il fuivit une méthode 
plus efficace pour mettre la Province 
Romaine On fureté contre toute inva- 
fion à venir , qui fut de détacher 
les Picfes de leur alliance avec les 
Scots , qui à la fin fe trouvèrent fi 
preffés par une nouvelle ligue de Ro- 
mains, de Bretons , 6c de leurs an- 
ciens amis les Calédoniens , qu’ils fu- 
rent obligés d’abandonner le Pays , ÔC 
de fe retirer en Irlande , &c dans les 
petites Ifles voifines : il y en eut mê- 
me une partie qui prit la fuite jufques 
dans le continent. 

Tous les Hiftoriens Ecoffois décri- 
vent cette révolution; mais fi elle efi: 
yéritable , il paroît qu’on doit plutôjt 
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.l’attribuer àThéodofe qu’à Maxime , 
dont la réfidence en Bretagne , après 
avoir pris la pourpre , fut de trop 
courte durée pour avoir pu faire 
réufîir un pareil événement. Sans éxa- 
miner fes efforts & fes fuccès en cet- 
te occafion , il eft certain qu’il fe re- 
garda comme trop bien établi fur le 
trône , pour craindre aucun compéti- 
teur ; & malheureufement pour cette 
Ifle , il voulut aufli étendre fes préten- 
tions fur le continent. Pour les fou- 
tenir , il leva une armée confid érable 
de Bretons , qu’il joignit aux forces 
Romaines tirées de la barrière , s’em- 
barqua fur une flotte qui fit voile pour 
la bouche du Rhin , y fut joint par 
les légions en quartier d’hiver , & fon 
titre fut reconnu de toutes les troupes 
Romaines de Germanie. Il eft vrai- 
femblable que les Bretons ne lui au- 
roient pas fourni une armée pourfou- 
tenir fes prétentions , s’il n’avoit com- 
mencé par acquérir leur affeél ion d’une 
manière particulière , en époufant Hé- 
lène , fille de Cadvan , l’un des prin- 
cipaux chefs du pays de Galles ; ce 
qui lui acquit le fecours de tbus fes 
alliés, dans l’efpérance qu’ils verroient 
.encore une fois en fon fils Viélor un 



Biutac. Me 
fous Gracie* , 

An. 383. 

X X 1 V. 

11 emmène 
les meilleures 
troupes de la 
Province A’ 
pafl'e dans le 
continent. 



Mc». Antii* 
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brf.tacne P r i nce du fang Breton fur le trône 

fous Gratien , impérial. 

An. 3 s 3. Gratien fe mit en marche à la tête 

d’une forte armée contre cet ufurpa- 
teur , qui avoit pris le nom de Fla- 
vius Clemens Maximus ; mais cet Em- 
pereur infortuné fut trahi par fes Gé- 
néraux , abandonné de fes troupes , 
& tué par Andragathius ; enforte que 
Maxime , que fa bonne fortune avoit 
mis en état de chaffer Valentinien de 



l’Italie , demeura paifible pôfTefTeur 
de l’Empire d’Occident , dont il auroit 
joui tranquillement , s’il avoit pu ré- 



primer la dureté de fon cara&ère & 
flatter Théodofe , au lieu de l'irriter 
Zoym. i. 4. p ar conduite audacieufe. 
x x V. Ce Prince , bien loin d’être intimi- 
& mis à mort de par les menaces oc les liicces de 
par ordre de Maxime , s’avança contre lui avec une 
armee de vétérans accoutumes a vain- 



cre fous fes ordres , le défit en deux 
batailles rangées , le prit auprès d’A- 
quilée , & le fit mettre à mort après 
une ufurpation de cinq années. En- 
fuite il caffa & annulla tous les édits 



publiés & les honneurs conférés par 
Maxime , & rétablit Valentinien dans 
la fouveraineté de tout l’Empire d’Oc- 
cident. Andragathius qui commandoit 
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une flotte dans la Méditerranée , fé 77777777 
jetta dans la mer , auflï-tot qu il eut frus Théod. 
appris ces événements. Viftor qui An * i%7 ' 
commandoit en Gaule avec le titre de 
Céfar que Maxime lui avoit donné , 
fut tué par Arbogafte; & les troupes 
Bretonnes , reliées pour fureté de fa 
perfonne & de fon gouvernement , fe 
retirèrent fur les côtes , & s’établi- 
rent dans l’Armorique , connue pré- 
fentement fous le nom de Bretagne ; 

( A ) événements que je ne donne 
pas cependant comme inconteftables. 

Théodofe , au milieu de tant de trou- 
bles & d’occupations , ne négligea 
pas les affaires de Bretagne , où il en- 
voya Chryfantes avec le titre de Vi- 
caire Général ou député , qui répri-» 
ma les entreprifes des Scots, & acquit 
beaucoup de gloire dans cette Ifle par 
la fageffe de fon adminiftration. 

Après plufieurs révolutions dans le 
gouvernement , l’Empire Romain fut 
réuni en la perfonne de Théodofe , 

( Af) Cet établiflement dont les auteurs 
grecs & latins ne parlent point eû rapporté 
par Carte fur l’autorité d’un écrivain Breton 
nommé Lowarch-hen , Prince de Cumber- 
land, qui vivoit 140 ans après cet événe* 
ment. 
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XXVI. 

Stilicon en- 
voyé Vifto- 
rin pourcom- 
rnauder dans 
la Province 
(de Bretagne. 
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qui à fa mort le partagea entre fes deux 
fils Arcadius & Honorius. La Breta- 
gne , comme partie de l’Empire d’Oc- 
cident , appartint au dernier , encore 
mineur fous la tutelle de Stilicon. Ce 
Miniftre prit aufli-tôt des mefures 
pour repouffer les Bretons feptentrio- 
naux entrés encore dans la Province 
qu’ils avoient trouvé fans défenfe , 
parce que Maxime avoit emmené les 
troupes qui auroient pu foutenir la 
barrière. 

Les Bretons méridionaux, expofés 
aux entreprifes de leurs ennemis , 
avoient demandé des fecours aux Ro- 
mains , qui leur avoient envoyé quel- 
que renfort : ( l ) mais dans cette fé- 
condé irruption desPi&es & des Scots, 



(/) On dit que Neil-Nao-Gaillac le prin- 
cipal des Rois d’Irlande avoit fait alors 
une defeente dans la partie occidentale de Bre- 
tagne , ravagé tout le pays jufqu’à la côte 
vis-à-vis des Gaules , & que ce fut pour le 
repoufler que Stilicon envoya une légion en 
Bretagne. Ce n’étoit pas la première lois que 
les Irlandois avoient attaqué les parties de 
cette ifle qui étoient fous la domination Ro- 
maine ,puifque dans une defeente précédente, 
ils avoient tait prifonnier S. Patrice âgé de 
16 ans , dans la province de Valentia près 
Arecluid ou Dunbritton, S ocrât. hift.Ecclç- 
fi*. ■ ' 



Digitized by Google | 



Livre I. Chap. IV. 191 
Ils renouvellèrent leurs inftances au- 
près de Stilicon , qui envoya Vi&orin fous Thcodi 
pour les défendre; ce Général eut & A f "‘ v ^* cs . 
bientôt repouffé leurs adverfairesau- 
»> delà des remparts de Sévère, Les Bre- 
tons de la Province ne jouirent pas 
long-temps des foins & des fuccès de 
ce Général ; car peu d’années après r 
Rome étant elle-même menacée par 
les Goths , Stilicon fut obligé de rap- 
peller les troupes de Bretagne , pour 
, préferver la Capitale contre les armes 
de ces barbares. 

Les Bretons feptentrionaux faifirent 
cette occafion ; & n’étant plus rete- 
nus par le voiffnage des troupes Ro- 
maines , ils recommencèrent leurs ex- 
curfions avec une telle violence , que 
les Bretons défefpérés , fe trouvant 
hors d’état de rélifter à leur impétuo’- 
lité , eurent recours à Honorius dont 
ils follicitèrent l’afîiftance , pendant 
que fes propres Officiers lui rappor- 
taient l’état déplorable de fes affaires 
en Bretagne. Mais ils ne reçurent pour 
toute réponfe qu’une lettre de l’Em- 
pereur , qui les exhortait à prendre 
les armes pour leur propre défenfe , 
parce qu’il ne pouvoit alors leur don- 
ner aucun feçours. 
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rr~~~T ~7 Privés de toute efpérance du côté 
tous Arcadius des Romains , les Bretons relolurent 
^Anï'w*’ f° rmer im gouvernement indé- 
x x v 1 1. pendant , & procédèrent à l’éle&ion 
les Bretons d’un Empereur *. Leur choix tomba 

élilent des /* 1 • *1 / 

Empereurs de IUT Marcus ; mais comme il ne repon- 
leur nation, dit pas à leur attente , il fut mis à 
mort par ceux qui l’avoient élu , ÔC 
l’on donna fa place à Gratien naturel 
du pays , qui après un règne de quatre 
mois eut le même fort que fon pré- 
décefleur. Enfin ils élurent Conftantin, 
qui né manquoit pas de talents , d’ac- 
tivité ni de réfolution , & dont le pre- 
mier foin fut de lever un corps çon- 
fidérable de troupes dans le pays , pour 
la fureté du Royaume contre les ex- 
curfions des Barbares. S’il avoit voulu 
fe contenir dans les limites de la pro- 
vince , il auroit pu régner avec beau- 
coup de tranquillité & de réputation ; 
mais fon ambition n’étant pas fatisfaite 
par des bornes aulfi étroites , il ré- 
solut de fe rendre maître de tout 
l’Empire d’Occident; & dans ce def- 
fein à l’imitation de Conftantius au- 

* D’autres prétendent que ce furent les Sol- 
dats Romains qui élevèrent les trois Empe- 
reurs dont on va parler , cç qui paroît plus 
probable. 

quel 
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quel il reffembloit par la fortune 6c le Bretagne 
caractère * , il enrolla dans fon ar- fous Arcad. 
niée toute la jeuneffe de Bretagne en 
état de porter les armes , 6c flit des- 
cendre à Boulogne , où il eut la fa- 
tisfa&ion de voir fa caufe embraffée 
par toutes les forces impériales de 
Gaule 6f. de Germanie * *. Alors il 
conféra le titre de Céfar à fon fils 
aîné Conflans , qu’il envoya en Efpa- 
gne , & qui la fournit avec facilité. 

Cependant le père reçut plufieurs 
échecs pendant le cours de cette ex- mis e^dérou- 
pédition. Son armée fut mife en dé- c^braire ré- 
route par Sarus, que Stilicon avoit »t Ecdéfiaf- 
envoyé pour s^’oppofer à fes progrès , moS 
& il fiit lui-même pourfuivi 6c afîiégé p? t ordre 
à Valence en Dauphiné ; mais il fut Hononus * 
foutenu par l’approche d’Edobochus 
Franc, 6c de Gérontius Breton qui 
marchèrent à fon fecours , 6c obli- 
gèrent Sarus de fè retirer avec pré- 

¥ Je ne fai pourquoi 1* Auteur dit par la 
.fortune , puifque Conftantius étoit de race 
impériale , an lieu que ce nouveau Conftantia 
étoit fimple foldat. 

* * Ceci paroît confirmer qu*il avoit été 
élu par les troupes romaines ; autrement celles 
du continent auroient eu peine à reconnoître 
un homme choifi par des nations qu’elles re- 
gardoient toujours çomme barbares. 

Tome J. 1 



Dlgitized by Google 




194 Histoire d’Angleterre, 

"rkm 'on” cipitation. Enfuite Conflantin trouva 
fous Honor. moyen d’engager Alavicus l’un des 
An. 411. p rem i ers Generaux d’Honorius dans 
un complot pour trahir fon maître , 

& dans l’attente du fuccès , il s’avança 
jufqu’à Vérone ; mais la confpiration 
fut découverte , & le traître mis à 
mort , ce qui fit retourner Conflantin 
en Gaule couvert de confufion , & ac- 
cablé de difgraces ; car il 'fut en même 
temps abandonné par fon meilleur ami 
Gérontius qui déclara Empereur un 
de fes parents nommé Maxime : & fe 
mettant à la tête d’un corps de Bar- 
bares qui avoient paffé les Pyrénées , 
attaqua & tua Conflans à Vienne , 
s’avança enfuite contre Conflantin, 
& l’inveftit dans la ville d’Arles. Mais 
Conflantius arrivant alors avec l’ar- 
mée d’Honorius , Maxime fut aban- 
donné de fes troupes , & réduit à la 
nécefîité de fe tuer lui-même. Cepen- 
dant Conflantin ne retira aucun avan- 
tage de fa mort , d’autant que l’armée 
des Germains amenée par Edovicus 
pour le fecourir fut mife en déroute 
par Conflantius. Il prit donc le parti 
pour fauver fa vie de recevoir les 
. ordres facrés & d’entrer dans la Prê- 
cw. /«v.V»trife; mais malgré cet expédient , il 
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fut pris 6c mis à mort par ordre de Bretagne 
l’Empereur Honorius. fous Honor. 

- Après la mort d’Honorius , qui eut ^ 
pour fucceffeur Ton neveu Valentinien Aétius eir- 
III. Les Piétes6c les Scots . résolurent v °y é 
de conquérir les parties méridionales les Pi&es * 
■de la Bretagne 6c d’y faire . leur de- les Scots ’ 
meure , les voyant abfolument fans 
défenfe, parce qu’on en avoit retiré 
la légion envoyée du temps. d’Honor 
riùs pour les. fecourir. -Les Bretons 
inftruits de. ce deffein , prefsèrent Va- 
lentinien avec les fupplications les plus 
vives , de leur envoyer du fecours , 6c 
Aétius fon Général en Gaule craignant 
la perte irréparable de cette province 
y fit paffer une autre légion , qui défit 
les Piétés 6c les Scots . en différentes 



rencontres , reprit les captifs qu’ils 
avoient faits , 6c non -feulement les 
chaffa de la Bretagne méridionale , mais 
encore les pouffa au-delà des limites 
de Valentia, quiétoit confidérée com- 
me partie de la province romaine. 
Après cette heureufe expédition , les 
Romains retournèrent en triomphe 
dans le continent , laiffant ordre aux 
Bretons de rebâtir 6c réparer le mur 
. d’Antonin , entre les Golphes de Forth 
6c de Clyde. *V ' ’ ' 

II 
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‘r Ce peuple ainfi abandonné avoit 

fousThcodo- ete tellement epuile d artiltes par Ma- 
fe 1 Im xime & Conftantin qui avoient tranf- 
x x x. porté tous les bons ouvriers dans le 
abandonnent c ont ment , qu ils ne purent rétablir le 
l’jfle. , rempart (m) qu’avec de la terre ou 
du gazon. Il eft vrai que quand il au- 
rait été rebâti de matières plus folides , 
il aurait toujours été de peu d’utilité , 
d’autant que les Scots avoient un grand 
nombre de petits vaiffeaux que les 
> irlandois leur avoient appris à con- 

duire avec beaucoup de dextérité , & 
qui leur fervoient à palier les Golphes 
en une multitude incroyable , & à 
porter la terreur & la défolation dans 
tout le pays où ils fe répandoient ; 
enforte que les Bretons furent encore 
obligés de demander du fecours à Ro- 
me , d’oti il leur vint ime nouvelle 



(m) Nous apprenons de Fordun Hiftorien 
Ecoflois que ce rempart fut démoK par Graim, 
qui après la mort de Fergus,dont il avoit épou- 
fe la fille , prit la régence du royaume, durant 
la minorité du petit-fils. Ce rempart , dit-il , 
Commence à un village nommé Karédin , 
coupe l’Ifthme l’efpace de ai milles, & fe 
termine près Kirkpatrick , fur la rivière Clyde. 
Après cette irruption il Ait connu par le nom 
de chauffée de Graim, qu’il a confervéjuf- 
qua ce jour. - - ' •' V . 
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légion * > qui fous le commandement ê RtTAG „ E - 
de Gallion força l’ennemi de fe retirer r. Théod. u. 
avec beaucoup de perte & de confia 
fion. Mais comme l’Empire Romain 
dans le continent fut alors couvert ■ 

«d’une inondation de peuples barbares 
venus du Nord , l’Empereur ne put 1 

laiffer aucune partie de fes troupes 
en Bretagne , & Gallion fut rappelle ’ ' 
aufli-tôt qu’il eut repouffé l’ennemi. ; _ 

Cependant ce Général n’abandonna les 
Brçtonsqu’après les avoir engagés àfe 
renfermer dans les bornes de l’Angle- 
terre , 8c à laiffer pour occuper leurs 
ennemis la province de Valentia qu’ils 
ne pouvoient défendre. Il leur fit aufii 
voir la néceflité de réparer les rem- 
parts de Sevère , qui étoient alors 
garnis de villes d’une mer à i’alitre > 

& leur confeilla de bâtir des forts fur 

.... • _ ' r 

les parties des côtes qui craignoient 
le plus les. inyafions ; & après leur: 
avoir donné 1 des modèles pour fe fa- 
briquer des armes , il dit' adieu pour ■ ■ 
toujours à la Bretagne , où les Ror. An * de J - c * 
maips ne retournèrent jamais depuis 
ce temps (/*). i BcJe,iiv.u 

* .En 4x0. fuivant Uffenus. Eccl. B rît. 
jf.nt.pag. 314 / ' : '• “j 

fn) Avant que nous cédions de parler 

t c'.oc. :-i *. ■ j r J * 
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e t a t Avant que de terminer cette épo- 
dei’Egiife. que importante de Fhiftoire Britan- 
xxxi n ^ ue > nolls allons donner un' détail 
L’Évangile fticcint des progrès que la Religion 
Eretagn/dès chrétienne ht dès fa prémièreaurOre 
les premiers dans cetté Ifle , ji'ïfqü’au temps dont* 
chnftianif- nous parlons, oii le pays fut aban- 
mf. Deux donné des Romains. Nous ne nous ar- 
îan' s mc diftin" rêterons pas à l’hiftoire rapportée paf 
r i >é l'cmbraf- Guillaume de Malmesbury fur la tran- 
flation de Jofeph d’Àrimathie à l’Eglife 
de Glaffernburÿ , car elle porte dei 

des Romains , je crois faire plaifir au Leâeur 
en lui donnant une lifte des Officiers civils , 
militaires , & de magiftrature établis pouf 
conferver le Gouvernement romain -en Bre- 
tagne:, tel que. je l’ai tiré de la notice de 
Pauçirolle., >; , ( . v; ...... . 

$ous U Vicegérent ou Ficaire, de Bretagne 
étaient » r j.' ! 

Le.S Gouverneurs confulaires ,des provinces 
Maxima C a f arien fis 6» Valentia. 

Lès Gouverneurs - Préfidiaux dès provinces 
Britanniu, vtimd y Bntannia fecunda, & 
■h !■». •ufifXb, Ctefarienjis. i: 

• 1 ,r 1 ‘ Le TRÏBUtiAt mEWcÂIREÉTdlT COMPOSÉ 

__ . r » 

D’ûri premier Officier des agents , choiftüntre 
les Ducenaires ou Officiers fubalternes. * 
Un premier Clerc ou Sécretaire. 

Deux chefs des Comptes ou : Auditeurs. 

Un concierge des priions. 

1 1 / ^ » '' • £ j * m t ' 

* Cet Officier avoit le nom de Prince. 
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cara&ères fi évidents d’impofture que 
nous la rejetterons comme une fable 
monachale, qui ne mérite pas même 
d’être réfutée. Mais il eft certain par 

Un Notaire. 

Un Sécretaire des dépêches. 

Un affiftant ou fubrogé. 

Plufieurs fous-affiftants. 

Des Clercs pour les appels. 

Des Sergents ou autres Officiers inférieurs. 

Sous le Commandement du Comte des côte 
S axones , 

Le Commandant du détachement pour les 
Forts à Othona. 

Le Commandant des foldats Tungriens à 
Douvres. 

Le Commandant du détachement des foldats 
de Tournai à Lyme. 

Le Commandant de la cavalerie de Dalmatie 
nommée Branodunenfis à Brancafter dans 
le Norfolk. 

Le Commandant de la cavalerie nommée 
Stablefiani & auffi G arrïannonenfis au châ- 
teau du Bourg près Yarmouth. 

Le Tribun de la première cohorte des Vé- 
tafians à Reculver. 

Le Commandant de la fécondé légion nom* 
mée Augufta à Richebourg. 

Le Commandant du détachement des Abulci 
à Anderida. 

Le Commandant du détachement des Cou- 
reurs à Portsmouth. - 

LeTribunal du Comte étoit composé 
D’un principal Officier de la Cour du Général 

14 



Etat 
de l’Eglifc. 
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• Eï AT le témoignage d’Ensèbe écrivain très- 
«te l’Egiife. exa& & excellent critique , en grand 
crédit fous le premier Conftantin , que 
les femences de la Religion chrétienne 
furent jettées dans la Grande Bretagne 
dès les premiers âges de l’Eglife : Il 

de l’infanterie pour garde ordinaire. 

Deux Auditeurs de la même Cour. 

Un concierge des prifons de la même* 

Un Clerc. 

Un affiftant. 

Un fous-afiiftant. 

Un Greffier. 

Des Clercs pour les appels. 

Des Sergents & autres Officiers. 

Sons le Gouvernement du Comte de Bretagne 
étoit la Province de Bretagne. 

Le Tribunal étoit composé 

D’un principal Officier de la Cour du Général 
de l’infanterie , pour le fervice ordinaire , 
qui fe changeoit tous les ans. 

Un premier concierge des prifons. 

Deux Auditeurs de ta même Cour. 

Un affiliant. 

Un fous-affiftant. 

Des Clercs pour les appels. 

Des Sergents & autres Officiers. 

Sous le Gouvernement du Duc de Bretagne 
etoient , 

Le Préfet de la fixième légion à York. 

Le Préfet de la cavalerie de Dalmatie à 
Brougthon dans la province de Lincoln. 
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dît pofitivement que les Apôtres tra- ~ Etat ~ 
versèrent rOcéah, & vinrent dans les dci’Egiife. 
ides Britanniques. De même Théodo- 
ret Evêque du cinquième liècle parle 
exprefTément des Bretons comme d’un 
peuple convërti par S. Paul ; ce qui 
paroît encore juftifié par S. Clément 
contemporain des Apôtres , qui dit 
que $. Paul prêcha jufqu’aux extrê- 

t . , ... t . „ ■ . 

Lelh-èfet de la cavalerie Crifpiane à Don- 
cafter. 

Le Préfet d’un corps de Cuiraffiers à Temple- 
bourg. 

Le Préfet d’un détachement de Barcarii Tri* 
gritenii à Moresby. 

Le Préfet d’un détachement de Nervii nom- 
més Diflenfes à Amblefide. 

Le Préfet d’un détachement de foldats em- 
ployés pour les patrouilles de nuit à KendaL 
Le Préfet d’un détachement de coureurs à 
Bowes. .Z. ' ■■jiÿîhr .•-'j 

Le Préfet d’un détachement nommé les Di- 
re fleurs à Brugh. ‘ ~ * r 

Le Préfet d’un détachement nommé les Dé- 
fendeurs à OverbQurg. 

Le Préfet d’un détachement de Solenfes k 
Great-Bridge. Grand-pont. 

Le Préfet d’un détachement de Pacenfi à 
Piera-Bridge. • 

Le Préfet d’un détachement de Longovicarii 
à Lançait er. 

Le Préfet d’un détachement nommé Deryen- 
tionenfis , ou Gardes de la rivière de Der- 
vent. "• ‘ "• . ••••** •»•:***•' ••♦••r 
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mités dé l’occident , commune ex- 
preflion qu’on âppliquoit alors aux 
Ifles Britanniques. Mais que ce grand 
Propagateur de l’Evangile foit allé en 
perforine dans ce pays , ou , ce quï 
éft plus probable , qu’il y ait envoyé 
quelqiies-ùnsdefes difciples prêcher la 
doûrine de fon maître , nous pouvons 
ïiirement en conclure que la Religioni 
y ayoit fait un^rand nombre, de profé- 
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Le Tribun de la quatrième cohorte des Lergi 
à la maifon du Coufin. 

Le Tribun de la cohorte des Comovii à 
Newcàftle. 

Le Préfet de la première aile de* Afti à 
Great-chefter.' ■ t 

Le Tribun de la première cohorte des Frifca» 
gi à Rutchefter. 

Le Préfet de l’aile nommée Saviliana à Hal- 
ton-chefters. 

Le Préfet de la fécondé aile des Afti à Wal- 
wick-chefter. ' : , 

Le Tribun de la première cohorte des Ba- 
taves a Carraworugh. 

Le Tribun de la première cohorte des Tungres 
a Houfe-fteeds. r ~ 

Le Tribun de la quatrième cohorte des Gaules 
à Little-chéftérs. . * 

JLe. Tribun de la première cohorte des Afti 
à Great-chefter. 

Le Tribun de là fécondé cohorte des Dalmates 
â Carvoran. i. 
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lytes dès le temps de la défaite de Bon- Eta T 
duica par Suétone ; car Pomponia de l’£siife. 
Græcina , femme d’ Aldus Plautius , 
Lieutenant de Claudius , l’avoit em- 
braffée , & comme nous le dit Tacite , 
fut accufée de fuperftitions étrangè- 
res. L’exemple d'une femme dont le 
rang étoit auffi diflingué , & qui pro- 
feffoit une religion fi pure & îi bien- 
faifante dut en etendre la doûririe chez 

Le Tribun de la première cohorte des Daces \ 
nommée Aelia , à Burdofwald. 

Le Préfet de l'aile nommée Petriana , à 
Cambeck-fort. 

Le Préfet d’un détachement de Maures nom- 
més Aureliani, à Watchcrofs. * * 

Le Tribun de la fécondé cohorte des Lergi 
à Stanwicks. 

Le Tribun de la première cohorte des Efpà- 
gnols à Brugh. 

Le Tribun de la fécondé cohorte des Thraces 
àDrumbrugh. 

Le T ribun de la première cohorte de la Marine 
nommée Aelia , à Boulnefs. . ^ 

Le Tribun de la première cohorte des Morini 
à Lanchefter. 

Le Tribun de la troifième cohorte des Nervii 
à Whitley-Caftle. 

Un Corps de Gendarmes à Old Penrith 
ou Brampton. * . 

Le Préfet delà première aile nommée Her- 

culea au vieux Carlifle , ou Edenbourg. 

— • ' 

* Du nom de l’Empereur Aurelien. . 

16 
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^ e T a T ^ es Bretons renommés pour leur inno- 
«ki’igiife. cence & leur docilité. Il y a toute 
apparence qu’elle ne fut pas la feule 
de fon féxe qui profeffa cette religion - 
en Bretagne , & que la Claudia dont 
parle S. Paul dans fes Epîtres , efl la 
même Dame Bretonne , célébrée de- 
puis par le Poète Martial ; d’autant 
que l’Apôtre dans fa fécondé Epître à 
. * Timothée joint enfemble Claudia & 
Pudens , & que Martial parle aulîi de 
( Pudens comme étant le mari de Clau- 
dia Rufîna. * 

t , •* \ 

t • 

Le Tribun de la fixième cohorte des Nervii 
au même lieu. 

LeTRIBUNAL DU DuÇÉTOIT COMPOSÉ - 

D’un principal Officier de la Cour du Général 
qui changeoit tous les ans , pour le fervice 
ordinaire. 

Le premier des deux concierges des prifons.- 
. Deux Auditeurs annuels. 

Un affiftant. 

Un fous-affiftant. 

’« Un Greffier. 

Des Clercs pour les appels. 

Des Sergents ou autres Officiers. 

* J’ai peine à croire que la Claudia dont 
parle S. Paul foit la même que celle de Mar- 
* tial ; car fi elle avoit été femme de Pudens t , 
il paroît que S. Paul auroit joint leurs noms , 
ce qu’il ne fait pas , puifqu’il met celui de Lin 
entre deux : de plus , Martial ne vint à Rome 
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Il n’y avoit cependant encore que E T A T H 
des particuliers convertis à la nouvelle l’tsiife» 
dodrine , & ils n’étoient pas en état 
de faire changer la religion établie dans 
tout le pays. Il eft vrai que Tertullien 
qui vivoit fous le régne de Caracalla , 
dit que le Chriftianifme s’étoit répan- 
du en Bretagne ; mais nous ne devons 
pas en conclure que tout le pays fût 
converti , puifque nous apprenons de 
Xiphilin que la pluralité dans le ma- 
riage étoit encore en ufage chez les 
habitants les plus confidérables. ( o ) 

/ • • * 

3 ue fous le régne de Galba après la mort 
e S. Paul , & cette épigramme fut faite aux 
noces de Pudens : 

Claudia Rufe y nubit P ertgrina P udenti z 
MaEle eflo tcdis , ô Hymen æt luis. 

Enfin quand ce feroit la même Claudia , cela 
ne prouveroit pas qu’il y eût alors des Chré- 
tiens en Bretagne , puifque cette Dame étoit 
* à Rome où elle avoit vraifemblablement été 
convertie par S. Paul. 

( o ) La femme d’un Prince Breton nommé 
Argentocoxus , raillée par l’Impératrice Julia 
fur le libertinage des Bretonnes qui accor- * • 
doient leurs faveurs à différents -hommes : il 
eft vrai , lui répondit-elle que nous nous 
faifons honneur d’obliger des hommes de mé- 
rite , & de faire avec eux en public ce que* 
vous pratiqués en particulier arec les plus 
jnéprilables. v -- 
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E T a T Bède rapporte que fous le régne de 
4c l’ügiîfe. Marcus-Antonius Vérus , & de fou 
frère Aurélius Commodus , Lucius , 
Roi des Bretons , écrivit une lettre au 
Pape Eleuthère , pour demander à Sa 
Sainteté de confirmer fa converfion au 
Chriftianifme ; qu’il reçut aufli-tôt le 
fruit de fes pieufes foÜicitations , &C 
que fes fujets confervèrent inviola- 
blement la foi en paix jufqu’au régne 
de Dioclétien. 

xxxn. Quoique plufieurs Auteurs préten- 
conjedures d en t crue ce Prince n’a jamais exifté, 
parce qu il n’en elt point parle dans 
les Auteurs Grecs & Latins qui nous 
ont laiffé les événements de ces temps 
reculés. L’opinion contraire eft cepen- 
dant appuyée fur quelques anciennes 
médailles trouvées dans le Cumber- 
land & à Durham , qui repréfentent 
une croix avec les lettres LVC. : & 
M. Bauterue nous donne l’emprein- 
. te d’une autre , qui porte une tête 
d’homme , & fur le revers un cochon 
’ avec une étoile , & pour infcription 
L V C I O. Mais ces circonftances rre 
peuvent former qu’une fimple proba- 
bilité ; & la représentation d’une croix 
fur une médaille frappée dès le temps 
de Commode, reffemble beaucoup. à 
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quelque invention monachale. * 1 E T A ^ 

Nous ne trouvons pas que l’exer- de ri giifc. 
cice de la Religion Chrétienne ait été xxxi 1 1. 
'troublé en Bretagne jufqu’au temps de ék ^°^' e e " 
Dioclétien ; mais cet Empereur foup- fécu 1 tion c ^' 
çonneux de fon naturel , & qui crai- 
gnoit que les progrès du Chriltianif- 
me ne nuififfent à fon autorité , éle-, 
va une fiirieufe perfécution contre 
ceux qui le profeffoient. Une partie 
de cette calamité tomba fur la Breta- 
gne , oîi , connue le rapporte Bède , 
le célébré S. Alban fouffirit le marty- 
re , ainfi qu’un grand nombre d’au- 
tres , entre lefquels on remarque par- 
ticulièrement Aaron & Julius. 

La perfécution éténdit fes ravages 
au commencement du quatrième lié- 

* Cette probabilité me paroît très-forte , 

&. les raifons contraires très-foibles ; car , de 
ce que les auteurs Grecs & Latins n’ont 
point parlé de Lucius ^ cela ne prouve rien 
contre fon éxiftence , puifqu’il y a eu beau- 
coup d’autres Rois dont Js n’ont rien dit , 

Iorfquc les événements de leurs régnes n’ont 
point eu de rapport aux affaires des Romains 
, ou des Grecs. A l’égard des médailles pour- 
quoi les reléguer dans la clafle des fraudes 
pieufes? il elt poflible qu’un Roi Chrétien 
y ait mis l’empreinte de la Croix avant Con- 
-ftantin , qui pourroitmême en avoir pris l’idée 
fur celles qu’il auroit vues én Bretagne. . , 
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- cle , & cefla lorfque le gouverne- 
dé i j £giife. ment de la Bretagne tomba entre les 
mains de Conftantilis Chlorns , qui 
fut favorable aux Chrétiens Bretons , 
& non-feulement les encouragea à 
fortir des bois & des cavernes oti ils 
s’étoient cachés fous le régne précé- 
dent , mais encore leur permit de re- 
bâtir leurs Eglifes , * & d’exercer li- 
brement leur culte , dont ils jouirent 
fans trouble jufqu’à ce qu’ils fuffent 
infeftés de l’hérefie Ariène. 
xxxiv. ' Que l’Eglife jfttt établie dans cette 
Le* Evêque* dès les commencements du qua- 
affiftent au trieme liecle , c elt ce qiu paroit evi- 
conciied’Ar- demment par l’hiftoire du Concile 
d’Arles , auquel fouferivirent trois 
Evêques Bretons , Eborius , Reftitu- 
tus , & Adelphius de Civitate Londi- 
nenjîum. Les deux premiers étoient 
Evêques d’York & de Londres ; St 
Ufferius penfe que le dernier l’étoit 
de Colchefter , mais il paroît plus 
probable qu’il gouvernoit le diocèfe 
de Lincoln , alors nommé Colonia - 
Lindi , & que ce nom , par une faute 
du copifte , a été changé en celui de 

* Il y en avoit donc eu de bâties précé- 
demment , ce qui forme encore une proba- 
bilité pour le Chriüumfme de Lucius. . c 
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Londinenjium. Les décrets de ce Con- E “ A “ T " 1 ' 
cile furent envoyés au Pape par les de 1 
Evêques qui le foufcrivirent ; mais 
bien loin qu’ils le reconnurent com- 
me Souverain de l’Eglife & Vicaire 
de Jefus - Chrift , ils ne lui donnent 
d’autre épithète dans leur lettre que 
celle de Cher Frère. Après avoir ob- 
fervé qu’ils font tous unis par les liens 
de la charité & de l’amour , ils difent 
quefuivant le defir de leur pieux Em- 
pereur * ils fe font alTembles à Arles , 
où ils auroient été fort fatisfaits de 
trouver leur frère l’Evêque de Rome ; 
mais que puifqu’ils n’ont pu jouir de 
ce plaifir , ils lui envoyent un extrait 
de leurs Canons pour qu’il puiffe le 
publier dans tout fon diocèfe. * 

* Comme il eft très-difficile d’éviter tota- 
lement les préjugés de la Réligion qu’on pro- 
fefle , il n’eft pas étonnant que l’Auteur ait 
entendu la lettre des Pères a Arles dans un 
fens différent de celui que nous y attachons. 

Je conviens avec lui qu’ils n’ont pas recon- 
nu le Pape comme fouverain de l’Eglife ; c’eft 
un titre qu’aucun n’a jamais pris , & qu’au- 
cun Catholique ne lui a jamais donné : Mais 
il n’en eft pas de même de celui de Vicaire 
de Jesus-Christ. C’eft fans doute en cette 
qualité qu’ils lui marquent leurs regrets de 
ce qu’il n’a pas affifté lui-même au Concile , 
oü étoient feulement lès Légats Claudien , 



t 
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de l’Eglife. 

XXXV. 
Ils font man- 
dés au Con- 
cile deNicce. 
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Puifque les Evêques de Bretagne 
affilièrent à cette affemblée , nous ne 
devons pas douter qu’ils n’ayent été 
invités au Concile de Nicée qui fe tint 
enfuite , & fut convoqué par Cons- 
tantin , qui furemertt n’auroit pas ou- 
blié fes compatriotes en cette occa- 
fion. Mais nous ne favons pas au jufle 
le nombre de ceux qui y allèrent , ni 
même combien il y en avoit alors en 
Bretagne. Nous obferverons feule- 
ment que tous les Prélats y furent voi- 
turés aux frais de l’Empereur , & que 

Viras , Eugène & Cizique , & qu’ils lui en 
envoyèrent les décrets pour le prier de les 
répandre , non-feulement dans fon Diocèfe > 
dont il n’eft pas dit un mot en particulier , 
mais en tous lieux. Placuit etiam ( lui difent- 
ils) antequàm à te qui majores Di&cefes ter.es 
( ce qui prouve bien l’étendue de fon auto- 
rité ) per te potijjimîim omnibus infinuari , 
& plus bas ut omnes fciant qui in futurum 
ebfervare debeant. 

C’étoit encore en cette qualité que Lucius 
s’étoit adrefle au Pape Eleuthère plutôt qu’à 
tout autre Evêque pour être confirmé dans 
la foi , & ce titre n’eft point altéré par le 
nom de très-cher frère que les Pères d’Arles 
donnent au Pape , puifque comme le dit S. 
Grégoire, Liv. 7. Ep. 65. Nefcio quis eï 
( S edi Apoflolicœ ) Epifcopus fubjettns non 
fit. Ciim yerb culpa non exigit , omnes fe- 
aindkm rafioncm humilitatis ctquaUs funr» 
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Cé Concile entr’autres décrets établit " Etat j 
le droit de l’élettion eccléfiaffique & de l’kgüfc. 
de la jurifdi&ion des Evêques , ainfi 
que l’autorité des Conciles Provin- 
ciaux , & éxempta les Métropolitains 
dé la jurifdiûion des Evêques de Ro- 
me , d’Alexandrie & d’Antioche. Nous 
remarquerons auffi que dans ces pre- 
miers temps on ne trouve pas un feul 
exemple d’Evêque Breton confacré 
par le Pape , ni qu’il les ait mandés à 
fes Conciles, ni qu’il ait jugé leurs 
caufes , reçu des appels , ou éxercé 
aucune autorité légatoriale dans les 
pays de la domination Britannique. * 

Les Evêques de Bretagne affinèrent x s x n xv p ^ 
auffi. au Concile de Sardique , alîemblé fans auxCon- 
au fujet de S. Athanafe , qiii avoit été que^de k1- 
condamné parles Evêques d’Orient**. mini. 

* Je ferai la même obfervation fur ce § 
que fur le précédent ; mais pour ne pas mul- 
tiplier les notes , je renvoyerai le Leéleur 
aux Canons de Nicée , principalement au 
4 e. & au 6 c. A l’égard du manque d’exem- 

Ê les de la Jurifdiftion Papale fur la Grande. 

iretagne , cela ne prouve rien dans un temps 
où l’Eglife fortoit à peine de l’oppreflion , & 
où les Chrétiens purifiés par la perfécution 
avoient peu de ces affaires contentieufes qui 
obligent à fuivre différents ordres de jurif- 

diclion. ,, , • 

** L’Auteur n’a fans doute examiné que 
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"" E T A T C’eft dans ce temps que le Siège de 
de iTgiire. Rome commença à gagner du terreirt , 
& quelques décrets de ce Concile pa- 
roiflent favorifer cette ufurpation.Mais 
ces progrès mêmes prouvent qu’il n’a- 
voit originairement aucune fupériori- 
té ; autrement , à quel propos les au- 
roit-on fait alors ? Ce même Concile 
de Sardique établit plufieurs pratiques 
infoutenables , & n’a jamais été regar- 
dé comme œcuménique par l’Eglife 
chrétienne *. 

légèrement ce point de l’Hiftoire Ecclélïafti- 
que. On ne peut dire avec vérité que S. Atha- 
nafe ait jamais été condamné par l’Eglife 
d’Orient. Les Catholiques avoient protefté 
contre le conciliabule.de Tyr. Celui de Phi- 
lippopolis , quoiqu’un peu moins irrégulier , 
n’étoit compofé que de quatre-vingt Eveques , 
au lieu qu’on en compte plus de trois cents , 
tant du Concile de Sardique que de ceux 
qui l’apprOuvèrent. S. Athanafe ne fut donc 
condamné avec quelque apparence de forme 
que dans le Concile de Rimini poftérieur au 
temps dont nous parlons , & nombreux à la 
/t vérité , puifqu’il étoit au moins de quatre 

cents Evêques ; mais il eft prouvé qu’il y 
en avoit alors un bien plus grand nombre 
> qui ne fouferivirent point à l’erreur* 

* Beaucoup de Conciles fans être œcu- 
méniques ont fait des décrets qui font devenus 
règles de foi par l’approbation formelle ou 
tacite que l’Eglife y a donnée , & celui-ci 
eft de ce nombre. - -i „ - 
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• Le Concile de Rimini , tenu au qua- E r A “ . 
trième fiécle futinfe&é de l’Arianifme ; de i’csiife. 
mais il paroît à l’honneur de notre 
pays , par des fragments d’Hilaire , que 
les Evêques Gaulois 8c Bretons re- 
jettèrent enfuite à Paris les décrets; de 
cette afTemblée hérétique , 8c confir- 
mèrent ceux de la foi de Nicée. On 
peut auffi rappeller à la gloire de cette 
pure 8c primitive Eglife , que trois 
des Prélats Bretons qui y afüftoient , 

Eurent obligés d’accepter leur fubfiftan- 
ce de l’Empereur , parce qu’ils n’é- 
toient pas en état d’en faire eux-mêmes 
les frais , 8c qu’ils jugeoient contraire 
à la juflice de vivre aux dépens de 
leurs frères. ' 

Quoique nos Evêques fulTent très- xxxvir. 
orthodoxes dans ce temps , la Breta- d^Brmg*? 
gqe ne frit cependant pas éxempte de 
gejis qui fe livroient à la liberté de 
penfer. Car ce frit dans le même fiècle 
que parut le fameux Pélage , dont on 
dit que le vrai nom étoit Morgan. Il 
avoit l’efprit très-pénétrant, 8c beau- 
coup de fubtilité dans fes raifonne- 
ments. Sa doébine commença par s’é- 
tablir en Gaule , d’où elle paffa en 
Bretagne , 8c y fut reçue favorable- 
ment. Il eft probable qu’on l’embraffa 
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-- avec d’autant plus de facilité que l’Au- 

de E rEgiife. teur étoit Breton, que fa morale étoit 
très-pure , & qu’elle ne contenoit rien 
qui répugnât au fens commun , ni 
aux principes fondamentaux de la Re- 
ligion chrétienne *. '• 

Cependant le progrès de cette hé- 
réfie allarma tellement l’Eglife Galli- 
cane , qu’elle envoya deux fameux 
jEvêques pour ramener ceux qui a- 
voient été imbus de ces erreurs dan- 



gereufes , & confirmer le relie de la 
nation dans la pureté de la foi. Ces 
vénérables millionnaires furent reçus 
avec joye par le Clergé , & il y eut 
une difpute publique à Vérolam , oii 
les hérétiques furent confondus , à la 
BeJe, /. i. fatisfadlion incroyable des Orthodo- 

c. 17. f » J 

xes (/>). - . ' 

* Il eft évident que l’Auteur ne parle ici 

S ue de la morale , & non des dogmes de 
élage , puifqu’il qualifie enfuite ces fenti- 
ments d’héréue , avec l’Eglife de tous les 
iiécles. 

(/? ) Ils foutenoient que l’homme pouvoit 
être vertueux fans le fecours de la grâce , 

? ui lui étoit donnée à proportion de fa vertu. 

)u’il pouvoit arriver a un tel degré de per- 
fection qu’il ne feroit plus fujet aux pallions 
ni au péché ; qu’il n’y avoit point de péché 
originel , & que les enfants morts fans bap- 
tême ne feroient point damnés» 
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CHAPITRE V. 

'§• L Les Bretons font abandonnés & 
fans aucun fecours. §. II. Irruption 
des Scots & des Pietés qui détruifent 
tes Remparts de Sévère. §. III. Les 
Bretons follicitent laffijlance d' Aè~ 
tius.§. IV. Ils çhoijiffent Vortigerne 
pour Roi. §. V. Ce Prince appelle 
les Saxons fous le commandement 
<THengiJl& AHorfa. §, VI f Ils 
l'aident a repoujjer les Scots & les 
Pilles , ce qui excite la jaloujie des 
naturels du pays. § r VII. Qui fe 
plaignent de ce que leur Roi avoit 
fait venir ces dangereux Étrangers. 
§• VIII. Rupture ouverte. Vortimer 
prend le commandement des Bretons. 
§. IX. Vortigerne dépofé : Il reprend 
le Gouvernement après la mort de 
V ortimer. §. X. ■ Réflexion fur le 
majfacre de la Nobleffe Bretonne par 
Hengif. §. XI. Ambrofus Aurelius 
fuccède à V ortigerne & livre bataille 
aux Saxons à Wippedesfeat , dans 
l iflede Thanet. §. XII. Il convoque 
Upe AJfernblée à York, fy règle les 
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affaires de l'État. §. XIII. Fait une 
ligue avec les Scots. Ç. XIV. Ella 
& fes trois fils defcendent en Sujjex ; 
Bataille de Maer-credes-burn. §. XV. 
Arrivée de Cerdic & de fon fils Cen- 
ric. §. XVI. Les Bretons reçoivent 
un terrible échec au Gué de Cerdic . 
§. XVII. On donne le fouverain 
commandement des Bretons à Arthur . 

' §. XVIII. Stufe & Withgar defcen- 
dent en Angleterre. XIX. Cerdic 
défait par Arthur à Badon - Hill. 
§. XX. L'Ifle de Wight conquife^ 
par le Roi Saxon , qui ejl couronné 
à Winchefier. §. XXI. Malheurs 
domefiiqties cC Arthur. Il efi tué a la 
bataille de Camlain. §. XXII. La 
Bretagne tombe dans V Anarchie. 
§. XXIII. Progrès des Saxons. 
§. XXIV. Bataille au Château de 
Banbury entre les B retons & les Sa- 
xons. §. XXV. Ida Roi de Nor- 
thumberland. §. XXVI. Ethelbert 
mis en déroute par Ceaulin à Wim- 
bleton. §. XXVII. Les Bretons dé- 
faits à Bedford & enfuite à Fethan- 
Leagh. §. XXVIII. Ils fc retirent 
dans le pays de Galles ^ ou ils fie 
foutiennent par la défaite de Ceaulin. 
§. XXIX. Grande puifjance d' Ethel- 
bert. Affaires 
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Affaires Ecclesiastiques. 

XXX. On établit des Séminaires 
en Bretagne. §. XXXI. Établijje- 
ment de trois Archevêchés dans la 
Bretagne méridionale. §. XXXII. 

Conciles & Synodes en Bretagne. 

§. XXXIII. Pélagianifme extirpé 
par S. David. §. XXXIV. Mau - 
ricus Roi de Glamorganshire excom- 
munié. §. XXXV. Morcant abfous 
de meurtre & de parjure. §. XXXVL 
Guidnorth envoyé en Bretagne pour 
faire pénitence du meurtre de fon 
Frère. §. XXXVII. Animojité entre 
les Chrétiens Bretons & les Saxons 
convertis. §. XXXVIII. S. Grégoire 
entreprend la converjion des Anglois . 

§. XXXIX. Il envoyé S. Augujlin 
en Bretagne . 

A Près le départ des Romains, 

les Bretons femblables à une fa- ro^aband^ 
mille qui a perdu fon père & fon pro- nés * fans a *~ 
tetteur cederent à leur deltin avec un 
découragement qui marquoit combien 
ils avoient dégénéré de la valeur de 
leurs ancêtres. Bien loin de fuivre les 
çonfeils de Gallion, ils augmentèrent 
Tome 1^ K, 

s ' ‘ 



Anarchie. 



O 



2.18 Histoire d’Angleterre, 
leur malheur en s’abandonnant à des 
plaintes inutiles qui ne fcrvoient qu’à 
faire connoître leur défefpoir ; & lors- 
qu'ils fitrent obligés de faire quelques, 
efforts pour leur propre confervation , 
ils agirent avec tant de lenteur, de 
ftupidité & de trouble ,, qu’ils perdi- 
rent entièrement le fruit de leurs tra- 
vaux. Depuis long-temps les Romains 
avoient enlevé leurs Princes ; détruit 
le pouvoir & l’indépendance de leurs 
Tribus ; aboli leurs anciennes loix , 
leurs coutumes & leur religion; rompu 
par degrés les liens de la Subordination 
& de l’attachement qui avoient été 
les Soutiens de leurs Dynafties ; & 
changé toute la forme de leur confti- 
tution. Le gouvernement étoit tombé 
entre lés mains de ces étrangers qui 
les abandonnèrent alors , & ils fe trou- 
vèrent comme un vaiffeau fans pilote 
expofé aux fureurs de la première 
tempête qui le vient attaquer. Leurs 
Guerriers tranfportés dans des pays 
éloignés , avoient répandu leur Sang 
pour ces mêmes étrangers, pendant 
que toutes fortes de malheurs étoient 
prêts à fondre fur leur patrie , que 
leur courage auroit pu garantir. En 
un mot ils n’avoient aucun Chef qui 
* . * - * % 

% 
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«ut affés de pouvoir & de capacité anarchie. 
pour aflembler un Confeil, régler leurs 
opérations, & exercer l’autorité qui 
pouvoit feule les obliger à prendre les 
mefures néceffaires pour la fureté de 
la République. Ils avoient perdu leurs 
ârtilies & manquoient même de maté- 
riaux pour fe faire des armes contré 
leurs ennemis, & étoient tellement 
accoutumés à combattre dans leurs 
bois , leurs forêts & leurs montagnes , 
que lorfqu’ils fe renfermoient dans des 
Forts ou des Châteaux , ils tomboient 
dans la triftefle , languiffoient comme 
des efclaves en captivité , & paroif- 
foient avoir perdu tout fentiment de 
gloire & tout efprit de défenfe. 

Cet abatement n’étoit pas inconnu T 1 J -, 

à . . . 1 . Irruption 

leurs ennemis , qui en prirent occa- de* scots * 
{ion d’étendre leurs vues ambitieufes. j“ tr ui^nt q ie* 
L’union des Piftes & des Scots qui remparts de 
dans les commencements n’avoit été Sevwc * 
que la jon&ion fortuite de quelques 
tribus peu confidérables , fans ordre , 
fans difcipline , & fans deffeins fuivis , 
étoit alors devenue une puiffante con- 
fédération de deux nations guerrières. 

Fergus que les Auteurs EcofTois ap- 
pellent le fécond du nom , étoit venu 
de Dannemarc en Braidalbin avec une 

Kz 
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- Anarchie. S rande n ? ultit }' de de trouves de fon 
pays , qui avoient dabord ete repouf- 
fées, (/>) mais 
par un nombre 
dont les barqu 
les transporter ; 
turiers firent leur premier établifle- 
ment en Bretagne, Bien loin que les 
Piâes s’oppofaüent à cette entreprise, 
elle avoit été dabord concertée avec 
'■ eux , parce qu’ils eSpéroient que cette 

{p) Girald Cambrenfis rapporte que fous 
le règne de Neil Nacgaillac , fix fils de Maud 
Roi d’Ulfter partirent d’Irlande avec une 
flotte confidérable , pour la partie Septen- 
trionale de Bretagne , où ils descendirent 
avec les Scots qui les a voient Suivis dans 
cette expédition ; & UlTerius penSe que c’eft 
l’aîné de ces Princes ^ppellé Reuda , qui a 
donné le nom à la Colonie des Dalreudini. 
11 y avoit déjà long-temps qu’ils s’étoient 
établis vers Cantire , Knapdale & Lom , au 
Nord-oueft du Golphe de Clyde & du Châ- 
teau de Dumbritton , la plus confidérable 
fortereffe des Bretons de Strathcluyd , où ils 
avoient été renforcés plufieurs fois par leurs 
compatriotes ; enforte qu’ils formèrent Six 
tribus très-puiflantes , auxquelles vraisem- 
blablement Se joignirent les Piéles , & ils 
combattirent comme leurs alliés Sous leurs 
chefs particuliers , fans être afTujettis à aucun 
, Souverain , jufqu’à ce qu’ils s’unirent tous 
fous la monarchie de Fergps , fils dç Efç,' 
<Top. fiibçrn. Dijl, 3. 



qui turent jointes alors 
prodigieux d’Irlandqis 
tes légères fervirent à 
à Argyle , oii ces avan- 
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Union leur ferviroit à faire la conquête anarchie, 
de toute l’Ifle , ou au moins à recou- 
vrer la Province nommée Valentia, 
entre les remparts d’Antonin & ceiix 
de Sévère , qui avoit autrefois appar- 
tenu à eux & à leurs alliés. Ce n’etoit 
pas la première fois qu’ils avoient 
joints leurs forces , & fait de terribles 
~ déprédations chez les Bretons, ainfi 
ue nous l’avons déjà obfervé , mais 
s avoient toujours été repouffés par 
la Valeur des Romains , & Fergus per- 
dit même la vie dans un de ces com- 
bats. * Son fils qui lui fuccéda par- 
vint au Trône fort jeune , & il eft 
probable qu’on n’auroit rien entrepris 
pendant fa minorité , fans le départ 
des Romains & l’inexpérience trop 
connue des Bretons méridionaux , qui 
fît regarder leur pays comme une 
conquête aifée. 

Ces deux peuples engagés par cette 
efpérance , mirent en campagne un 

' * M. Rapin Thoiras dit que Fergus mou- 
rut dans un voyage qu’il m en Irlande , ce 
qui paroit plus vraifemblable que le fenti- 
ment de notre Auteur , qui le fait périr dans 
un 'Combat contre les Romains , quoiqu’il 
vienne de dire qu’il n’attaqua les Bretons 
qu’ après que les Romains fe 



furent retues, 
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Anarchie, nombre prodigieux de troupes , & 
conlidérant déjà les Bretons commç* 
uneproyeaflùrée, fe répandirent, dans 
le Lothianoii ils ne trouvèrent aucune 
oppolition. Après avoir partagé les 
dépouilles & le terrein luivant les 
conventions faites entr’eux, ils péné- 
trèrent en Angleterre , & recommen- 
cèrent l’attaque des remparts , qui 
furent fi mal défendus par les Bretons, 

/ qu’on n’eut pas befoin de béliers , ni 
d’autres machines pour faire les brè- 
ches ; & qu’on démolit tranquilement 
les fortifications après avoir repoufle 
les deffenfeurs avec des crocs; lors- 
que les ennemis fe furent ainfi ouvert 
lin paflage ils ravagèrent impunément 
tout le pays pendant que les Bretons 
fùyoient devant eux jufques dans les 
bois & les montagnes , où ils fe trou- 
vèrent réduits à l’état le plus déplo- 
rable par la famine , faute d’avôir pu 
cultiver les terres au milieu de tant 
de dangers & de pertes. 

1 1 y. Dans cette extrémité ils .eurent re- 

cours à Aétius fameux Général de 
l’afTiftance / Valentinien , aufli grand Politique 
d’Aéuus. qu’ilïufire Guerrier , qui en furmon- 
tant des difficultés infinies avoit garanti 
l’Empire de fon Maître , prêt à être 
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renverfé par les Huns & les autres Anarch ieT 
nations barbares , qu’il avoit plufieurs An. 447. 
fois mis en déroute. 

L’éclat de fes fuccès fit efpérer aux 
Bretons qu’il auroit égard à leurs 
plaintes , qu’on dit qu’ils lui adrefsè- 
rent en ces termes : « A Aétius trois 
» fois Conful, les GémifTements dep 
» Bretons. . . Les barbares nous pouf- 
>> fent vers la mer , la mer nous re- 
» pouffe vers les barbares , & placés 
>i entre les deux , nous n’avons que la 
» cruelle alternative de périr par lp 
» fer ou par les eaux ! » * Mais les 
Romains attaqués par des effaims pro- 
digieux de nations fauvages qui les me- 
naçoient d’envahir tout leur Empire , 
fe trouvoient eux-mêmes dans une $ 
grande calamité qu’ils ne purent don- 
ner aucun fecours aux malheureux 
Bretons, qui totalement abandonnés 
commencèrent à trouver du courage 
dans leur défefpoir. Quelques-uns ce- 
pendant eurent la lâcheté de fe livrer 
à la merci de l’ennemi auquel ils fp 
fournirent',- mais la plus grande partie 
au contraire fe retira dans les bois & 

* Quoique M. Smollett place cette lettre 
en l’année 447. elle doit avoir été écrite en 
<446. temps du troifiéme confulat d’ Aétius, 

K-4 
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An. 447. 
fc fuivante*. 
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'114 Histoire d’Angleterre; 
les marais , oii leurs corps s’endurci- 
rent par la fatigue , & oii ils fe pré- 
parèrent à la vengeance. Convaincus 
des malheurs qui fuivent la défunion , 
ils effayèrent d’établir une autorité 
fous laquelle ils puffent agir avec plus 
de vigueur & d’unanimité : mais ceux 
qui avoient quelque titre pour être 
mis à leur tête , étoient li faftieux & 
fi turbulents qu’auffi-tôt qu’un Chef 
ou un Général étoit élu , il étoit facri- 
fié à l’ambition de fes rivaux. Cepen- 
dant animés par le reffentiment & le 
défefpoir , ils attaquèrent plufieurs 
fois leurs ennemis avec fuccès; & 
s’ils avoient fu profiter de ces avan- 
tages , ils n’auroient pas eu befoin 
d’appeller des troupes auxiliaires à leur 
fecoyrs. Mais une abondance extra- 
ordinaire fuccèdant à la famine cruelle 
qu’ils avoient foufferte, ils fe livrè- 
rent au plaifir & à la débauche , auto- 
rifés par l’exemple de leur Clergé qui 
. auroit du au contraire les réprimer; 
ce qui abattit totalement leur courage. 

Un fi grand relâchement de conduite 
ne pouvoit manquer d’être accompa- 
gné de négligence, de défordre, & 
d’affoibliffement de toute la nation; 
«nais ce ne furent pas les feuls mal* 
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fleurs qui fuivirent l’abondance & la Anarchie# ' 
diffolution : car ils furent aufli atta- An +47* 
qués d’une pefte fiirieufe , qui en fit & fuivanteî ’ 
périr un grand nombre ; & cette cala- 
mité jointe aux autres circonilances 
qui concoururent à atfoiblir la nation, 
donna lieu à leurs voifins toujours ac- 
tifs de renouveller leurs hoflilités & 
leurs incurfions. 

Enfin pour s’oppofer aux progrès IVt 
de ces peuples , les Bretons choifirent f u* choidr- 
pour leur Général & leur Souverain g “n e P ou C l " 
Vortigerne; Prince qu’on prétend qui K - oi * 
s’éleva au fuprême commandement 
par le meurtre de fon prédéceffeur 
Confiantin frère du Roi de l’Armori- 
que. Mais de quelques moyens qu’il 
fe foit fervi pour parvenir à fon élé- 
vation, il eft certain qu’il avoir très- 
peu de bonnes qualités, & que fa 
débauche & fon extravagance font les 
feuls titres qui ont confervé fa mé- 
moire. Il avoit d’abord été Capitaine 
des Silures qui habitoient le. Comté 
de Râdnor ; & s’étoit acquis quelque * \ . 
réputation contre les ennemis de ce ~ 
pays. Mais il paroit que fon génie 
martial l’abandonna lorfqu’il fut à la 
tête des Bretons, puifqu’au lidu d’em- 
ployer ..les forces de la nation, qui 

• vr . ^ . 
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ÿorïigern ^ en conduites auroient fuffi pouf 
An. 447 s’oppofer aux defleins de leurs enne- 
* fuivante5 mis , il mit toute fon efpérance dans 
les troupes étrangères , & par foiblefle 
ou par trahifon livra fon pays aux 
Saxons qui depuis environ cent cin- 
quante ans infeftoient tellement les 
côtes de Bretagne , que Dioclétien & 
les Empereurs fuivants avoient été 
obligés de tenir un corps d’armée 
confidérable fous le commandement 
du Comte des côtes Saxones , pour 
s’oppofer aux defcentes de ces Pirates. 
Her. Fref. Leur nom venoit du pays de Sacfe 
/ v d’ 011 defcendoient » ou des courtes 
sir. g’ épées nommées fack ou fceach dont 
pic, cbfervtt. y s fg. fervoient dans les batailles. Ils 
mnieu ™ V habitoient le Jutland , l’Angelen & le 
Holfiein , conjointement avec les An- 
gles auxquels ils fe joignirent dans 
$:ette expédition , afin de partager avec 
eux la Bretagne , dont ceux de Frife dé- 
voient aufli avoir une partie confir 
dérable.- . „ ■ ; > 

v. Vortigeme outre ces craintes étok 
«ppelie^es Sa- ® ncore engagé par d’autres motifs à 
xons com- demander le fecours de ces Corfaires. 
Hengift , r & il avoit participé au- meurtre de quel- 
Hotfa. ques Députés Romains refiés en Bre- 
tagne après le départ de Gallion j ÔÇ 
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«raignoit d’être puni 6c dépofé pour V0KTICERN . 
cet outrage , fi les Romains furmon- An. 447 
toient les nations barbares 6c ren- & fulvamcs » 
troient dans cette Province. De plus 
il redoutoit les droits 6c les prétentions 
d’Ambroife jeune Prince de famille 
Romaine , qui avoit règne fur quel- 
ques parties de Fille , 6c s’étoit retiré 
en Armorique pour éviter la cruauté 
de Vortigerne qui avoit fait afTaffiner 
Ion Père. Ces motifs étoient plus que 
fuffifants pour l’engager à appeller un uni. &rit . 
peuple qui le foutint dans Ion gou- 
vernement 6c fon ufurpation ; mais 
comme il ne pouvoit faire une aufli 
importante démarche fans le concours 
de la NoblefTe & des Capitaines fur 
lefquels fon autorité n’étoit pas encore 
fortement établie , il employa d’abord 
fes émiflaires à les alarmer par des 
récits éxagérés des forces , des defr 
feins 6c de la haine de leurs anciens 
ennemis les Pi&es 6c les Scots. Et 
lorfque les efprits furent préparés par 
ces artifices , il convoqua une affeip- • 
blée générale Cous prétexte de déli- * - 
bérer fur les dangers de l’Etat , 6c fe 
conduifit avec tant de dextérité qu’op 
lui donna im plein pouvoir* d’appellejr 
les Saxons. en Angleterre, 6c de leur 

K6 
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An. 447 
<C fuivantcs. 

VI. 

Ils l'aident 
àrepoufler les 
Piâcs & les 
Scots; ce<jui 
excite la )a- 
loufie des na- 
turels du 
pays. 



118 Histoire d’Angleterre ^ 
abandonner l’ifle de Thanet pour erf 
faire leur habitation. 

Les Saxons étoient partagés en dif- 
férentes tribus indépendantes , fous 
la même forme de gouvernement - 9 
fans être affujettis à aucun Chef ni 
Monarque, excepté dans la guerre 9 
o ii ils obéiffoient au Général qu’ils 
avoient élu. Dans les autres temps 
ils étoient gouvernés par le Confeii 
Général de tous les Capitaines. De 
ce nombre étoient (<7) Hengiff ÔC 
Horfa , fils de Wietgelfus , arrière- 
petit fils du fameux "Woden , qu’on 
adoroit comme le Dieu de la Guerre , 
& dont vinrent aufli tous les Princes 
de l’Heptarchie des Saxons en Angle- 
terre. Ces deux frères avoient déjà 
defcendu précédemment en Bretagne 
oii Vortigeme les avoit bien reçus , 
& ce fut peut-être dès ce temps 
qu’il concerta avec eux le plan de leur 
opération future. 



(q) On prétend crue Hengîft & Horfa étoient 
‘ nés en Weftphalie , dans un endroit qui a 
confervé le nom de Hengifter-Holt. Ils pri- 
rent leurs noms des devifes qu’ils portoient 
fur leurs boucliers , où étoient repréfentés un 
cheval nommé indifféremment en langage 
Germanique Horfa & Hengift. 
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Quoiqu’il en foit, en conféquence VORTlGER ^ 
de l’invitation folemnelle de ce Prin- An.+jx» 
ce , ils débarquèrent en petit nombre, 
puifqu’ils n’étoient pas plus de quinze 
cents hommes à Ebs-Flete dans Fille 
de Thanet , ou ils ne demeurèrent pas 
long-temps en repos. Vortigerne vi- 
vement preffé par Tes ennemis fepten- 
trionaux joignit les Saxons avec fon 
armée , dont le courage fiit relevé par 
de telles troupes auxiliaires , marcha 
contre les Piftes & les Scots qui s’é- 
toient avancés jufqu’àStamford dans le 
Comté de Lincoln , & leur livra ba- 
taille , oh les darts & les lances de ces 
ennemis ne purent réfrfter aux haches 
& aux cimeterres des Saxons & des 



emparées. 

Après cette a£lion , les Saxons re- 
tournèrent au lieu marqué pour leur 
rélidence , oti ils reçurent des vivres 
& des vêtements aux dépens de Vor- 
tigerne , qui n’auroit pas eu lieu de 
fe repentir de leur arrivée , fi leur 
nombre n’avoit pas augmenté ; mais 
leur propre pays étoit fi peuplé & fi 
aride les terres fertiles de Breta- 



Bretons , cpii remportèrent une viftoi- 
re complété, & recouvrèrent tout 
le Pays dont ces nations s’étoient 
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VoRTictKN. g nc eurent tant d’attraits pour eux , 

' An. 452. que les deux frères reçurent peu de 
temps après cinq mille hommes de 
leurs compatriotes , qui arrivèrent 
dans dix-huit vaiffeaux avec leurs fem- 
mes & leurs familles, &c le nombre 
augmentant de jour en jour , devint 
enfin fi formidable , que les Bretons 
commencèrent à voir les fuites dan- 
gereufes de la démarché qu’ils avoient 
faite ; & après s’être plaints à ces mer- 
cenaires de l’infra&ion du traité qui 
les refiraignoit à un certain nombre , 
ils les prefîerent de la façon la plus 
vive de chercher une autre habitation. 

Ils s’élevèrent auffi avec force con- 
tes Breton* tre leur Tyran Vortigerne , qui avoit 
£ introduit une multitude auffi infatiable 

Roi avoit fait- dans leur Pays ; mais Hengift dont 
fereux'étfa"- k génie artificieux & pénétrant ne 
£««. Iaifloit échapper aucime occafioq 

de parvenir, à fes deffeins ,ne manqua 
.pas de profiter de cet efprit de mér 
contentement & d’aliénation des fujets 
envers leur Roi : il lui repréfenta 
vivement le danger auquel il étoit 
.expofé par la haine de fa nation , les 
droits d’Ambroife le voifinage de 
il’Ennemi , lui fit voir la néceffité de • 
ioutenir fon gouvernement par le fe* 



Digitized by Googli 



. Livre I. Chap. V. 231 
«ours des troupes étrangères , s’infi- VORUCtRt ^ 
•nua dans fa confiance ôc fon eftime, An. 4$ s 
Sc enfin parvint à le convaincre, qu’un & fuivafttc ** 
aufli petit nombre de Saxons fous fon • 
commandement , ne pouvoit lui rendre 
que très-peu de fervice dans le cas 
d’une révolté ou d’une invafion. Vor- 
tigeme entraîné par fes infinuations , 

Sc allarmé à la vue des dangers dont 
il étoit menacé , fit une alliance fecret- 
te avec les deux frères , qu’il regar- 
dât comme le foutiende fa puiffance , 

Sc les preffa même de faire venir un 
nouvel elfaim de leurs compatriotes , 
qui arrivèrent peu de temps après dans 
quarante vaiffeaux. On prétend aufiî 
que cet entêtement du Roi Breton fiit 
augmenté par fa paillon pour Rowena 
fille d’Hengift , dont la beauté avoit 
captivé fon cœur dans un repas oû on 
l’avoit invité à cette intention. Nen- ^ 
nius rapporte que non feulement il 
cpoufa cette jeune Saxone , quoiqu’il 
eût une autre femme vivante, mais 
même que pour obtenir fon confente- 
ment , il laiffa à fes compatriottes le$ 
fertiles pleines de Kent , qui leur fri- 
rent depuis fi utiles dans leurs expédi- 
tions maritimes. \ ' 

Les Saxons devenus aflez puilTant$ 
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VIII. 

Rupture ou- 
verte. Vorti- 
mer prend le 
commande- 
ment des Bre- 
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; pour ne plus cacher leurs deffeins antf 
bitieux , commencèrent à chercher 
querelle aux Bretons , fous prétexte 
qu’on ne les avoit pas. exactement 
payés , ni fourni d’une quantité fuffi- 
fante de provifions , conformement à 
l’accord fait avec eux : ils demandè- 
rent donc qu’on les fatisfit au plutôt , 
affurant qu’en cas de refus , ils fe fe- 
raient eux-mêmes juftice ; & en même 
temps conclurent im traité avec les 
Piétés pour être en état de faire tête 
à toute la nation Bretonne. Cette al- 
liance fe fit par l’entremife des Saxons 
établis dans le Northumberland, (r) 

( r ) Le Northumberland étoit occupé par 
les Angles qui venoientdu pays iitué entre le 
Jutlana& la Saxe , mais qui avoient tous aban- 
donné leurs anciennes habitations pour jouir 
avec leurs compatriotes des fertiles provinces 
de la Grande Bretagne. Ils avoient pour 
Commandant Oeta , «par la permilîïon de 
Vortigerne prirent polie dion des pays de 
Northumberland & Cumberland, d’où ils 
s’étendirent dans les bois qui étoient peu 
habités. On prétend que ce peuple établit 
fa première colonie dans les Orcades , d’ovl 
Oeta les conduilit au nord de l’Angleterre , 
& que par la fuite des temps ils s’avancèrent 
dans le Lothian jufqu’à Edimbourg qu’ils 
poffédèrent environ cent vingt ans , fuivant 
les remarques de Vaughan fur la chronolo- 
gie de la Grande Bretagne. • 
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& eUe fut à peine conclue , qu’Hen- ïo , I1M J. 
gilt commença les hoftilites en rava- An. 452 
géant les Provinces méridionales. On & fuivan,c ** 
ignore le parti que prit Vortigerne 
en cette occafion, mais il eft probable 
que fa femme Saxone le porta à gar- 
der la neutralité , ce qui le fit telle- 
ment méprifer de fes fujets qu’ils ju- 
rèrent fidélité à fon fils Vortimer fruit 
de fon premier mariage , & prenant 
les armes fous les drapeaux de ce 
Prince aftif , défirent les Saxons à 
Derwent avant qu’il euffent pû retirer 
aucun fruit de leur alliance avec les 
nations feptentrionales. Peu de temps 
après il y eut une fécondé bataille à 
Aylesfort dans la Province de Kent , 
oii l’on combattit des deux côtés avec 
une égale opiniâtreté , & dans laquel- 
le Horfa fiit tué par Vortimer , dont 
il avoit lui-même tué le frère Cauti- 
gern : les deux armées s’attribuèrent 
la viéloire quoique ni l’une ni l’autre 
n’eût lieu de fe glorifier de fes.fuccès. 

Le refte de la campagne fe paffa en 
légères, efcarmouches , & lorfque la 
faifon fut fort avancée , Hengift fit un 
voyage dans fon Pays pour en em- 
mener un renfort qui le mit en état 
4’entrer au printemps en campagne ^ 
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prend le gou- 
vernement a- 
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avec l’efpérance de remporter de 
grands avantages. Les Bretons de leur 
côté eurent recours à leurs amis de 
l’Armorique , qui envoyèrent Ambroi- 
fe à la tête de quelques troupes pour 
les foutenir. 

Vortigerne qui n’étoit plus regar-? 
dé que comme un partifan des Saxons 
fe plongea tellement dans le vice & 
la débauche , que St. Germain dépu- 
té de l’Eglife gallicane , le répriman- 
da févèrement de fes adultères & de 
ia vie diffolue ; & comme il ne tra- 
vailloit pas à fe réformer , il fut ana- 
thématifé folemnellement par un Con- 
cile du Clergé Breton oii fes fujets 
forent dégages de leur ferment de fi- 
délité. * 



* M. Smollett toujours porté à combattre 
l’autorité eccléfiaftique , lors même qu’elle 
s’eft renfermée dans fes plus juftes bornes , 
n’auroit pas dû garder le filence fur cette 
entreprife de l’Eglife Bretonne contre un Roi 
légitime fur lequel elle n’avoit aucune ju- 
rifdiéfion temporelle. En effet quand même 
la nature du gouvernement auroit donné 
pouvoir aux peuples de le dépofer ; pourquoi 
faire intervenir ceux qui auroient dû fe fou- 
venir que leur divin maître avoit déclaré 
que fon régne n’étoit pas de ce monde. C’eft 
Contre de tels abus que notre Auteur devroit 
/aire éclatter la force de fon éloquence , ôfc 
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Après la mort d’Horfa les Saxons VO rtic er”, 
ne reçurent plus d’ordres que d’Hen- A". +s* 

•/1 • • 1 1 • 1 fv • t oc liuvamcs, 

gift , qui prit alors le titre de Roi de 
Kent. Peut-être reçut-il la puiffance 
Royale dans une affemblée générale, 
comme une récompenfe de fa valeur 
qui les avoit mis en poffeflion d’une 
habitation aufli agréable. L’année qui 
fuivit le combat d’Aylesfort ne pré- 
fente aucun événement intéreflant, 
mais la fuivante fiit remarquable par 
une autre bataille générale à Folkefto- 
ne dans la Province de Kent , où les 
Saxons eurent le deffous, & Vortimer 
auroit fans doute pu tirer de grands 
avantages de ce fuccès , mais ils fu- 
rent prefque auiïi-tôt arrêtés par une »■- , . 
mort prématurée. * An * 4J 7» 

non contre quelques moines qü’il auroit 
mieux fait de laifler dans l’obfcurité , plutôt * 
que de leur prêter fouvent des intentions cri-r 
minelles qu’il ne fonde fur aucunes preuves. 

* M. Rapin Thoiras ne met la mort de 
Vortimer qu’en l’année 475. & la fait pré- 
céder d’un accommodement avec fon Père ; 
enforte que fuivant cet Auteur , ils s’unirent 
enfemble pour s’oppofer à Ambrofius Aure- 
Jius , par qui ils furent vaincus ; après quoi 
Vortigerne & Ambrofius partagèrent le gou- 
vernement. Mais les Hiuoriens font fi em- 
brouillés fur ces temps reculés , qu’il eft très» 

(difficile de rien fixer de bien exaét. 
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136 Histoire d’Angleterre, 
vortigikn. Les Bretons privés de ce brave chef. 
An. .h;. & confervant toujours quelque atta- 
chement pour fon Père , cjui etoit en- 
tre les mains des Saxons cédèrent pour 
fa rançon la Ville de Londres qui fut 
livrée à Hengift , & Vortigerne re- 
monta fur le Trône : mais u nous en 
c*»7/. de croyons les Hiftoriens de la Grande 
Yejhrgda. Bretagne , fon régne fut de courte du- 
rée , car Hengift qui craignoit les évé- 
nemens de la guerre , marqua un defir 
extrême de la terminer par une paix 
folide, & fous prétexte de faire un 
accommodement qui finit toute dif- 
pute , il engagea toute la Noblefte de 
Bretagne à le venir trouver dans la 
plaine de Salisbury où il les attendit 
avec fes Capitaines , mais à la fin du 
repas qu’ils firent enfemble , les Sa- 
« xons au lignai qui leur fut donné tirè- 
rent des poignards cachés à deflein, &c 
aflafîinèrent tous les Seigneurs Bretons 
au nombre de trois cents, 
x. Qoique cette relation paroifle co- 
ru?fe fl nuflî! P^ e Wittichind hiftorien Saxon , 
crede la No- qui rapporte une pareille fcéne en 
ac^pa^Hcn" Germanie entre les Saxons & les Thu- 
$jft, ringiens peu de temps avant celle-ci , il 
eft poftible que deux maftacres de la 
même efpéce foient arrivés dans deux 
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pays differents ; & même on pourroit 
croire que le premier avoit donné à 
Hengift l’idée du fécond, s’il s’étoit 
trouvé dans une fituation affez dange- 
reufe pour qu’elle eût pu fervir en 
quelque forte d’exeufe à ime aCtion 
auffi baffe & aulîi barbare ; mais dans 
cette conjoncture il n’étoit nullement 
dans la néceffité de prendre ce perfide 
expédient pour affurer fes fuccès : car 
Vortimer le. plus formidable de fes en- 
nemis étoit mort , & la Royauté étoit 
retournée à Vortigerne Prince foible 
& irréfolu , méprifé par la plus gran- 
de partie de fçs fujets , qui même 
çtoient diyifés entr’eux , pendant que 
le Roi Saxon avoit tout lieu d’attendre 
des fecours confidérablesde fon allian- 
ce avec les Bretons feptentrionaux. 
Plutôt donc que de le croire coupa- 
ble d’une auffi énorme trahifon , nous 
devons penfer qu’il fe confia en fes 
propres forces , ôc en l’imbécilité des 
Bretons , qu’il mit peu après en dé- 
route dans la bataille de CruanfoFd ou 
Creyford près Dartford,où il leur tua 
quatre mille hommes , & entr’autres 
leurs meilleurs officiers. 

Cette victoire le rendit paifible poA 
fefleur de la Province de Kent, & il 



VORTIGERN. 
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& fuivjntes. 
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ravagea les autres parties de l’Angle- 

V °An! 4S7 N ’ terre , fans doute conjointement avec 
& fuivanws. les Calédoniens fes alliés , jufqu’à ce 
que les Bretons demandèrent la paix 
qui lui confirma par un traite la do- 
mination fur cette Province. , 

x i. Vortigerne méprifé & abandonné 
pmafenbléé de tout le monde , fe retira dans fa 
à Vl K V* Ville natale, au Comté de Radnor oit 
rcf de l’Etat, fes ennemis mirent le feu dans l’efpe- 
rance de le faire périr par les fiâmes , 
mais il trouva moyen de s’échapper , 
& fe réfugia dans les retraites les plus 
inacceflibles ( s ) au pied de la monta- 
gne de Rivel près Caernarvon , où il 
paffa le refte de fes jours dans des 
craintes & des terreurs continuelles. 

Le Trône ainfi devenu vacant , les 

» 

( j ) Il n’y avoit pour arriver à cette re- 
traite qu’une feule mue , par deffus les mon- 
tagnes , mais fi étroite que trois perfonnes 
de front ne pouvoient y pafler qu’avec peine. 
On nomme encore cette gorge Bwleh Guori 
tegerriy c’eft-à-dire Paflage de Vortigerne \ 
on y voit aufii une petite hauteur.couverte 
de pierres , comme fous le nom de Bedn- 
Guortigem ; tombeau de V ortigeme , que les 
habitants de Llanhaynon ont creufé depuis 
quelques années , & où ils ont trouve un 
coffre de pierre qui contenoit la fquellette 
d’un homme très-grand. Voye{ Kennety P a «t 
roijfes anciennes . 
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Bretons réfolurent d’élire un antre Ambroise ^ 
Roi , & leur choix tomba fur Ambroife An. 465 
Aurelius. qui s’étoit diftingué émi- 
nemment dans les guerres des Saxons , 

& avoit déjà eu la fuprème autorité 
dans le Pays de Galles fur lin grand 
nombre de Bretons retirés vers lui 
après les dévaluations des Piftes & 
des Scots. Ce nouveau Monarque def- 
cendu de l’ancienne race des Rois 

✓ 

Bretons ne Rit pas plutôt revêtu du 
pouvoir fouverain , qu’il réfolut de re- 
couvrer tout le pays qui avoit été dé- 
membré de fes Etats par les ufurpa- 
ieurs Saxons ; il entra en campagne 
dans cette vue , & il paroît que fes 
efforts réulîirent contre Hengifi: & 
fon fils Efca qu’il avoit alors pris pour \ 
collègue ; car il pénétra dans Fille de 
Thanet (S) la plus reculée de leurs pof- 

t 

m 0)Le récit de la viétoire remportée fur les 
Saxons & les Piétés à Mould dans le Comté 
de Flint par l’Evêque S. Germain député de 
l’Eglife Gallicane a tellement l’air d’une fable 
monachale qu’elle ne mérite pas de trouver 
place dans une hiftoire ; car il elt hors de 
toute créance que les Bretons ayent rem- 
porté la viétoire en chantant des Alléluya 
dans une vallée entourée de rochers qui ré- 
pétaient le fon allez fortement pour intimi- 
der l’ennemi, Mais il eft plus vraifemblable 



Digitized by Google 



240 Htstoire d’Angleterre* 

'Ambroise , ferions » où il leur livra près ’Wippê* 4 ’ 
An. +6 s des-fleat, une bataille, dans laquelle à 
mvantcs. ^ y^ r ité jj y eut Jo^ze Commandants 

Bretons de tués , au lieu que les Sa- 
xons ne perdirent qu’un Seul officier 
de marque , d’oii le champ de bataille 
prit Ton nom. Cependant le domma- 
ge qu’ils fouffiirent dans cette ac- 
tion fi.it fi confidérable qu’ils n’eurent 
pas le courage de continuer la guerre; 
& comme les Bretons étoient auffi fort 
peu en état de la pourfuivre , les hos- 
tilités ceffièrent , ce qui fit jouir les 
derniers de quelque intervale de repos ; 
mais il fut bien-tôt troublé par un Sou- 
lèvement dans la partie Septentrionale, 
à l’infiigation de Pafcentius dernier fils 
de Vortigern , qui reclamoit la Sou- 
veraineté comme Succédant aux droits 
de Son père ; Son parti fut bien-tôt 
détruit par Ambroife , & l’on prétend 
qu’il fut obligé de fuir en Irlande , d’où 
il revint quelque temps après , & fut 
rétabli dans la jouiflancç de Son état 

que dans le cours de cette guerre ils ayent 
défait leurs adverfaires en fuivant les confeils 
de S. Germain , qui avant que d’avoir pris la 
CrolTe avoit porté l’épée en qualité de Prince 
& Duc d’Auxerre ; & comme le dit Conftan- 
tius avoit ceffé de combattre fur la terre pour 
longer uniquement à la gloire du Ciel. 

héréditaire 
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héréditaire & de Tes privilèges fur kpf[' MriK * 
feule tribu dont fon Péreetoit chef An. 4 s 5 
. lorfquil avoit été élevé à l’autorité 
fuprème. 

Ambroife n’ayant pliis de rivaux , xn. 
réfolut de régler les affaires de fon 11 
Etat qui étoient fort dérangées , & à York , & 
dans cette intention convoqua une af- ^ 
femblée générale des Princes & de la Etat. 
Noblefle à York , où l’on prit des me- 
sures pour relever les EgUfes , & ré- . 
tablir la tranquillité dans la grande 
Bretagne ; enmite il marcha avec une 
armée à Londres d’où il chaffa les 
Saxons , qui vraifemblablement en 
étoient demeurés maîtres \ & s’avan- 
ça à Winchefter & à Salisbury , où il 
rétablit fa domination. Ce fut dans 
cette expédition qu’il fe fit couronner 
folemnellement à Stonehenge , ayant 
choifi cette Province pour fa réfiden- 
ce ; il y fut même enterré , comme on 
le voit par le nom d’Ambresbury Ville 
■fituée près la plaine de Salisbury. 

La tranquillité dont la Bretagne jouit 
alors étoit plutôt due à la foiblefle de 
fes ennemis , qu’à leurs difpofitions 
pacifiques ; car auflî-tôt qu’Hengift & 
fon fils Efca fe trouvèrent en état de 
recommencer leurs hoftilités , foit par 

TomcL L 
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ÂmbrÔÏse 1 ^ 6 nouveaux renforts de Saxons , foit 

4 ■ " par les divifions qui s’élevèrent entre 

les Bretons , ils fe remirent en campa- 
gne, ravagèrent le pays , & forcèrent 
les habitants de fuir devant leurs armes, 
peut être aufli furent-ils encouragés à 
faire cette incurfion par une maladie 
d’Ambroife , qui ne pût alors fe met* 
tre à la tête de fes troupes. 

Ce grand Prince aufli bon politique 

MA «Alt. une • ^ «I » • * 

ligue avec les qu excellent guerrier, jugeant quil 
Scot*. trouveroit des difficultés infurmonta- 
5 blés fi les Saxons établis dans le Nor- 
thumberland étendoient affez leurs 
poflfeflions pour fe joindre avec ceux 
de Kent, trouva un moyen efficacç 
pour occuper chez eux ces ufurpa- 
teurs feptentrionaux ; ce fut de pro- 
jetter une alliance avec les Scots , 
fans y comprendre les Pi&es cjui ref- 
tèrent toujours amis & confédérés des 
Saxons. Ces deux nations avoient déjà 
eu plufieurs femences de jaloufie &c 
de dégoût, & différentes difputes s’é- 
toient élevées entr’elles au fujet de la 
divifion des terres & du butin enlevé 
fur les Bretons ; enforte que leur ami- 
tié s’étoit fort refroidie lorfqu’Am- 
broife fit fes propofitions aux Scots , 
qui les trouvèrent trop avantageufes 
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pour les rejetter. On leur abandonna Ambr Alr “ 
tout le terrein entre les deux Gol- An. 473» 
phes , & ils s’engagèrent à haraffer les 
Saxons feptentrionaux par des excur- 
fions continuelles , ce qu’ils exécutè- 
rent avec d’autant plus de joye & de 
persévérance qu’ils trouvoient leur 
avantage à Surprendre & piller un peu- 
ple riche & induftrieux. Cette allian- 
ce avec Ambroife & principalement 
la cefïion du Royaume de Cumbrie , 
produifit une longue guerre entre les 
Scots & les Pi&es , qui Se termina par Fcr uni 
l’extirpation des derniers , & même 
par l’extin&ion de leur nom , pendant 
que de leur côté les Bretons éprouvè- 
rent le même Sort par les conquêtes 
des Saxons, (u) 

(«) Ce fut vers ce même temps crue le 
célébré prophète & enchanteur Mcrlîn fe 
rendit fameux en Grande Bretagne. Les Écri- 
vains du pays le nomment Merdhin Emrys , 

& Embreys Glentic : on dit qu’il étoit fils 
d’un incube , & tous les Moines qui ont parlé 
de lui le traitent de Sorcier. Bucnanan le re- 
garde comme un impofleur , qui Semblable ' ■ 

aux anciens oracles trompoit les peuples par 
des prédirions équivoques. Mais Lhwid l’an- 
tiquaire en parle comme d’un homme d’efprit , 
dont le jugement & les connoiflances mathé- 
matiques firent croire qu’il avoit quelque 
choSe de Surnaturel dans ces temps d’igno- 
rance & de crédulité. : 

L 1 
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Amer aur. Environ trois ans après la dernièré 
Ân. 477. incnrfion des Saxons fous Hengifl 6 c 
x 1 v. Efca , aborda une autre bande de ces 
trofsfih^def- avanturiers commandée par ÆUa , 6 c 
cendem en fes trois fils : ils defeendirent dans le 
taiHe X ‘de B *' Pays depuis nommé Suffex , deffirent 
JJéar - cre- l es Bretons qui s’oppofoient à leur 
nrn " débarquement , s’emparèrent de toute 
la partie maritime de cette Province , 
& forcèrent les habitants de prendre 
la fuite dans la Forêt d’Andérida. Ce 
fut ainfi que commença le Royaume 
des Saxons feptentrionaux , qui fe ren- 
dirent enfuite maîtres de la Forêt , & 
d’une grande partie de la Province de 
Surrey ; mais cette Monarchie ne s’é- 
tablit qu’avec de grandes difficultés 6 c 
beaucoup de fang répandu , d’autant 
que les Bretons n’abandonnèrent leurs 
poffeffions qu’après une défenfe obfti- 
née , & plufieurs batailles avec diffé- 
rents fuccès : ils livrèrent entr’autres 
celle de Méar-credes-burn , oh com- 
&x. chrtn. mandés par Ambroife , s’ils ne rem- 
portèrent pas la vi&oire , il paroît 
au moins que l’événement fut très- 
douteux. Après la mort d’Hengift , 
Ælla renforcé par un corps de fes 
compatriotes venus de Germanie , en- 
treprit le fiége d’Andred-Ceafler qui 
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fut très-long , & 011 il perdit beau- . ~ ' 

coup de monde. Les Bretons employé- An. 477 
rent tout leur courage & leur a&ivité * fuivaates > 
à défendre cette place importante , 

& harraflerent tellement les aflïé- 
geants par les traits qu’ils leur lan- 
çoient, Sc par des attaques foudai- 
nes , après lefquelles ils fe retiroient 
dans des bois oîi Ton ne pouvoit les 
pourfuivre , que le Général Saxon ju- 
gea impoflible de les réduire autre- 
ment qu’en divifant fon armée en deux 
.corps, Tun pour continuer le liège, 

& l’autre pour couvrir le premier. 

Enfuite il redoubla fes attaques avec 
une nouvelle furie , & prit enfin cette 
Place par afiaut ; mais la défenfe obs- 
tinée des afliégés l’avoit fi vivement 
irrité , qu’il fit pafier la gamifon Sc 
les habitants au fil de l’épée, 6 c réduire 
la Ville en cendres. Il étendit fes con- 
quêtes jufqu’aux frontières du Royau- 
me de Kent , oh régnoit alors paifi- 
blement Efca fils d’Hengifi ; prit aufli 
le titre de Roi , après avoir réfidé „ 

quatorze ans dans cette lue , & gou- 

vema avec grande réputation. (*) a«. 4*#. 

J * 

( x ) U mourut après un régne de trente- 
deux ans , & laifla le gouvernement à fon fil» 

Gifla , qui en étendit les limites & fe rendit 

L3 
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Pendant nn efpac'e de cinq ans ' 
nous ne trouvons rien d’affez authen- 
tique pour mériter place dans cette 
Hiftoire , mais ce vuide eft fuivi d’un 
évènement remarquable , {avoir l’arri- 
vée d’un Chef Saxon nommé Cerdic , 
& de fon fils Cynric * qui avec un 
corps de troupes monté fur cinq Vaif- 
feaux , aborda au lieu nommé depuis 
Cerdicshore, que Camden croit être 
Cerdicfand près Yarmouth en Yorkf- 
hire, au lieu que Matthieu de Veft- 
minfter le place avec plus de raifon 
fur la côte occidentale dans le voifi- 
na^e de Dorfet & de Hants où fut le 
theatre de fes conquêtes , en y joi- 
gnant quelques Comtés voifins. Les 
Bretons s’oppoferent le premier jour 
à fa defcente , & l’attaquèrent avec 
leur impémofité ordinaire , mais ils 
furent repouffés avant la nuit; & com- 
me ils ne parurent point le lendemain , 
il étendit fes quartiers le long du ri- 
vage. Ce n’eft pas cependant qu’ils 
euflent abandonné le deffein de lui ré- 

maître d’un ancien fort des Romains que 
l’itineraire d’Antonin appelle Regnum. Il le 
fit rebâtir & fortifier , & a caufe de ce Prince 
on lui a donné le nom de Chichefter. H+ 
Hunting. 
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fifter , puifqu’ils le harafïerent par Ambr ^^ 
une guerre continuelle pendant vingtr An. 490 
cinq ans, & il anroit certainement 
été obligé d’abandonner le terrein qu’il 
avoit gagné , fans le puiflant fecours 
de fes compatriotes déjà établis en 
Grande Bretagne , & les renforts con- 
fidérables qui lui vinrent de Germa- 
nie , dont un conduit par Porte , avec 
fes fils Biéda & Mégla , defcendit à 
Portland ou Porteshàm prez Abbotf- 
bury en Dorfetshire , & foutint une 
vigoureulé attaque des habitants com- 
mandés par un jeune homme de la 
Nobleffe du Pays , qui perdit la vie 
dans le combat. . 

Cependant Cerdic fit tant de pro- An * 501 ‘ 
grès dans fes conquêtes qu’il paroît i^Brc.'on* 
avoir été regardé comme le fuccef- battu5a * Gué 
feur d’Hengift dans la puiflançe & le de Cerdif * 
commandement fur tous les Saxops ; 

& que les Bretons dirigèrent toutes 
leurs forces contre lui. Après la mort 
d’Ambroife ils furent gouvernés par 
un Prince que les Annales Saxones 
nomment Natun : (y) mais cette par- 

{y) Huntingdon nomme ce Roi Breton 
Nazaleod , & dit que la bataille fut livrée 
a Chorfod fur l’Avon , entre Salisbury & 

Ringwood. Camden penfe que ce Roi eft le 

L4 
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148 Histoire d’Angleterre , 

" tie de Fhiftoireeft tellement envelopée 
Natun , ^ans j es fàbles monachales & romanef- 

An.joi. . 

ques, que nous ne pouvons juger fi ce 
Prince étoit fils du dernier Roi , ou 
•UtherPendragon, qu’on fuppofe avoir 

été fon frère * : quoiqu’il en foit , il a£ 

. \ 

même que le célébré Ambroife dont les An- 
naliftes Bretons ne parlent point, quoiqu’il 
ait remporté plufieurs viétoires fur eux. Mais 
l’Archevêque Ufferius croit que c’eft le fa- 
meux Uther , dont le vrai nom étoit Nathan- 
leod , & l’autre feulement un épithète qui 
fignifie puiflant ou terriblê. 

M. < ^arte adopte le fentiment de Camden , 
êt fuppofe qu’Ambrofius Aurelius étoit fon 
nom Romain , mais que les Bretons lui don- 
nèrent le fijrnom de Natan Leod , qui fignifie 
la défenfe du peuple , épithète qui apparte- 
noit bien à un aufii grand Prince , qui fut 
* comme le dit Huntingdon R ex maximus B ri - 
tannorum. Il croit que la place 011 la bataille 
fut donnée étoit Tanley, environ à quatre 
milles d’ Andover , & à dix d’ Ambresbury , & 

3 ue le Comté de Natanleage eft venu de celui 
e Charford généralement attribué au Gué de 
Cerdic. Cette conjecture eft très-probable, & 
eft appuyée naturellement fur la mort &. la 
fépulture d’Ambroife dans le lieu qui de cet 
événement a retenu jufqu’aujourd’hui le nom 
d’ Ambresbury. • 

* Dom Hyacinthe Morice a démontré par 
des raifons fans répliqué qu’Uther Pendragon 
n’eft qu’un fumom a Ambroife Aurelius , & 
non pas un autre Prince ; ainfi il faut regar- 
der Arthur comme fils & fuccefleur immé- 
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fembla toutes les troupes du Royau- N A T v N > 
me - pendant que Cerdic pour s’oppo- An. 501 
1er a ces forces reunies , demanda oc 
obtint des fecours d’Efca Roi de Kent , £ 

de Ælla Roi de Suffex, de Porte établi 
en Hampshire , & de toutes les*colo- 
nies Saxones qui étaient en Bretagne : 
avec ces nouveaux renforts il partagea 



«liât d’ Ambroife. t°. Gildas & Béde difent 
clairement qu’Ambroife étoit le feul des Ro- \ 
mains qui eut échapé aux mouvements d’une 
fi grande tempête , & que tous fes Parents 
y avoient péri. a°. Guillaume de Malmes- 
bury,Huntingdon & les autres anciens Hifto- 
riens ne parlent point d’Uther. 3 Gildas qui 
écrivoit en 543. dit qu’Ambroife étoit l’ayeul 
du Prince régnant : or Ambroife avoit eu 
deux fils ; Arthur qui mourut fans enfants 
& Cador , dont le fils nommé Conftantin 
régnoit lorfque Gildas compofa l'on hiftoire. 

4 0 . Suivant Sigebert , Ambroife régna qua- 
rante-cinq ans , & comme on ne peut fixer le 
commencement de fon régne avant 470. la 
fin fe trouve précifément en 51t. qui eft la 
première année de celui d’Artnur , ce qui 
ne laifTe aucun vuide pour le prétendu Utlier. 

5°. Enfin toutes les circonftances qu’on rap- 
porte de la mort d’Uther font tellement d’ac- .. ... 
cord avec celles qui regardent Ambroife 
qu’elles ne laiflent aucun lieu de douter qtie 
ce ne foit le même Prince. Si l’on veut entrer 
dans un éclairciffement plus détaillé , on peut 
confulter les auteurs originaux & £ Hiji. de 
Bretagne de D. H. Monçe. , T. Lpag. 938, , „ 

£ 5 . 

* W ’ * * 



Digitized by Google 



NiTl'N, 
Ad. 501 
|C fui vantes. 



A». jo«. 

• 

€br. Smx . 
Ithlrcd. 
fUr. 



P 



150 Histoire d’Angleterre, 
fon armée en deux divifions , dont il 
conduifit une en perfonne , donna le 
commandement de l’autre à fon fils 
Cynric , & s’avança contre les ennemis 
pour terminer la guerre par une ba- 
taille décifive. Le Roi Breton bien 
loin d’éviter le combat , attaqua lui- 
même fa divifion avec une telle im- 
pétuofité , que les Saxons furent rom- 
pus , mis en déroute , & qu’il s’en fit 
un grand carnage : rm is Cynric voyant 
que les Bretons ne confervoient aucun 
ordre dans la pourfuite , & qu’ils 
étoient fatigués de cette aâion , il les 
chargea en flanc avec tant de vigueur 
qu’ils furent obligés de faire face pour 
leur propre défenfe. La divifion dî 
Cerdic fe ralliant en même temps , la 
fortune changea; Les Bretons furent 
.défaits à leur tour , & perdirent leur 
vaillant Roi avec cinq mille hommes 
qui périrent fur le champ de bataille , 
qu’on nomme de cet évènement la 
Gué de Cerdic. Cette perte quelque 
confidérable qu’elle fiit , leur devint 
encore plus préjudiciable par le bruit 
qui s’en répandit de toutes parts , ÔC 
qui engagea de nouveaux effaims d’a- 
vanturiers Saxons à quitter leur Pays 
natal , pour venir chercher fortune ea 
Bretagne. 



Livre î. Chap* V. îfi 
Ce fut dans ce temps que le fameux A KTHUi 
Arthur commença à paroître avec quel- An. $ 0 s 
que dignité fur ce fameux théâtre, & & fuivaritcs * 
qu’il releva les courages abattus de fes Q n donne 
compatriotes. L’origine de ce Prince le fouveraia 
•dont on raconte tant d’exploits mira- ” 
culeux, eft fi peu connue , que quel- à Ar- 
ques auteurs le difent fils de Nathan- ur ‘ 

Léod, & que d’autres lui donnent pour 
père Uther Pendragon frère d’Am- 
broife ; mais le fentiment le plusgéné- 
ral eft qu’il étoit de Cornouaille, & fils 
de Gurlois , Roi de cette province. 

Les Auteurs Gallois difent qu’il étoit 
né à Tindangel, & n’étoit Prince que 
de ce feul Comté , au lieu que les au- 
tres hiftoriens affurent que fa domi- 
nation s’étendoit fur tous les Bretons. 

On peut accorder les deux fentiments 
en fuppofant que par droit de fuccef- 
fion il étoit fouverain de Cornouaille , * 



& qu’il fiit élevé au fuprême com- 
mandement par éleftion , de même 
que ceux de fes prédéceffeurs qui 
avoient régné fur tous les Bretons farts 
exception. Cette conje&ure s’accorde 
avec ce que dit Malmesbury qui afliire ' 
qu’ Arthur avoit fervi comme Géné- 
ral fous Ambrpife ; & certainement 
les Bretons ne pouvoient conférer 

> h 6 
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iji Histoire d’Angleterre, 
7_ „ l’autorité fouveraine à perfonne qui 
An. jo8 en fut plus digne qu un Prince d un 
& fm vantes, au {fi héroïque , qui avoit appris 

l’art militaire dans leurs armées, & qui 
probablement étoit en état de rafTem- 
bler leurs forces difperfées , & pren- 
dre des mefures efficaces pour répa- 
rer leurs pertes. Il fe eonduifit dans 
cette place éminente avec tant de bra- 
voure & de conduite , que fuivant 
-Nenius & les Hiftoriens les plus au- 
thentiques , il défit les Saxons en dou- 
,ze batailles fucceffives : mais il paroît 
que ce ne furent que des chocs peu 
. confidérables dont le Prince Breton 
retira plus de gloire que d’avantage , 
- puifque le théâtre de la guerre fut ren- 
, fermé dans le comté de Lincoln , & 
une partie du pays de Galles , & que 
-les Saxons, malgré ces échecs , la 
* continuèrent avec tant de vigueur 
* & de perfévérance qu* Arthur fut 

.obligé à la fin de conclure un traité , 
par lequel il cédoit à Cerdic les com- 
ités de Hants & de Somerfet , dont 
dn forma depuis le royaume de Wef- 

KnntM/i £ x 

X ï ) Le détail des exploits imaginaires de 
te héros, qu’on trouve dans Geoffroi de 
Monmouth , n’eft autre choie qu’un Roman 
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Les exploits les plus remarquables — — — 
d’Arthur furent achevés en cinq ans , An. 514. ' 
depuis la bataille du Gué de Cerdic x v 1 1 1. 
îufqu’à l’arrivée de Stufe & Withear , swfc & 

' n n • c wuhgar def- 

neveux de ce Prmce Saxon , qui vin- tendent en 
rent dans trois vaiffeaux, avec un ren- Angleterre, 
fort de Germains , & defeendirent 
fans oppofition au Gué de Cerdic. 

Les Bretons parurent le lendemain 
matin en ordre de bataille & attaquè- 
rent les Saxons ; mais les infulaires fu- 
rent totalement défaits. Il y a apparen- 
ce qu’ils n’avoient que peu de troupes; 
autrement il n’eft pas probable qu’ils fe 
fuffent laiffés tailler en pièces par un 
nombre de Saxons aufli peu confidé- 
rable que trois vaiffeaux en pouvoient 
contenir. Cependant on prétend que 
ce fecours mit Cerdic en état de ré- 
tablir fes affaires , que la bravoure & 
la fortune d’Arthur avoient fort dé- 
rangées : de plus , Efca & Ælla , Rois 
de Kent & de SufTex , étant morts , 
il prit le titre de Roi , & fut regardé 
comme chef de toutes les forces des 
Saxons en Grande Bretagne , quoi- 

extravagant , & mal conçu , plus digne de 
l’invention d’un Barde Gallois , comme Ta- 
lieflin , que de la plume d’un hiûorien au- 
thentique*... .• - v -.O • 
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X I X. 
Ccrdic dé- 
fait par Ar- 
thur à Badon- 
Hill. 



Histoire d’Angleterre, 
qu’il n’eût encore remporté de vic- 
toire remarquable fur les Bretons que 
celle de Chardford en Hampshire , oit 
les deux partis s’étant battus avec 
une égale opiniâtreté jufqu’à -la nuit 
clofe , les Bretons prirent enfin la 
fuite, & furent dérobés par les ténè- 
bres à la pourfuite de l’ennemi. Mais 
il paroît qu’ Arthur n’étoit pas enper- 
fonne à cette a&ion. 

’Cerdic enflé de ces fuccès , s’avan- 
ça dans le cours de l’année fuivante 
vers les frontières de Hampshire , & 
invertit dans le Pays de Berks la Ville 
de Caer-Badon , qui avant l’ufage de 
l’artillerie , étoit regardée comme très- 
forte , tant par fa fituation , que par le 
fecours de l’art. Arthur voulant con- 
fier ver une Place aufli importante , af- 
fiembla fies troupes , marcha à fon fie- 
cours & attaqua les Saxons avec tant 
de furie , qu’ils furent obligés d’aban- 
donner le fiége , & de fie retirer fur 
les montagnes voifimes de Badon , d’où 
le Héros Breton les charta le lende- 
main matin avec un grand carnage, (a) 

( a ) Huntingdon rapporte qu’ Arthur tua 
dans la bataille au jour précédent quatre cents 
'quarante Saxons. ' - ■ 

* Ce récit paroit aufli peu vraifapblable 
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Une victoire aufli complette abbattit AKT „ UH j 
tellement les Saxons qu’ils furent obli- An. 
gés de refter en repos pendant quel- 
ques années , & malgré lafoibleffe des 
Bretons qui avoient prodigieufement 
fouffert dans le cours de cette guerre , 
il eft probable que ces étrangers au- 
roient abandonné leurs conquêtes, s’ils 
n’avoient été foutenus de temps en 
temps par de nouvelles troupes de 
leurs compatriotes , qui les mirent en 
état d’étendre leurs poffeflions , & en- 
fin de chafler les Naturels du Pays. , . 

Cerdic renforce par ces iecours wight cop- 
continuels , non feulement regagna ce i^isnoa le 
qu’il avoit perdu aux hauteurs de Ba- qui eft cor- 
don ; mais de plus il réduifit les Coin- cheft«i Wu> * 
tés de Hamp & Dorfet , defcendit avec 
une armée dans l’Ifle de "Wight , qu’il 
fournit de même après une bataille très- 
opiniâtre , dans laquelle les Bretons 
furent défaits avec un furieux carnage , 
au lieu nommé ’W'itgarabyrig , oü 
Cérisbrook. ‘ 

‘ ’ Cette viftoire lui aflura la poffef- 
fion tranquille de toutes fes conquê- 
tes ; mais comme les Saxons nouvel- 
lement arrivés n’étoient pas nés fe$ 

S e ce qui en eft «apporté dans Geoffroi de . . 
onmouth, 1 v * - 
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156 Histoire d’Angleterre, 
ÂrThur ^ u j cts î & qu’ils ne lui étoient joints 
An. j 3 o. ’par aucun lien établi fur les loix, il 
jugea nécelTaire de le faire couronner 
une fécondé fois à ’Winchelfer capitale 
du nouveau Royaume qu’il érigea , & 
fit prêter ferment de fidélité à tous 
ceux qui étoient fous fes ordres. Il 
ne fur vécut pas long-temps à cette 
cérémonie , & mourut tranquillement 
avec la réputation d’un Prince aufli 
confommé dans l’art de la guerre que 
dans la politique, après avoir du con- 
fentement de fon fils donné Pille de 
Wight à fes deux neveux Stufe ôc 
Withgar. 

Les troubles domefliques dont Ar- 

JomeftTues ^ lt a gi*® ^ iur I e déclin de fon âge , 
d’Arthur!* *n l’empêchèrent de s’oppofer aux pro- 
bauiïe d e la 8 r ^ s des Saxons, & caulerent une 
Camian. guerre civile dans laquelle il perdit la 
vie. Sa première femme lui fiit enle- 
vée par Méluas Roi de Sommerfet , 
qui la tint cachée une année entière à 
Glafienbury , jufqu'à ce qu’ Arthur 
ayant découvert le lieu de fa retraite , 
s’avança avec une armée contre ce 
ravilTeur , qui auroit fans doute payé 
bien cher fa témérité , fans Pentremife 
de Gildas Albanius oncle d’Arthur par 
VBirmnClr.fy m è re } qui rétablit la paix après 
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Avoir fait rendre cette Princeffe. Nous 
ne trouvons pas que le Héros Breton 
eût fujet de fe plaindre de fon fécond 
mariage; mais la troilième femme fut 
débauchée par fon propre neveu Mor- 
dred Prince de Cumbrie qu’elle ac- 
compagna vraifemblablement dans fon 
Pays au Nord de l’Angleterre. * Un 
fi grand outrage méritoit toute la ven- 
geance d’Arthur , cependant elle fiit 
fùfpendue quelque temps par les arti- 
fices du neveu , qui excita ime révol- 
te; mais enfin les deux Princes fe 
trouvèrent en bataille rangée â Cam- 
lan dans le Comté de Lancafire , & 
s’attaquèrent l’un l’autre avec tant de 
furie , que Mordred relia fur la place 
après avoir porté im coup mortel à 
Arthur. (£) Le corps de ce grand 

( * / i i , , / 

* M. de Rapin Thoiras prétend que ce fut 
fendant un voyage qu’ Arthur fit en Armo- 
rique , que fon neveu débaucha fa femme , 
qu’il ufurpa fes Etats , & que pour gagner la 
proteâion des Saxons , il leur en céda une 
partie. ... 

( b ) Comme Mordred n’avoit aucune pof- 
feflion dans la partie occidentale de l’Angle- 
terre , il n’eft pas vraifemblable que cette 
fcataille fe foit donnée à Camelford en Cor- 
nouaille , à moins qu’on ne fuppofe que le 
neveu vint chercher fon oncle à une fi grande 
fliltance de fon propre pays; car. on voit par 
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' Monarque fût tranfporté à l’anciennd 
’ Eglife cle Glaffenbury , comme il l’a- 
voit ordonné en mourant , & enterré 
près de fa fécondé femme Guinever , 
entre deux Pyramides , dont on trou- 
ve la delcfiption dans Malmesbury, 
&: dans les chanfons que les Bardes 
Gallois compofèrent en fon hon- 
neur. (c) 

la differtation de Vaughan fur la chronologie 
Bretonne, que Mordred étoit fils de Lew Pnn- 
ce de Cumorie , &. que fon frère G walchmai , 
ou Wahvain , étoit fouverain du Galloway 
en Ecofle , quoique ce dernier fervit fous fon 
oncle Arthur avec une fidélité inviolable, 
&. fut enterré à RofT dans le Comté de Pern*? 
broke. Ces raifons ont porté M.Carte à croire 
que la bataille fe donna près Kirky Laundale 
à peu de diftance de Lancaftre ; d’autant 

É lus que fon nom répond éxaftement au mot 
reton Camlan, qui fignifie Vallée de Lan. 
* Tout ceci s’explique aifément par la ré- 
volte des fuj et s d’Arthur 6t le fecours de» 
Saxons en faveur de Mordred , qui alors 
combattoit dans les propres états de fon 
oncle. 

( c) Lorfque Henri II. paffoit par le pays 
de Galles , il entendit des chanfons qui in- 
flruifoient du lieu de la fépulture d’Arthur , 
ce qui l’enflamma du defir d’en découvrir la 
vérité. Il ordonna donc en l’année 1189. de 
faire des recherches pour trouver le corps de 
ce Prince ; & après avoir creufé à fept pieds 
de. profondeur, on trouva un grand cercueil 



Digitized by 



Googlj! 



Livre I. Char. V. 259 
C’eft ainfi que périt le dernier des " 

11 v Arthur, 

grands hommes de la Bretagne , apres An, ni. 
avoir long-temps foutenu avec des 
efforts incroyables la calife de fa Patrie 
expirante ; abftraéiion faite de toutes 
les fî étions & les romans qu’on a don- 
nés fur ce prince , il fut un des Héros 
les plus illuftres , d’un courage indomp- 
table , d’une force d’efprit que rien ne 
pouvoit abattre , d’une vertu à toute •* 

de pierre, à la partie inférieure duquel étoit at- 
tachée une croix de plomb avec cette infcrip- 
tion : Hic jacet sepultus inclytus Rex 
Arthurus in insulà Avallonia. Quel- 
que pieds plus avant dans la terre , on décou- 
vrit un coffre de bois qui contenoit lefquellet- 
te d’un homme de très- grande taille; & Girald 
Cambrenfis qui étoit préfent rapporte qu’on 
remarqua dix bleffures fur le crâne , dont tou- 
tes a voient été confolidées, excepté une feule, 
qui étoit reftée ouverte , & avoit été proba- 
blement la caufe immédiate de famort.On ou- 
vrit dans le même temps la tombe de fa fécon- 
dé femme Guinever , dont les treffes d’or 
parurent encore entières & travaillées d’une 
manière très-curieufe ; mais elles tombèrent 
en pouflière lorfqu’on les toucha. Les deux 
fquellettes furent tranfportés dans la nou- 
velle Eglife , où on les inhuma dans un tom- 
beau de marbre , & la croix de plomb avec 
l’infcription fut mife dans le tréfor de l’Eglife 
de Glaffenbury , où elle demeura jufqu’au 
régne de Henry VIII. quifupprima ce tréfor* 

Chronique de Stow, - , 
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160 Histoire d’Angleterre,' 
Arthur, épreuve , & d’une générofité fans bor- 
A*. $^2. nés, qui s’étendoit fur tous fes fujets. 
Son zèle pour la religion le rendit très- 
libéral envers les Eglifes , & il fut aufli 
le patron & le protecteur des Bardes, 
qui ont perpétué fes exploits dans leurs 
Poèmes, & nous ont en même temps 
convaincu de la réalité de fon exif- 
tence. (</) 

xxii. Le malheur de ce grand Prince fiit 
•i«be >ct 2m d’autant plus déplorable pour fa nation 
l'Anarchie, qu’il ne fe trouva pèrfonne en état de 

(<f ) Les chanfons de Taliefîjn & deLlo- 
warchen nous apprennent les lieux où ce 
Prince remporta douze grandes victoires fur les 
Saxons. La première bataille fut livrée à l’em- 
bouchure de la Rivière Glen dans le Not- 
thumberland. La fécondé , la troifième, la 
quatrième & la cinquième fur la Douglas 

Î ui coule par le Wigan dans le Comté de 
.ancaftre ; la fixième près d’un ruifleau nom- 
mé Baffes, qu’on penfe être voifin de Ba- 
fingftoke dans le Comté de Hamp; la feptième 
à Coit Kelydon , vraifemblablement dans le 
Royaume de Cumbrie ; la huitième à Guinion, 
prefentement Benchefter , dans l’Evêché de 
Durham ; la neuvième à Caerlégian , aujour- 
d’hui Chefter ; la dixième à Aaerith fur les 
frontières d’Ecoffe ; la onzième vers la mon- 
tagne d’Agned-Cath Regenion , où Lloyd 
penfe qu’ Arthur s’établit près d’Edimbourg : 
enfin la douzième au Mont Badon dans le 
pays de Berks. Carte , Hift. d’Angl. 



Livre I. Chap. V. 16 1 

remplir fa place , ni de fupporter le Anarch1s ‘ 
poids du gouvernement dans des con- 
jonctures aufïi critiques , où la puif- 
fance faxone gagnoit tous les jours du 
terrein , & menaçoit la nation Bri- 
tannique d’une perte totale de fon 
pays. Pour comble d’infortune , elle 
éprouva la tyrannie de cinq Princes 
contemporains , dont Gildas parle 
comme d’autant de fcélérats & de 
monftres d’impiété ; enforte que leur 
éxemple & leur adminiflration ne pou- 
voient produire que toutes fortes de 
malheurs. Ils fe nommoient Aurélius 
Conanus, qui vraifemblablement def- 
cendoit du fameux Ambroife , Vor- 
tiporius Roi des Démites, Confiait- 
tin , Cunéglafius , & Magoclunus , 
qui paroît avoir été le plus puiffant 
& le plus mauvais. Outre leurs dé- 
bauches affreufes , ils furent toujours 
défunis , aucim n’ayant affez de pou- 
voir ou de crédit pour acquérir l’au- 
-torité fuprême fur fes compétiteurs ; 
êc leurs divifions jettèrent la nation 
dans des guerres civiles qui donnèrent 
d’autant plus de facilite aux Saxons 
d’en faire leur proie ; enforte que çes 
conquérants chafsèrent alors les natu- 
rels d’une grande partie de la Breta* 
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afii Histoire d’Angleterre , 
gne méridionale , & étendirent de 
jour en jour leurs établilTements par 
de nouveaux renforts qui leur vin- 
rent de Germanie. 

Le royaume des Saxons orientaux 
avoit déjà été fondé par Erchin- 
win , fils d’Orfa , fous lequel ils fe 
rendirent maîtres des comtés d’Effex , 
Middlefex , & de partie de celui d’Hert- 
ford. Le royaume de Kent étoit fous 
la domination d’Emaric , petit-fils d’Ef 



ca qui avoit fini fes jours dans là tran- 
quillité & la jouififance de fa réputa- 
tion. Celui de Mercie fondé par Cri- 
da, defcendant de 'Withelig , fécond 
fils de ’Woden , comprenoit le pays 
fitué depuis la partie orientale de la 
Severne jufqu’aux comtés de Lancaf- 
tre & York, fans y comprendre ceux 
de Norfolk , Suffolk & Cambridge 
qui compofoient le royaume d’Eaft- 
Angles. A l’égard de ceux qui occu- 
poient le Northumberland fous le com- 
mandement d’Otta & Ebufa , ils trois- 
voient beaucoup plus d’oppofition 
que toutes les autres colonies établies 
dans cette Ille ; car outre les efforts 
que faifoient les Bretons pour les ehaf- 
fer , ils étoient aufli continuellement 
haraffés parles Scots. Ils reçurent donç 
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avec grande joie un nouvel efïaim de ™ 

leurs compatriotes commandés par ANARCmf » 
Ida qui defcendit à Flamborough dans 
le comté d’York, & fut unanimement 
élu Souverain du royaume de Nor- 
thumbre. Cerdic qui mourut dans le 
même-temps laifTa pour fucceffeur fon 
fils Cynric ou Kenric , Prince d’un gé- v.en. H*»t; 
nie entreprenant , qui demeura cepen- 
dant en repos dans les bornes de fon 
territoire jufqu’à la mort d’Arthur; 
alors il entreprit la conquête du com- 
té de Wilt , qu’il réduifit , après 
avoir défait les Bretons à Old-Sarum 
& pris un lieu très-fort nommé Sca- 
cobyrig , près le champ de bataille. 

Les Bretons réduits au défefpoir, xxiv. 
raffemblèrent toutes leurs forces pour châ”»u C de 
■venger par un feul coup les calamités Banbury, «»- 
■que le Prince Saxon & fon père leur Jons&kîsT 
-avoient fait foufïrir, s’avancèrent juf- X0DI * 
qu’au fort de Banbury près Marlbo- 
rough , divisèrent leur armée en neuf 
corps , dont ils formèrent trois lignes 
régulières , & mirent la cavalerie &C 
les archers fur les ailes, fuivantla mé- 
thode des Romains. Ainfi difpofés , 
ils furent attaqués par Kenric & fon 
fils Céaulin à la tête de leurs Saxons 
.armés d’épées de maffues ; mais 
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T ’ malgré leur valeur fi vantée , & l’a- 

A A8 R s H « E * vantage que ces armes leur donnoient 
5 furies flèches & les javelines des Bre- 
tons, la bataille dura jufqu’à la nuit 
qui fépara les combattants. Kenric 
marcha enfuite vers l’extrémité du 
comté de Berk, qu’il auroit fans dou* 
te conquis , fi la mort ne l’eût enle- 
vé , après un régne pendant lequel il 
s’étoit plus appliqué à cultiver les arts 
qui fleurifTent fous un gouvernement 
pacifique , qu’à fuivre les opérations 
de la guerre , quoiqu’il fe fût acqrns 
beaucoup de réputation dans les ar- 
mes pendant la vie de fonpère, 

•T — “ - Ce temps eft encore remarquable 

x"x v° mort d’Ida > R°i de Northnm- 

îda. Roi de berland , qui avoit régné avec autant 
Nojrhumber- de dignité que de bonheur : il partagea 
fon royaume entre fes deux fils Ællg 
&c Adda , dont le premier eut la partie 
nommée Deira , & le fécond régna 
fur celle de Bernicia. Mais comme 
Ceaulin, fils de Kenric , Roi de "Wef- 
fex , fut alors reconnu pour chef gé- 
néral de toute la confédération Saxo- 
ne, nous fixerons principalement no- 
tre attention fur ce Prince guerrier , 
dont la grande puiffance & la réputa- 
tion attirèrent fur lui non-feulement 

l’averfioa 




I 



✓ 
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Faveriion des Bretons , mais même r; L 
i’envie & l’émulation ambitieufe de 
les compatriotes. 

Ethelbert Roi de Kent jeune Prin- x x v i. 
ce dont la capacité augmentoit enco- 'raïenS». 
re l’orgueil naturel, fe fondant fur fa «par Céaulin 
puiffance & fes talents., & irrité d’a- [on! Wl * ble!î 
voir perdu la prééminence que fes 
Ancêtres avoient eue fur les Saxons , 
réfolut de s’emparer du Pays de 
Céaulin , mais celui-ci s’avança auffi- 
tôt avec fon frère Cutha pour châtier 
fon arrogance, & les deux armées 
s’étant rencontrées à 'Wimbleton dans 
le Surrey , Ethelbert fut défait avec 
un grand carnage. 

Après cette a&ion , l’armée de xxvir. 
Céaulin commandée par fon frère 
Cutha ou Cutholf s’avança jufqu’à ford , & <m- 
Bedford oii elle livra une bataille qui Leagî? 
décida du fort de la Mercie , d’autant 
que les Bretons mis en déroute n’eu- 
rent plus que l’alternative de fe fou- 
mettre au vainqueur , ou d’abandon- 
ner leur Pays. Cette viûoire de Cu- 
tha fut fuivie de la reduûion de 
Leighton , Aylesbury , Benfington , 

& Eignesham toutes villes considéra- 
bles , ce qui rendit Céaulin maitre de 
la vallée de Bufks , 6c de tout lç 

Tome A M 
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Comté d’Oxford. Ensuite il entreprit ' 

Anarchie. j a con q U ête de celui de Gloucefter , 

&: livra une bataille très-fanglante aux 
Bretons à Derham près Marffield , où. 
ils furent défaits , eurent trois Princes 
tués , & perdirent les Villes de Bath , 
Cirencefter & Gloucefter , qui fe fou- 
rnirent au vainqueur. Cependant quel- 
ques parties du Pays tinrent encore 
pendant fept années après cette vic- 
toire , jufqu’à la bataille de Fethan- 
Leagh , qu’on prétend être frétherne 
fur les* bords orientaux de la Sever- 
ne ; mais il efl plus probable que cé 
fut à Featherftone-Hauglhs au nord dé 
l’Angleterre : les Bretons y rempor- 
Chron. sax. tèrent dabord un avantage confidéra- 
Xthehvard. ble ; mais Céaulin ayant rallié fes trou- 
Hunungd. p es ^ retoxima à la charge avec une 
• - nouvelle furie , & gagna une viétoire 
n ‘ 584 ‘ tomplette , qu’il paya cependant bien 
cher par la mort de fon fils Cuthwin , 

, ‘jeune Prince de grande efpérance. 

Les Bretons étoient commandés 
dans cette a&ion par Malgo ou Ma- 
-gbclunus , qu’ils avoient folemnelle- 
<ment élu pour leur Souverain ; il avoit 
été renforcé par un corps confidéra- 
ble de Scots fous la conduite de Grif« 
fin, que fon Père le Roi Aidait avoit 
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Envoyés comme troupes auxiliaires , 
après avoir conclu un traité d’alliance 
avec le Monarque Breton : l’armée de 
Céaulin avoit auffi été augmentée par 
la jon&ion de celle d’Ethelfred Roi de 
Northumberland , & de Brudeus Roi 
des Piftes : il paroît qu’on fe battit de 
part & d’autre avec une furieufe opi- 
niâtreté , puifqu’outre la mort de Cuth- 
vin , le Prince des Scots & fon coufin 
Brudeus Seigneur de l’Ifle de Man, 
demeurèrent fur la place , qu'Ethel- 
fred y perdit un œil , & que le Roi 
des Piftes fut dangereufement bleffé. 

Après cette défaite & l’arrivée de 
Cerdic, qui vers ce temps fonda le 
Royaume de Mercie, les Bretons fu- 
rent obligés de fe retirer au-delà de la 
•Severne en attendant l’occafion d’at- 
taquer les Saxons avec quelque ef- 
pérance de fuccès ; elle ne tarda pas 
à fe préfenter , car les difpofitions fé- 
roces de Céaulin le rendirent aufîï 
odieux à fes propres Sujets , qu’il étoit 
détefté par Ethelbert Roi de Kent , 
ÔC comme ce Prince n’avoit pas aban- 
donné le deffein de faire revivre la 
première fplendeur de fa famille , il 
fomenta le mécontentement des fu- 
jets de Céaulin , qui enfin éclata en 

Mi 
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Ils fe reti- 
rent dans le 
pays de Gal- 
les , ou ils fe 
foutiennent 
par la défaite 
de Céaulin» 




2.68 Histoire d’ Angleterre',' 
Anarchie ime rébellion ouverte , conduite paî* 
’ fon propre neveu Céolric , fils du 
brave Cuthulf mort depuis peu de 
temps. Ce jeune Prince engagea mê- 
me les Bretons & les Scots dans fon 
parti , en les flattant de l’eipérance 
de fe vanger du Tyrân. Us joignirent 
donc leurs forces ; s’avancèrent à 
Wodnesburg , ouWantbourough dans 
le Comté de Wilt , & livrèrent bataille 
à Céaulin qui fut défait , obligé de 
prendre la fuite , & finit fa vie hors 
de fes Etats , après que fon Royaume 
eût été donné à Céolric , & qu’Ethel- 

bert eût été déclaré chef de toute la 

■An. j 9z. confédération Saxone. 

xxix. Ce Prince dont l’ambition avoit pa- 

r^ceïsf ni P rem ^ re jeuneffe , fe diftin- 
i»erç, gua alors par une grande capacité , 
& fa puiffance le rendit bien-tôt for- 
midable aux autres Potentats Saxons. 
Il époufa Berthe fille de Chérebert * 
Roi de Paris , & cette alliance en aug- 
mentant fa gloire lui donna tant d’au- 
torité dans fon propre Pays , qu’il fe 
trouva en état d’exercer une efpèce 
de tyrannie fur les Saxons établis au 
midi de la Rivière d’Humbre. Crida 
Roi de Mercie étant mort vers ce 

J Auffi connu fous le nom de Caribert^ 
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temps , Ethelbert fe faifit de fon Ro- état ** 
yaiime en qualité de Lord Para- de l’Egiife* 
mont * quoique ce Prince eût laide un 
fils nommé "Widda : mais comme cet 
atte de violence produifit beaucoup 
de murmures & un grand mécontente*- 
ment entre les autres Princes Saxons , 
il rendit ce Royaume après l’avoir gar- 
dé trois ans ; cependant il conferva 
toujours quelque lupériorité fur l’ad- 
miniftration de Widda. / • » 

Avant que de continuer cette Hif o^éubiit 
toire , dont la fuite commence par d « séminai- 
la converlion des Saxons Bretons au g n s e . en Brc: *' 
Chriftianifme , il eft à propos de faire 
connoître au le fleur les dil putes & les 
troubles qui agitèrent l’Eglife chrétien- 
ne depuis le départ desRomains jufqu’à 
l’établilfement de l’heptarchie Saxo- 
ne : nous allons donc les rapporter ea 
peu de mots. 

Le vénérable’ Béde nous apprend 
que St. Germain & St. Loup après 
avoir rétabli la vraie foi à Vérolam, 
par leurs inftruôions , leurs prédica- 
tions & leurs miracles , n’eurent pas 
plutôt quitté cette Me , que le Péla* 
gianifme regagna le terrein qu’il avoit 
perdu : On fiit donc encore obligé 
* Ce titre eft expliqué dans la Préface*- 

M3 
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^ Etat d’avoir recours de nouveau à St. Ger- 
dc rtgiife. main , qui prit avec lui Sévère Evê- 
que de Trêves * , retourna en Bre- 
tagne, & fit un miracle fi éclatant par 
la guérifon du fils d’un homme de 
grande qualité nommé Elathius ** 
'■> que le peuple convaincu qu’ils étoient 
des Millionnaires envoyés de Dieu , 
chaffa ceux qui enfeignoient le Péla- 
gianifme. Alors St. Getanain inftitua 
des Collèges fous l’infpeûion de per- 
fonnes renommées pour leur fcience, 
entre lefquels on remarque Dubricius 
qui gouvernoit un de ces Séminaires à 
Landaff; Daniel qui avoit la fupériorité 
fur un autre ; & Iltutus qui tenoit une 
école fameufe à Lantuit dans le Gla- 
morgasi, où beaucoup de Nobleffe 
Bretone recevoit fon éducation. Du- 
bricius fiit dabord créé Evêque de 
Landaff, & confacré enfuite Arche- 
vêque de Kaer-Leon ou Chefter dont 
il tranfporta le Siège Métropolitain à 
Landaff. *** Il fonda douze monaftères 

* M. Rapin Thoiras le fait Evêque de 
Troyes au lieu de Trêves, ce qui eft une 
erreur. 

* * Il fe nommoit Elaficus ou Elaphicus , 
& non Elathius. 

*** M. l’Abbé Lebeuf a avancé dans le s 
Mém. de ï Acad, des Belles-lettres , T. XVI I 9 
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& ordonna que les Moines tireroient Etat 
leur fubfiflance du travail de leurs de l'Esiifc, 
mains. On dit qu’il fut facré par St. 

Germain & St. Loup. Aurélius Am- 
brofius confirma fon élection , & à la 
mort de ce Prince , ce fi.it Dubricius 
«qui revêtit Uther, & enfuite Arthur l'h^dêiiZ 
des marqués de la Royauté ; enfin le brtctnt ‘ 

St. Prélat fe retira dans un hermitage » 

où il finit fes jours après avoir réfigné 
la pompe de l’Archiéjpifcopat. 

Dès le premier etabliiTement du E ^j*- e !: 
Chrifiianifine dans cette Ifle , On trOU-* ment de trois 
Ve trois Archevêchés York. Londres, ^ rch , ev l chés 

. ’ . . . ’ dans la Breta- 

o c Caer-Leoni, qui avoient vingt-huit gne méndio- 
Evêques pour Suffragants ; celui de nale ‘ 
Londres préfidoit fur toute la Cor- 

p. 236. que le Titre d’ Archevêque étoit in- 
connu dans le feptième &. le huitième fiècle ; 

& qu’auparavant on fefervoit feulement des 
mots Epîfcopus , Antifles , Paftor, Sacer - 
dos , P r a fui &• Pondfex. Cependant Spelman 
rapporte que dans un Concile tenu en Grande 
Bretagne du temps du Pape Symmaque , S. 

Dubricius fut nommé Archevêque , fur quoi 
il cite Bjlœus , Cent. 1. in Theha 58. Voyez 
aufli Godwin de P r a fui. AngL p. 6 17. Or 
on fait que le Pape Symmaque vivoit à la 
fin du cinquième fiècle. De plus on trouve 
le même nom d’Archevêque donné au Pa- 
triarche d’Alexandrie dès l’an 326. M. Fleuri^ 

Hifi . eccl. Liv. XI. §. XXVIII. 
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171 Htstoire d'Angleterre; 
nonaille 6c le Pays fitué au Nord de 
la Rivière d’Humbre. Le Northumber- 
. land & l’Albanie étoient fous la jurif* 
di&ion de l’Archevêque d’York , 6c 
le Siège de Caer-Leon s’étendoit fur 
toute la Principauté de Galles. 

Dubricius avoit établi deux Ecoles, 
une fur la Rivière Wey , & l’autre à 
MoshrolT. On dit qu’il forma mille 
difciples , du nombre defquels fiu-ent 
les Saints Theliaus , Samfon , Idanus , 
6c beaucoup d’autres très fameux. Iltu- 
tus ne fut pas moins illuftre par le nom- 
bre 6c la qualité des liens, entre lefcjuels 
on remarque St. Samfon , Archevêque 
de Dol en Bretagne * , 6c Paul Evê- 
que des Oxifmii , Siège qui compre- 
noit le Pays occupé aujourd’hui par 
les Evêchés de Treguier , St. Paul , 
6c St. Brieuc ; la Grande Bretagne 
fleurilfant également alors dans la 
fcience éccléfiaRique 6c dans les fcien- 
ces civiles. 

Le Monaftére de Eanchor ou Ban- 
gor étoit un autre féminaire qui don- 

* La Ville de Dol ne fut décorée du Titre 
d’ Archevêché qu’en 848. Lorfque Nomenoy 
Duc de B.-etaene voulut fouftraire cette Pro-> 
vince de la Métropole de Tours. M. Fleuri L 
i ffijl. Eccl, Liv. 48, 
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ha beaucoup de grands hommes à l’E- T ” A T ~ 
glife , &. fut fi nombreux , que fui- de l’Bghfe, 
vant le rapport de Béde , les Moines 
feparés en fept claifes , étoient au 
nombre de trois cents dans chacune. 

Ils vivoient tous du travail de leurs 
mains , & il y en avoit toujours cent 
d’appliqués à l'Office divin , qui étoient 
relevés fucceffivement par cent au- 
tres , & ainfi. de fuite , enforte qu’ils 
continuoient tout le jour fans inter- Bide. 
miffion. 

L’Eglife Britannique dût la premiè- & 

re forme de fa Liturgie à St. Germain Synodes en 
& Saint Loup, qui introduifirent le fireta 5 nc « 
culte de l’Eglife Gallicane , bien diffé- 
rent alors du rituel de celle de Rome.* 

On affembla le premier Concile du 
Clergé Gallois , pour prendre connoif- 
lance du crime de Vortigerne , qui 
fuivant les prophéties de Merlin avoit 
été condamné à périr , & il paroit' 
qu’Aurélius Ambrofius fiit élevé fur 
le Trône par le feul pouvoir & le 
crédit de ce Clergé. * * 

* La différence n’eft pas fi grande que le 
prétend notre Auteur, & confifte feulement 
en quelques collectes & Préfaces , les parties 
du facrince ayant toujours été les mêmes 
(dans toutes les Eglifes Catholiques. , ■ 

i* B «de n’en dit rien, & l’on doit plutôt 
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La première fois que le Concile 
s’affembla enfuite en Bretagne , ce fut 
pour la confécration de St. Du- 
bricius & de Theliaus , dont le pre- 
mier fiit élu Archevêque de Kaer- 
Leon , & le fécond , Evêque de Lan- 
daff , mais avec le confentement du 
Souverain. * 

Le troifiéme Concile général fut 
convoqué pour reconnoître le droit 
d’Arthur , auquel ils prêtèrent fer- 
ment de fidélité, & par reconnoif- 
fance , il confirma leurs droits , privi- 
lèges & poffefîions. On dit que ce fut 
immédiatement après cette affemblée 
que Dubricius fe retira du monde.Ueut 
pour fucceffeur St. David oncle d’Ar- 
thur qui avoit été inffruit par Paulin 
difciple dé St. Germain , & confacré 
avec Eliaus & Theliaus par le Patriar- 
che de Jérufalem , où un grand nom- 
bre de dévots Bretons alloient alors 
en pèlerinage. 

Le quatrième Synode fut tenu en 
un Heu nommé Slandewy dais FEglife- 

penfer que le Clergé concourut avec le peu- 
ple pour mettre ce grand Général à leur tête. 

* Condition efïentielle , puifque les Evê- 
ques doivent donner aux autres fujets du Prin- 
ce les premiers exemples de fidélités 
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de St. David à Brevy. On l’affembla e T a T 
pour chercher les moyens d’éteindre l’Hgiife. 
l’héréfie Pélagienne , qui s’étoit renou- xxxiii. 
vellée , & avoit fait de grands pro T me é eSpé" 
gfès. Il s’y trouva un fi grand nom-P îrS,Davi ^ 
bre d’Evêques , qu’il fembleroit in- 
croyable fi nous ne favions qu’il y en 
avoit alors beaucoup qui voyageoient 
de côté & d’autre fans avoir de fiége 
fixe. St. David fit paroître dans cq vérins - 
Concile une fi grande force d’éloquen- Jlntiq. de 
ce , qu’il contribua en grande partie lEgl ' Bret ' 
à éteindre les flammes du Pélagianif- 
me , & fut créé Métropolitain fur 
toutes les Eglifes des parties occident 
taies de la Grande Bretagne. ■ 

- Oudoceus fucceffeur de Théliaus" An. j 60. 
eonvôqua un autre Concile à Landaff xxxiv. 
pour une affaire très-remarquable. Mau. Ro N /X‘ C Gh- 
ricus Roi dé Glamorgan , & Cynetu morganshiçe, 
autre petit Souverain fe rencontrèrent excommunié * 
à Landaff, & jurèrent mutuellement la 
paiix fur les reliques des Saints : ce- 
pendant Mauricus malgré fon ferment , . ' " 
tua en trahifon Cynetu , quelque 
temps après. Aufii-tot. .le Clergé qui. 
fe regardoit comme garand de la paix, 
procéda aux cenfures eccléfiafiiqueà , 

& Oudoceus en plein Concile ,' excom- 
munia Mauricus pour .avoir violé fon 
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176 Histoire d’Angleterre; 
ferment; il termina la Sentence par un 
de l’Eglifè. anathème avec imprécation , portant 
que les jours de ce Roi fulfent de peu 
de durée ; que fes enfants devinflènt 
orphelins , & fa femme veuve. En 
d e conféquence de cette excommunica- 
tion , le Roi abandonné de fes Sujets , 
fe fournit à l’Evêque , qui , fur les 
marques de fa pénitence & fes pro- 
meilès de fatisfaire par des Prières , 
des jeûnes & des aumônes , l’abfout 
de la maledi&ion ; mais il ne leva l’in- 
terdit * que lorfque le Prince eût don- 
né des preuves indubitables de fa fm- 
cérité , en faifant préfent de quatre 
? Terres à l’Eglife de LandafF pour la 
rédemption de fon ame & de celle de 
Cynetu qu’il avoit tué ; circonftance 
qui jette quelques fouçons d’une ame 
intéreffée fur la mémoire du bon 
Evêque.- 

(e) Dans tous les a&es de Jurifdic- 
Morcantab- tion eccléfiaftique exercés alors fur les 

Ions de meur- -r, • . ■ * 

tre & de par- P inces Bretons , nous ne trouvons 
aucun exemple de Roi détrôné , ni 
de Couronne transférée à un autre par 



xxxv. 



jure, 



( e) Ce fait eft tiré de même que le fui- 
vant d’im ancien manuferit de l’Eglife de 
LandafF, qui contient un détail curieux fur 
la cérémonie du ferment & de l’abfolution* 
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ïa puiffance apoftolique du Clergé ; au — t TA 
contraire l’évènement qui fuit , prou- de l’tgiife, 
ve clairement qu’il ne fe croyoit pas 
revêtu d’une pareille prérogative. 

Morcan & Frioc l’on oncle , deux pe- 
tits Princes du Pays de Galles avoient 
juré folemneilement en préfence de 
St. Oudoceus & de Ton Clergé fuivant 
l’ufage du temps , que li l’un des deux 
tuoit ou trahiffoit l’autre , le criminel 
n’auroit pas la faculté de racheter fon 
crime par or , ni par argent , mais qu’il 
abandonneroit le gouvernement de 
fon Royaume , & finiroit fes jours en 
pèlerinage. Ce ferment fut bien-tôt 
violé par Morcan , qui tua fon oncle , 

& demanda enfuite à l’Eglife de Lan- 
daff qu’elle lui permit d’expier fa faute 
par une amende pécuniaire : l’affaire 
fut agitée en plein Synode à Landaff , 

& il fut abfous avec les promelfes de 
prières, de jeûnes & d’aumônes, afin 
que le gouvernement ne fioufifrit point de 
fon abfence , les Prélats reconnoififant 
qu'ils n avoient pas Le pouvoir de créer 
un autre Roi. Ce décret prouve non 
feulement les bornes de la puilfance 
du Clergé , mais il nous fait auffi voir 
avec certitude l’indépendance de l’E- 
glife Britannique , qui exerçoit ainfi 
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"“ E t a T les aftes les plus forts de l’autorité fa* 
de rtgiife. cerdotale fans le concours de Rome , 
ni d’aucune fupériorité prétendue de 
Jurifdiftion eccléfiaftique à laquelle les 
délinquants puffent imaginer d’appel- 
ler de la cenfure de leurs propres 
Prélats. * 

xxxvi. h paroît que les Princes de ce temps 
tnvoyé" en étoient barbares & brutaux à l’excès; 

B o« taire é- car nous troilvons encore un autre 
nitence du Concile affemblé au même lieu par le 
îbn'frère. dc même Prélat pour im fujet femblable. 

Un certain Prince nommé GuidnortH 
tua fon propre frère; &C après avoir 
été excommunié par le Clergé , de- 
meura trois années dans cet état, après 
lefquelles il eut recours à Oudoceus , 
qui l’envoya en pèlerinage vers Saint 
Samfon , Archevêque de Dol en Bre- 
tagne, où il penfa que ce Prince ac- 
compliroit plus agréablement fa péni- 
tence , tant parce qu’il y avoit une 
liaifon intime entre Samfon & Thé- 

. * Ceci ne prouve rfen contre la- Hiérar- ' 
chie eccléfiaftique , puifque? l’Eglife Bretonne 
n’exerçoit en cette occafton' aucun afte d’au- 
torité , & fe renfermoit au contraire dans fes 
juftes bornes par la déclaration qu’elle faifoit., 
On ne voit pas .trop aufti qui auroit pu ap- 
peller de la Sentence , puifquelle étoit confor- 
me aux defirs du Prince. ' ‘ j 
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Iiaus de LandafF , que parce qu’il ju- Et ' at ^‘ 
geoit que Guidnorth feroit à fon aife de rr.giifc, 
avec un peuple qui parloit fa môme 
langue , & tiroit fon origine de la 
Grande Bretagne. Cependant ce royal 
pénitent trouva le terme trop ennu- 
yeux , & revint avant qu’il fût expiré , 
dans l’efpérance d’obtenir quelque 
commutation d’Oudocéus ; mais le 
bon Prélat mourut avant que le Prince 
eût gagné fon confentement , & il 
reçut l’abfolution de fon fucceffeur 
Berthguin à des conditions convena- 
bles. Outre ces Conciles tenus par 
Oudocéus , S. David enaffemblaauffi 
lui dans le lieu nommé Vittory , oii 
l’on confirma les aftes du Concile de 
Brevy , & l’on fit de nouveaux régle- 
ments pour tendre à une plus grande 
perfe&ion dans le gouvernement de oirald. 
lIEglife. . Camb - 

La Religion Chrétienne , fi nous en 
croyons Gildas , ne foufirit . jamais entre les Bre- 
d’auffi cruelle perfécution que celle LoM*onverI 
qu’elle éprouva en Bretagne par la 
barbarie des Saxons payens , qui d’une 
mer à l’autre brûloient toutes les Vil- 
les & les Eglifes jufqu’aux fondements , 

& fouilloient les autels du fang du 
Çlergé , après avoir mafiacré tous 
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l "" Etat _ ceux qu’ils trouvoient dans l’exercice 
de l’Egiife, de cette religion. Il faut cependant 
lire avec précaution les écrits d’un 
Auteur Breton , qui paroît avoir eu 
de violents préjugés contre les enne- 
mis de fon pays. On a remarqué dans 
tous les fiècles que les guerres n’ont 
jamais été portées à un fi haut degré 
de cruauté , que lorfqu’elles ont été 
animées par quelque principe de reli- 
gion. On ne confidéroit pas feule- 
ment les Saxons comme des ennemis 
&: des ufurpateurs dans la Bretagne , 
mais on les regardoit encore comme 
des payens impies & idolâtres , venus 
pour détruire la foi , & s’emparer des 
terres du Clergé. Cette prévention 
fut û forte que lors môme que les 
Bretons fe trouvèrent abfolument hors 
d’état de tenir tête aux Saxons , les 



Prêtres ne voulurent pas leur permet- 
tre de fe rendre ; mais ils les portè- 
rent à un tel enthoufiafme de furie , 
qu’ils leur perfuadèrent de fe jetter 
fur les épées des ennemis , &tous ceux 
qui périrent par leur propre folie , 
forent regardés comme martyrs. 
s^Gnh[dre Nous ne trouvons pas que ceux 
tmrepiend la qui fe fournirent 8c vécurent ail mi- 
^ Angioi 5. keu des vainqueurs , follent troublés 
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par rapport à leur religion; au con- Etat • 
traire , on voit par une lettre de faint de t'iigUfc. j 
Grégoire à Théodoret &c Théobald , 

Rois des Fraies , que les Saxons 
( touchés fans doute de l’exemple de 
ces paifibles Bretons ) avoient mar- 
qué quelque defir d’embraffer le Chrif- 
tianifme ; mais que l’Eglife de Breta- 
gne refiifoit par des motifs de haine 
& d’averfion de les encourager dans 
ces louables fentiments , au lieu' de les 
inftruire dans les principes <k. la doc- 
trine de la vraie religion. Ce fut 
auffi cette pieufe difpofition qui porta 
ce Pape à leur envoyer faint Augutfi* 
pour achever l’ouvrage de leur con- 
verfion. Saint Grégoire avoit d’autant 
plus d’ardeur pour cette œuvre , que 
quelque-temps avant fon pontificat, 
il paffoit un jour par le marché aux 
efclaves , où il remarqua quelques jeu- 
nes hommes debout d’une phifionomie 
engageante , & prêt d’être vendus au 
plus offrant. Il s’informa de leur pays , 
ôc apprit qu’ils étoient des Anglois 
payens ; ce qui le faifit d’émotion & 
de pitié , non par rapport à leur e£ 
clavage corporel , mais à celui de leurs 
âmes , affujetties fous la domination ' 

{lu Diable. Ce faint homme fut telle- 
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£ T " A x ment touché de cette confidération * 
l’fisiife. qu’il réfolut de délivrer toute la na* 
tion de la tyrannie de Satan ; & dans 
cette viie s’embarqua jiuffi-tôt pour 
la Bretagne , mais fes pieufes inten- 
tions n’eurent pas leur effet , par l’af- 
fe&ion que lui portoit le peuple de 
Rome ; car auffi-tôt que fon deffein 
fut rendu public , les citoyens pré- 
fentèrent une requête au Pape Benoît 
pour qu’il ne fouffrît pas que Grégoire 
quittât les fondions évangéliques qu’il 
rempliffoit dans cette Ville ; ce qui le 
fit rappeller auffi^tôt* 

xxxix* Cependant faint Grégoire n’aban- 
s. Auguftin donna pas ce deffein apoftolique ; mais 
Bretagne. au ffi _ t ôt qu’il eut fuccédé à Pélage 
dans la chaire pontificale , il ordonna 
à un moine nommé Auguftin & à plu- 
fieurs autres du même Ordre de fe 
charger de l’office de miffionaires. Ils 
obéirent à Sa Sainteté * quoiqu’ils 
n’euffent pas beaucoup d’ardeur pour 
cette entreprife ; mais leur terreur 
s’augmenta tellement > même avant 
que d’avoir fait la moitié du chemin > 
qu’ils députèrent Auguffin pour faire 
leurs repréfentations au Pape , le fup- 
pliant de les décharger d’une million 
qui devoitnéceffairementexpofer leur 
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vie au danger le plus imminent, par 
les préjugés & la barbarie d’une na- 
tion aufli féroce. Cependant les im- 
portunités de ces pauvres moines 
épouvantés ne firent pas changer de 
fentiment à faint Grégoire ; au con- 
traire , il leur envoya par faint Au- 
guftin une lettre conçue en ces termes : 
» Grégoire , ferviteur des ferviteurs 
» de Dieu ; aux ferviteurs de notre 
» Seigneur. 

» Mes chers enfants bien-aimés , 

» Puifqu’il feroit plus avantageux. 
» de ne pas avoir commencé une en- 
»treprife , que de penfer feulement à 
» l’abandonner lorfqu’elle efl commen- 
» cée , vous devez continuer , avec 
» l’affiflance du Seigneur , le faint ou- 
» vrage auquel vous* vous êtes livrés. 
» Que vos cœurs ne foient donc point 
» abattus par la fatigue du voyage , ni 
» par les difcours des efprits pervers , 
»mais avancez fous la protection & le 
» fecours de Dieu, avec autant de di- 
» ligence que de ferveur , pour accom- 
» plir le grand ouvrage que vous avez 
» commencé avec tant d’ardeur ; ayez 
wune pleine confiance qu’à proportion 
» de la grandeur de votre travail , la 
» gloire de votre récompenfe étemel- 
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~ e t a T » le fera augmentée. ObéifTez humble- 
^«l'Egiife. »ment en toutes chofes à votre direo 
»teur Auguftin qui retourne Vers 
» vous , àc que nous avons choifi 
»pôur votre Abbé, bien convaincus 
» que tout ce que Vous ferez par fes 
»avis, tournera à l’avantage de vos 
»ames. Que Dieu tout puiflant vous 
» protège de fa grâce , & qu’il m’ac- 
» corde celle de voir le fruit de vos 
» travaux dans cet heureux féjour oit 
»doit être notre demeure éternelle. 
» Quoique je ne puiffe vous accompa- 
» gner , qu’il me foit permis de me 
» réjouir de votre récompenfe , par le 
» defir que j’aurôis de partager vos tra- 
» vaux. Enfin que Dieu vous préferve 
»de tout danger, mes chers enfants. 

€ c ’ \ 1 ' En même temps il les recommanda 
fortement à Æthereus , Archevêque 
d’Arles * , pour qu’il leur donnât tous 
les fecours qui dépendroient de lui 
dans leur voyage ; & il écrivit aitfîî 
fur le même fujet au Roi & à la Reine 
de France , qui leur firent donner des 

* L’Evêque d’Arles étoit alors S. Virgile 
qui occupoit ce Siège depuis l’an 588. & non 
Æthereus comme le dit M. Smollett , ou plu- 
tôt Ethérius qui étoit Archevêque de Lyon. 
S. Grégoire écrivit aux deux. M. Fleuri k 
ffifi. Lcd . Liv. XXXVI. 
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interprètes , ce qui facilita beaucoup “ p T A T - 
le fuccès de leur million. (/) de rtgüf*. 



(/) L’Ifle de Bretagne produifit dans ce fiè- 
cle un grand nombre d nommes fameux par 
leur fcience & leur Sainteté- Les plus illuftres 
furent Dubricius , S. David , les deux Sam- 
fons , qui après avoir été l’un & l’autre Ar- 
chevêques d’York, pafsèrent à l’Archevêché 
de Dol en Bretagne : on dit que le fécond 
étoit de race Royale , & qu’il emporta avec 
ui plusieurs aéles concernant fon Siège , 

5 11’on n’a jamais recouvré depuis. Cadacus 
Lbbé de Lancarvon , étoit fils d’un petit 
Prince , & hérita d’un bien confidérable , qu’il 
employa en aéles d’hofpitalité & de magni- 
ficence , faifant vivre trois cents pauvres , 
principalement du Clergé & tçnapt table ou- 
verte à tous venants. Paterne d’unq noble 
famille Bretonne d’Armorique pour s’accou- 
tumer à la folitude religieule , le cacha quel- 
que temps en Irlande, d’oii il vint dans le 
pays de Galles & s’y fit une fi haute fépur 
Cation de douceur & de fageffe qu’il accom- 
tnodoit beaucoup de différends & réconcir 
lioit les ennemis les plus invétérés. Pendant 
qu’il réfidoit dans le Çomté de Cardigan , 
il rétablit par fa médiation cette fameufe paix , 
entre les Princes Bretons après la mort d’Ar- 
thur. Il fut en grande liaifon d’amitié avec 
S. David & Théliaus ; enfin il fe retira dans 
fa patrie oü il mourut. Camden nous apprend 

3 u’il y a encore une Eglife dans le Cardigan 
édiée à fa mémoire , fous le nom de Lhan- 
Badem-Vaur. S. Théliaus fut éléve de S, 
David : on le choifit pour remplir le Siège 
Landaff, qu’il gouyerqa ayçc un? grande 
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réputation de même que Ton fuccefleur S. 
Oudoceus. S. Pétroc fut un zélé pro- 
moteur de la Religion chrétienne en Ir- 
lande , où il demeura vingt ans , quoiqu’il 
fut originaire de Petrocftow ou Paduow en 
Cornouaille ; lorfqu’il revint en Bretagne , 
il fe retira dans un monaflère proche la Sé- 
veme , où il forma des Elèves de la première 

3 u alité. S. David mourut , dit-on , à l’âge 
e cent quarante-fix ans , & fut illuftre pour 
fon éloquence & fa vie exemplaire. 

Nous pouvons placer au nombre de ces 
grands hommes S. Kentigemç, autrement 
nommé S. Mongo , qui fut Abbé de Glafgow 
en Ecofle ; mais- qui vécut plufieurs années 
dans le nord du pays de Galles , où il fonda 
lin fociété religieufe , & acquit un grand re- 
nom de fcience & de piété ; enfuite il retour- 
na dans fon pays , & y mourut en 5 60. 

S. Afaph Gallois de noble extraction fut 
Elève de Kentigeme , qui le laifla pour fon 
fuccefleur , tant dans fon Abbaye que dans 
fon Evêché. 

S. Columban étoit Irlandois, & fes tra- 
vaux évangéliques furent principalement ren- 
fermés au nord de la Grande Bretagne. 

Gildas étudia fous Iltutus , & fut moine à 
Claflembury : il réfida aufli en Bretagne , où 
il écrivit fon hiftoire , & mourut vers l’an 
^70, Antitj, d'UJfçrius, 
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chapitre; vi, 

I. Defcription 4u gouvernement civil 
& religieux des Saxons. Ils jugent 
nécejj'aire de revêtir une feule perfonne 
de la fouveraine puiff'ance. §. II. Leur 
• Arifoçratie originaire. §. III. Coutu- 
me qui donne naiffance à la Chevalet 
fie. §. IV. Haines b formalités dans 
leurs familles. §. V. De leur divina-> 
‘ don. §, VI. Particularités de leurs 
* fupcrfiitions. §. VII. De leurs Jingu- 
larités & de leurs difpofitions natu 
relies. .. . . 

: DE L’HEPTARCHIE SAXONE. : 
Histoire pu Royaume de Kent, 

f • - - 

VIII, Ethelbert , Roi de Kent , ejl 
difpofé par la Reine Berthe fa femme 
v à recevoir la Religion Chrétienne . 
§• IX. Saint Augujlin defcend dans 
fl fie de Thanet x b le Roi emhraffe 
te Chriftianifme. §. X. Ce Prince 
compofe un corps de Loix. §. XI. 
Son fils Eadhald , qui lui fuccede , 
fi livre dabord à 4? dèbauçhe ; mais 
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U réforme, fa conduite. §. XII. I* 
laiffe la couronne à fort fécond fils 
Ercombert. §,XIII. Egbert fait tuer 
fes deux neveux. §. XIV. Lothaire^ 
tjl défait par fon neveu Edrick , qui 
monte fur le trône. §. XV. Mollo , 
frère de Ceadwalla y Roi de Sufféx y 
s'empare du Royaume de Kent y ou 
il périt par le feu. §• XVI. Withred 
prend les rênes du gouvernement , & 
a pour fon fuccejfeur fon fils Edbert. 

v §. XVII. La couronne pajfe à fon 
feçond fils Edelbert » XVIII, Le 
Royaume de Kent devient une P ro- 
yinçe de celui des S axons oçcidentaux* 

Du Royaume de Sussex. 

§, XIX. Ella fonde le Royaume de Suf 
fex. §. XX- Çéaulin s'en empare . 
Ce Royaume fournis par Céolaph 9 
Roi de Wçjfex ; recouvre enfuite fort 
indépendance. §. XXI. Le RoiAdtlr 
vvaçh efi défait & pris par Wolphur , 
Roi de Mercie , qui lui rend la liber- 
té , & lui fait préfent de VIfle de 
tyigth. §. XXIII- Les Saxons méri- 
dionaux réduits par Céadwalla , font 
infuite joints à ceux de W ejfex fous 
Ina . . . 

PV 
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T)u Royaume d e "NVe s s e x. 

XXIII. Etendue de TTeffex. §. 

XXIV. Il efl fonde par Cerdic. §. 

XXV. Ceolwulph a pour fucceffeur 
Cinégils , qui ajfocie Quinchelm au 
gouvernement , & défait les Bretons 

• à Bêandune ou Banton. §. XXVI. 

• Il livre bataille à Pendaprès Ciren- 
cejler. §. XXVII. Cenwal chajje 
par Penda. §. XXVIII. Us 
Bretons Vaincus fur les hauteurs 
de Penne , dans le Somerfet. §. - 
XXIX. Efcuin fuccïde au trône de 
fTeffex, & à pour fucceffeur Centuen . 
§• XXX. Ce dernier bannit Céadw al- 
la. §. XXXI. Ce Prince maffacre 
cruellement les habitants de Clfle de 
Wigtk. § . XXXII» )Il efl baptifé a 
Rome par > le Pape Sergius * I L 
§• XXXIIL Son fucceffeur Ina forme 

'■ un corps de Loix. §. XXXIV. Il 

• fait la guerre aux Bretons , aux Mer- 
ciens , & aux Saxons méridionaux. 
S* XXXV. Sa magnificence envers 
les Eglifes. Il fait un voyage à Rome 
& abdique la couronne. §. XXX Vli 
Il a pour fucceffeur Etelhard. §. 
XXXVII. Cutkred défait les Bretons , 

& gagne une vjeloire fur ceux de Mer* 
Tpmely ' 
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cie. §. XXX VIII. Son neveu Sige~ 
bert ejl détrône , & fon Royaume don * 
né à Kenewulpk , qui ejl tué pat 
Cunehard. §. XXXIX. Brithric ,fon 
fuccejfeur , conçoit de la jaloujit con- 
tre Egbert , qui je retire à la Cour de 
Charlemagne. §. XL. Les Danois 
font une defcente à Portland. §, 
• XL I . Brithric empoifonné par la ReU 
ne fa femme . . ' 



§. T. 

Defcription 
tlu gouverne 



P O u R faire bien connoître' au 
Leôeur lé génie des Saxons qui 
Kü^eux^des établirent en Angleterre , & dont 
Saxon*. l’hiftoire commence au temps où nous 
fommes arrivés, il eft à propos de 
donner ime defcription abrégée de 
leur gouvernement civil & religieux , 
iainfi que des coutumes particulières 
qui les diftinguoient des autres na- 
tions. > v 

Leur gouvernement étoit Ariflocra- 
tique ; car quoique le peuple fut con- 
fulté dans les affaires de la plus gran- 
de conféquence , & pour les points 
fondamentaux de leur conflitution , où 
ils exprimoient leurs fentiments d’une 
manière fort tumultueufe ; l’autorité 
réfidoit cependant en un petit nombre 
de nobles qui étoient les chefs des dif- 
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ïerentes tribus réunies pour leur avan- 
tage mutuel. On en choififfoit quel- 
ques-uns pour préfider à l’adminiftra- 
tion de la juftice ; & en temps de 
guerre , on élifoit im d’entr’eux pour 
Général ou pour Roi , mais fon pou- 
voir expiroit au retour de la paix. 
Nous n’avons point connoiffance qu’il 
y eût de constitution folide entre les 
Saxons qui defcendirent d’abord en 
Bretagne. C’étoient des hommes féro- 
ces & grofliers , qui s’engageoient 
comme volontaires avec des comman- 
dants dont la valeur étoit connue , 
dans l’efpérance de gagner fous leur 
conduite un établiflement agréable , 
eu de s’enrichir par une moiflon abon- 
dante de butin. Quoiqu’ils retinffent 
les coutumes & les ufages de leur pays, 
on ne doit pas croire qu’ils ayent con- 
fenti à fuivre aucune forme fixe de 
gouvernement dans une expédition 
militaire , où ils étoient obligés d’éta- 
blir de nouvelles règles fuivant les cir- 
conftances des affaires , le caraétère 
de leurs chefs , & l’inconfiance ou 
le caprice de leurs propres difpofi- 
tions. Mais lorfqu’ils eurent formé des 
ctabliflements en Bretagne , ils firent 
«le nouvelles fociétés j & ils auroient 

Ni 



Mov.urs 
des Saxons. 
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Ils jugent ne. 
ceflaire d’é- 
fablii un Roi 
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naturellement adopté les conftitutioflS 
de leur pays , fi différentes circonf- 
tances n’avoient concouru à leur faire 
fentir la nécelfité de changer la forme 
du gouvernement. Les chefs avoient 
augmenté leur pouvoir pendant le 
cours du commandement militaire ; ÔC 
toute inffitution civile , plus foible 
que l’autorité royale , n’auroit pu re- 
tenir dans de juffes bornes des foldats 
accoutumés à la rapine 6c aux défor- 
dres. Car fans une puiffance fembla- 
ble pour unir , réprimer ÔC tenir dans 
l’ordre tant le peuple que tous ces 
petits chefs , on n’auroit jamais pu 9 
dans un pays étranger , prendre les 
mefures néceffaires pour la conferva- 
tion de leurs colonies, environnées 
d’implacables ennemis , qui emploi 
yoient tout;e leur vigilance , tout leur 
courage 6c leur aftivité pour les dé- 
truire. Ces confidérations jointes aux 
motifs de l’intérêt particulier 6c de 
l’ambition , portèrent les différentes 
communautés des avanturiers Saxons , 
defeendus en Angleterre , à revêtir 
des perfonnes particulières des pré- 
rogatives royales , mais avec des ref- 
tri&ions qui formoient un engage- 
ment mutuel , pour rendre récipro- 
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ques les devoirs du fecours & ceux 
delà proteélion. 

Avant cet établiffement de la puif- 
lance fouveraine , les Saxons s’affem- 
bloient en certains jours pour délibé- 
rer fur les affaires publiques , & ils y 
venoient en armes. Lorfqu’ils étoient 
tous arrivés , le filence leur étoit re- 
commandé par un Prêtre, dont il paroît 
que l’autorité étoit fort grande en ces 
fortes d’occafions : enfuite quelqu’un 
-d’éminent par fes vertus militaires, 
fa qualité , ou fon éloquence , fe le- 
voit & haranguoit la multitude fur ie 
fujetpour lequel on les avoit mandés; 
& fon difcours étoit ou condamné par 
un bruit tumultueux , ou applaudi par 
le choc des javelots. Les principales 
affaires qui faifoient l’objet de ces af- 
femblées, étoient d’établir des chefs 
pour leurs divifions particulières, leurs 
-comtés , leurs bourgs &: leurs villa- 
ges : & chacun des Préfidents étoit 
affilié de cent hommes pris dans le 
peuple , par forme d’affeffeurs. (#) 

(g) C’eft de-lâ. que nous viennent les 
cours de cent en Angleterre , oîi le Cente- 
naire préfidoit autrefois comme Juge , & tous 
les notables étoient fes Afleffeurs & Jurés» 
tjïrady, Hift. d'Angl. 

N 3 ' * 
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^moeurs Quoique ces fortes de confeils frif- 
dcs saxons. fent compofés des chefs 6c du peu* 
1 1 1. pie , tous n’y étoient cependant pas 
■^ui 'donne 6 admis, d’autant qu’ils n’étoient for- 

Ckîîîuri- la m ^ S 4 ue ceux ^ portaient les 
armes , 6c que perfonne n’avoit ce 
privilège avant que d’avoir étéfolem- 
nellement armé par quelque parent ou 
parain qui lui donnoit le bouclier & 
la lance du confentement & avec l’ap- 
probation du confeil ; cérémonie qui 
ïtor. C Gem? e P 31 * 0 ^ avoir été l’origine de la Che- 
valerie. 

Les maris Saxons , au lien de rece- 
voir une dot , donnoient au contraire 
en mariage un douaire à leurs femmes ; 
mais lorfqu’ils les trouvoient infidèles , 
il leur étoit permis par les loix de 
leur couper les cheveux , les dépouil- 
ler nues, les chafler hors de leurs mai- 
fons , en préfence de leurs parents , 
& de les fouetter dans les places pu- 
bliques. 

Les enfants fuccédoient aux hérita- 
ges de leurs pères , fans que fa volonté 
y concourût. Mais après leur établisse- 
ment en Bretagne , ils jugèrent conve- 
nable de faire quelque changement à 
cette inflitution ; d’autant que leurs 
propres biens s’accroiffant par les coït* 
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quêtes , devenoient des acquittions mowks' 
perfonnelles , & par conféquent alié- de « Saxons, 
nables. Enforte qu’il leur fut permis 
de difpofer par teflament de toutes les 
terres en ffanc-aleu provenant de leurs 
faits ; au lieu que tous les enfants hé- 
ritaient des terres venues par fuccefi 
ton à leurs pères. 

Ils croyoient convenable de con- & 
•ferver les animofités & les querelles formalités 
de leurs ancêtres , de même que leurs fa “ 

liaifons' d’amitié. Le crime de meurtre 
était puni par une amende de bef- 
tiaux qui fe diftribuoit dans la famille 
de celui qui avoit été tué : & lepro- 
priétaire d’une ferre prefcrivoit à fon 
fermier la quantité de bled , de bétail 
ou de laine qu’il devoit lui payer à ti- 
tre de rente ; coutume encore obfer- 
vée dans la Bretagne feptentrionale , 
oii les payfans payent en nature. 

Les Saxons étoient partagés entrois 
dates , les nobles , les hommes libres 
&les efclaves ; & il n’était pas per- 
mis à ceux d’un ordre de contrarier 
mariage avec ceux d’un autre. Les 
nobles paroiffent avoir été fort fcru- 
puleux à conferver la pureté de leur 
fang ; coutume qui fait confirmée par 
une loi paflee en Angleterre , même 
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moiurs depuis la date de la grande Charte : 
*s Saxon», car le Seigneur puniffoit le tuteur con- 
vaincu d’avoir difpofé de fon pupille 
en mariage à fon deshonneur , c’eft- 
â-dire , avec une femme d’un rang 
inférieur. 

v. * Par rapport à la religion , nous 
anation. trouvons qu ils avoient des luperlti- 
tions qui leur étoient commîmes avec 
celles des autres nations. Leur divi- 
nation étoit fort {impie , & fe faifoit 
avec de petites tablettes du bois de 
quelque arbre fruitier, diftinguées par 
différentes marques ou entaillures. Ils 
les remuoient & les mêloient enfenv 
ble dans un morceau d’étoffe blanche: 
enfuite le Prêtre , fi c’étoit pour une 
cérémonie publique , ou le père de 
famille , dans les augures particuliè- 
res , imploroit l’afliffance des Dieux , 
& levant les yeux au ciel , tiroit, 
l’une après l’autre , trois de ces tablet- 
tes , & prédifoit le bien ou le mal , 
-fuivant les marques que lehazard lui 
faifoit tirer. Ils devinoient aufii les 
événements futurs par le chant & le 
vol des oifeaux , auffi-bien que par 
le henniffement des chevaux , qu’ils 
regardoient comme les miniftres des 
Dieux, principalement, les chevaux 
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blancs qu’on nourriffoit aux dépens MotURS u ' 
du public dans des bois & des boca- üaxoïw. 
ges. Mais lorfqu’il s’agiffoit de l’évé- 
nement d’une guerre , le préfage qui 
leur paroiflbit le plus fur étoit le com- 
bat fmgulier entre un de leurs cham- 
pions & un prifonnier de la nation 
contre laquelle ils avoient commencé moÎÏV'yJ* 
les hoftilités. 

Leur reli gion reffembloit aufli beau- V 1. 

coup à celles des autres peuples , en té f a jy cu / c a u "* 
ce qui concernoit les attributs de leurs fupcrftitions. 
Divinités. Voden étoit honoré par 
des facrifices humains , de même que 
le Mercure des Grecs , & le quatriè- 
me jour de la femaine lui étoit confa- 
cré. Ils paroiflent avoir adoré Vénus 
fous le nom de Fréa , qui préfidoit 
fur le lixième jour : & Tuefday ( U 
mardi ) tire le lien de Tuylco , qu’ils 
révéroient comme fondateur de leur 
nation. Ils adoroient aufli une Déefîe 
appellée Eofter , à qui étoit dédié le 
mois d’ Avril , pendant lequel le vent 
qui fouffle ordinairement de l’Eft , étoit 
favorable à ceux qui vouloient remet- 
tre en mer pour quelque expédition ; 
mais leur principale patrone étoit Har- 
tha ou Earth ( La terri ) qui réfidoit dans 
une efpèce de chariot couvert d’un 

N5 
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~ MotüRs voile facré , placé dans un bocage 
des Saxons. aulTi confacré & fitué dans line cer- 
taine ifle de l’Océan. Cette divine 
voiture étoit quelquefois tirée par des 
vaches , & accompagnée d’un prêtre , 
qui feulavoit la permiflion de touchef 
le char. Pendant que la DéeiTe faifoit 
fes vifites , la joie & les fefrins ré- 
gnoient dans tous les lieux qu’elle ho- 
noroit de fa préfence ; & lorfqu’elle 
étoit retournée dans fon temple ou 
bocage, on purifioit le char & les 
voiles dans un lac fecret. (A) 
v 1 1. Pour ce qui regarde les coutumes 
g«iamés Sfi & & I e carattère des Saxons , ils étoient 
de leurs dif- grands hofpitaliers , exceflîvement 
wteilefc* na " adonnés à boire , & querelleurs dans 
leur y vreffe ; nation brutale , mais plei- 
ne de droiture , fans fraude ni trop 
d’ingénuité ; ils aimoient à palTer les 
nuits à faire la débauche de Malt , 

( h ) Outre ces Divinités les Saxons ado- 
roient encore le fbleil & la lune , repréfentés. 
par différentes idoles. Thor un de leurs pre- 
miers Dieux préfidoit au tonnerre. Serater 
ou Crodo , qui donna le nom au Samedi 
( Saturday ) avoit aufîi part à leur culte y 
ÔC ils adoroient de même les idoles Ermair- 
fewl & Flint , dont la dernière étoit répré- 
fentée fous la figure d’un fquelette. Voye £ 
W ejlergan , p. 53. 6* Adam Bremenfis . 
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^qiii eft une efpèce de bierre ; & ils di- ~ m oeurs ‘ 
ioient alors leurs fentiments avec une dc S °s« U xon S . 
liberté fi peu mefurée , qu’il étoit rare 
que la compagnie fe feparât fans qu’il 
■y<€ut de lang répandu ; mais ils le 
reconcilioient auffi facilement qu’ils 
étoient prompts à fe mettre en colère. 

Us avoient un fi grand acharnement 
pour les jeux de hazard , qu’il arri- 
voit fouvent qu’un homme , après 
savoir perdu tous fes effets , rif- 
quoit fa propre liberté , & fe foumet- 
toit à être vendu pour efclave. L’igno- 
rance des arts & des fciences étoit 
exeeffive , & ils avoient fort peu de 
goût pour l’agriculture. Leurs funé- 
railles fe faifoient avec grande fimpli- 
cité , & leur deuil n’étoit pas de Ion- • 
gue durée. . 



pioient en payant certaines amendes 
chevaux ou de beftiaux , dont une 
partie étoit pouf le plaignant, & le 
Juge s’approprioit le refte. Car pour 
ce qui eft des Jugements par le feu & 
l’eau, on ne voit pas qu’ils ayent été 
en ufage chez les Germains. Leurs vê- 
tements etoient de largos - cafaques y 



Leurs punitions pour les crimes ca- 
pitaux étoient de pendre & de noyer , 
mais les fautes plus légères 



s ev- 
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1 , & leurs armes des boucliers , des lartP 

, des Saxons, ces , oc des dagues , ou courtes epees. 

Ils étoient hardis à entreprendre , d’une 
; conftitution robufte , intrépides dans 
Tfa^Gcrm. • le danger, actifs dans les événements, 
Si don. liv. endurcis à la fatigue , accoutumés au 
pillage , d’un naturel fauvage , mais 
Hv. 1 1 . principalement cruels envers leurs pri- 
foniers, qu’ils décimoient d’une façon 
barbare , & faifoient mourir le dixié- 
.ine captif dans les tourmens les plus 
horribles. ' ’ ■> v v -r* "n 



; PLAN -GENERAL 

■'■" ET" DIVISION 

4 ’.'J ''.wi.ll 1 il ■ 

de l’heptar chie saxons. 

» • • . . 

ROYAUME DE KENT. 

* . » 

‘ - o • •' * “ - 

v T ! j . O u s avons déjà vu qu’Auguflin 
Etheibert ,, X > &c les autres Miflionaires fes com- 
difpofé parla pagnons avoient été envoyés de Ro- 

Reine Berthe me par J e p ape Grégoire pOUT COU- 
f* femme a A t t. o- • 

recevoir la vertir ces Saxons barbares ôc îgno- 

ckrltienne rants 9 epi jufqu’alors occupés des tu- 
multes de la guerre & des réglements 
néceffaires pour leur gouvernement 
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tivil , n’avoient pas encore trouvé le Heptarch * 
temps ni eu l’occafion de réfléchir fur Royaume 
la différence des Religions , 6c beau- dc Kent ' 
coup moins d’être entraînés, éblouis 
& convaincus par la vérité 6c la pure- 
té de la Do&rine Chrétienne ; car le 
nombre de Particuliers qui avoient dé- 
jà embraffé la foi , étoit fort peu coi> 
fidérable en le comparant à la totalité 
de la nation. Dans cette fituation des 
chofes , Auguftin auroit certainement 
trouvé fa million fort difficile 6c ha- 
zardeufe , s’il n’avoit eu une puiffante 
prote&rice dans iaperfonne de Berthe 
femme d’Ethelbert Roi de Kent, dont 
la vertuéufe conduite , la douceur 6 c 
la difcretion avoient déjà fait de gran- 
des impreffions fur l’efprit de fonmari 
pendant le cours de trente années qu’ils . 
avoient vécu enfemble. Par les arti- 
cles de fon mariage , elle jouiffoit du-' 
libre exercice de fa religion , 6c avoit 
un vénérable Prélat nommé Luidhard* 
qui célébroit l’office divin dans une 
Eglife confacrée à S. Martin , que les 
Romains avoient bâtie près les murs 
de Cantorbery. La conduite éxem- 
plaire 6c les puiffantes prédications de 
cet Evêque primitif, coopérèrent avec 
la fcience 6c le zélé de la Reine * 
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Hhptarch. donner une favorable idée de la Reli- 
gion chrétienne à Ethelbert , aufîi-bien 
qu’à fes courtifans , qui même avoient 
déjà marqué quelques defirs de fe con- 
vertir ; en forte que le terrein étoit 
bien préparé lorfqu’Auguftin defcen- 
dit dans l’Ifle de Thanet avec quarante 
Moiffonneurs évangéliques, entre les- 
quels étoient plufieurs Prêtres Fran- 
çois bien verfes dans la langue angloi- 
fe : ils lui avoient été donnés par Bnv 
nehaut Regente d’Auftrafie & de Bour- 
gogne , Princeffe que fon efprit & fa 
piété rendoient recommandable. * 
i X> Aufîî-tôt que S. Auguftin fut def- 
s. Auguftin cendu il envoya un de fes interprètes 
nAr^c Tha- S au Roi de Kent, pour lui dire qu’il 
ne l’ î 10 ' étoit venu de Rome lui offrir le falut 
chriiîianif. cternel ; mais nu oc les compagnons 
ne ' demeurèrent en pleine campagne pour 
ne fe pas expofer à la puiffance des 
opérations magiques des Payens s’ils 
entroient dans quelque maifon faxo- 
ne. * Le Roi ordonna aulii-tôt de 



* Tous les hiftoriens ne conviennent pas 
des qualités chrétiennes de Brunehaut , mais 
on peut en croire S. Grégoire & d’autres 
Auteurs contemporains , qui n’en parlent 
qu’avec les plus grands éloges. 

* Le defir de jetter un ridicule fur Saint 
Auguftin a fait voir à notre Auteur dan 3 
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leur fournir tout ce qui leur étoit né- 
ceffaire, & meme alla les vifiter dans 
Pille de Thanet , mais il ne voulut dé- 
clarer fa converfion que lorfqu’ils fri- 
rent enfuite établis à Cantorbery, oii 
par leurs fermons dans la chapelle de 
S. Martin , l’atiftérité & l’innocence 
de leur vie , & des miracles certains 
qui firent grand effet fur le peuple , ils 
gagnèrent un nombre confidérable de 
profélites , & prévinrent tout le Ro- 
yaume en leur faveur. Alors le Roi 
embralfa ouvertement la Religion 
Chrétienne , & S. Auguftin qui avoit 
reçu l’ordination épifcopale de l'Ar- 
chevêque d’Arles , érigea l’Eglife de 
Chrifî: en Cathédrale. Les Temples des 
payens purifiés & fanélifiés frirent, 
changés en Eglifes , & l’on rétablit 
celles qui avoient péri de vieil- 
leffe. On ouvrit un féminaire pour 
les études , on fonda l’Abbaye de 
S. AugufÜn ; & cet Apôtre étant alors 
en poffefîion du Siège de Cantorbery, 

le récit de Béde le contraire de ce qui y efl 
écrit , puifqu’il dit que ce fut Ethelbert qui 
voulut recevoir les millionnaires au grand 
air ; par la même fuperflition que M. Smollatt 
attribue à S. Auguftin. Béde , Jiijl. ecel, 
Xiv. /. Chap. 2j t * 
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fongea à étendre fon autorité , & à fe 
faire Métropolitain fur un nombre de 
Suffragants. Dans ce deffein , il eut 
recours à $. Grégoire, qui le revêtit 
du pouvoir fur tous les Evêques de 
Bretagne, &: enfuite lui accorda la 
jurisdiûion fur tous les Prélats Saxons 
qui feroient ordonnés , à mefure que 
le Chriflianifme s’étendroit dans le 
Pays. (A) Pendant ce temps , les Mif- 
fionaires répandus de tous les côtés , 
firent une moiffon abondante , dont la 
maturité fut en grande partie due à 
l’exemple du Roi , qui après avoir été 
pleinement inffruit dans tous les de- 
voirs & les Myfféres de la Religion 
qu’il avoit nouvellement embraffée , 
jugea qu’il étoit temps de donner fon 
attention aux affaires temporelles de 
fon Peuple. 

Dans cette vue , avec l'avis des plus 
habiles gens de fon Royaume , il fit 
pompofer un corps de Loix dont on fit 
des copies en langue angloife , afin que 

( h ) Il reçut en même temps le Pallium 

E our s’en fervir feulement dans le fervice 
)ivin. C’étoit une riche & magnifique Robe 
d’Etat , qui faifoit partie de l’habit Impérial , 
& qui avoit été accordée à l’Evêque de Rome 
par la faveur de Conflantin. Marca de 
Çoncord, Sacerdot . 
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perfonne ne put prétexter fon igno- heptarciu 
rance pour excul'e des tranfgreffions. Royaume 
Depuis cette aûion , l’Hifloire ne nous dc Kcnt * 
dit plus rien de ce Prince , excepté 
qu’il régna vingt& un ans après fa con- 
yerfion; &c que la pieufe Reine Berthç 
étant morte pendant ce temps , il épou- 
fa une Princeffe Françoife , qui ne 
marcha pas fur les traces de celle qui 
l’avoit précédée. * 

Ethelbert ayant fini fes jours en A *' €l6, 
paix , eut pour fucceffeur fon fils Son x fil I ; Ea<t . 
Eadbald Prince vicieux , qui non feu- baid lui fuc- 
lement retomba dans le Paganifme , vrcd’abord i 
mais encore fe plongea dans toutes ^ d r é é b f * u r ^ç * 
fortes de débauches, & ne fe fit pas enfuitefaco» 
mente fcrupule de prendre fa belle- duite * 
mere pour femme. Cependant il ré- 
forma fa conduite par les remontran- 
ces de Laurentius fucceffeur de S. 

Auguflin dans le Siège de Cantorbery ; An. 
rompit fon mariage inceftueux, paffa 
le refte de fa vie dans la pénitence 
&: la dévotion , & même contribua 
en grande partie à la converfion d’Ed- 
win Roi de Northumbre. Il donna là 
feeur Ethelburge en mariage à ce 

' * Je trouve bien qu’il époufa une fécondé 
femme , mais je n’ai vu nulle part que ce fiai; 

#ne Princeffe Françoife. 
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Heptarch ^ nce 9 a P r ^ s avoir ftipulé qu’elle St 
Royaume toute fa fuite auroient le libre exerci- 
se Kent. ce j a Religion chrétienne , engagea 
un favant Evêque nommé Paulin à 
accompagner la Princeffe à la Cour 
de fon mari , qui gagné par le zèle 
& l’habileté de ce Prélat , joint aux 
remontrances de la Reine , embrafla 
par la fuite la vraye Réligion : 
Pour Eadbald , malgré fa pénitence , 
fa dévotion , & les dons qu’il fit aux 
Eglifes , il paroit que ce fut un Prince 
foible , puifque les moines mêmes qui 
ont écrit fon hifïoire , conviennent 
qu’il n’égala jamais la grandeur de fon 

iide, liv. II. p^ re . & 

xi i. Sa vie fut toujours irréprochable 
il laifle la pendant vingt-deux ans qu’il régna pai- 

couronne à ^ c/ x o x 

fon fécond fiblement depuis fa converfion. A fa 
bcrc. Ercom ’ mort il laiffa deux fils , Ermenfred & 
Ercombert , dont le dernier lui fuccé- 
da au préjudice de l’aîné , qui fe fou- 
• mit à la difpofition de fon Père , fous 
la promeffe folemnelle que lui fit Er- 
combert , de rendre après fa mort le 
Royaume à fes enfants : Mais cette 
reftitution n’eut jamais lieu, & cepen- 
dant Ercombert fut un Chrétien zélé , 
qui fit rafer de fond en comble les tem- 
ples des Payens mettre en pièce* 
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leurs idoles» Il vécut quatre ans de- 
puis l’on acceffion au Trône, & laifla 
deux fils nommés Egbert & Lothaire. 

Le premier au lieu de le conduire 
comme tuteur de fes neveux * véri- 
tables héritiers de la Couronne , 
réfolut de les priver de la vie , 
de même qu’il leur avoit déjà enlevé 
leur héritage , & trouva un homme 
noble nommé Thunner dont l’ame fut 
affez baffe pour le charger d’une auffi 
déteftable entreprife. Ce fcélérat après 
avoir tué ces innocents , jetta leurs 
corps dans une Rivière, où le Peuple 
du Pays les trouva flottants & les en- 
terra dans l’Abbaye de Ramfey. Eg- 
bert qui craignit les fuites de cette 
découverte & les droits de Domeva, 
fœur des Princes affafîinés , & héri- 
tière de leur titre à la Couronne , af- 
fèéla la plus grande candeur, & d’être 
touché de remords , en forte qu’elle 
lui céda fes droits en confidération de 
quelques terres qu’il lui donna dans 
rifle de Thanet , oîi elle fonda un 
Monaffère. 

Après cette expiation de fon crime , 
il régna avec douceur & vécut paifi- 
blement pendant neuf années , au bout 

f Pu plutôt de fes Coufine$< ‘ ; 
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Heptakch. defquelles il mourut , 6c l’ ai fia deux fils 
^eKe me nomm ^ s Edrick & Widred qui ne fuc- 
ent ' cédèrent pas immédiatement à leur 
Père , parce que leur oncle 6c tuteur 
Lothaire fuivit fes mêmes traces , 6c 
: s’empara de la Souveraineté. 

xiv. Cet ufurpateur après avoir mainte- 
Lorhaircdé- nu f on au torité dix ans fans interrup- 

fait par fon . rr i K 

neveu EdricK tion , ne put aliurer la couronne de 
îe trône.*' fur K- ent à fa poftérité , quoiqu’il eut affo- 
cié fon fils Richard au Trône. Car fon 
neveu Edrick s’échappa de la Cour, 
6c implora l’afiifiance d’Adelwach Roi 
de Suffex , qui .affembla ime armée 
pour foutenir les prétentions de ce 
Prince. Avec ce fecours Edrick mar- 
cha dans le Royaume de Kent , & li- 
vra bataille à fon oncle , qui fut défait 
6c mourut des blefîures qu’il reçut 
dans cette aéfion. Cette vi&oire mit 
Edrick en poffeffion de la Couronne , 
6c fon coufin Richard fe retira en Ger- 
manie , où il époufa la fœurde Boni- 
face Archevêque de Mayence , par le 
crédit duquel on dit qu’il fut élu Roi 
de Suabe. A l’égard du vainqueur , il 
régna deux ans dans des troubles 
r °f e - H cl ’ con ti n uels occafionnés par les parti- 
I y e ,' tn * eJl ° fans du dernier Roi , 6c par les difpu- 

tes touchant la fuccefiion. 

♦ ' . . . 
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Pendant ces mouvements , Cead- 



walla Roi de Weflèx fit uneinvafion Royaume 
dans le Royamne de Kent , qu’il ra- dc Kent * 
vagea d’abord fans oppofition ; mais x v - 
enfin ceux du pays prirent les armes , de c^dwai- 
& défirent leurs ennemis. Mollo frère 
de Ceadwalla ôc douze de fes gens frère Moiio 
s’y défendirent avec un courage hé- par le 
roïque ; mais ceux de Kent mirent 
le feu au Bâtiment , oii il périt dans j. BrcmftoM. 
les flammes avec fes braves Com- Th . wn ' , Pol J- 

** /• \ • • , » vbron • »• V • 

pagnons. Son frere qui 1 aimoit ten- 
drement ne laifla pas fa mort fans 
vengeance ; & il entra aufli-tôt dans 
çe Royaume fuivi d’ime puiflante ar- 
mée , brûla , ravagea & détruifit tout 
ce qui fe trouva expofé à fa fureur.' . 

Le Royaume de Kent fut alors ré- x VJ 
duit à une fituation fi déplorable , par withr/d 
les ennemis étrangers & les divifions {^rdu'gou- 
inteflines , qu’aucun Prince n’eut affez vemémcnt , 
de crédit ou d’efprit pour prendre ^eur^fon” 
les rênes du gouvernement , & il y fi ls Edbert, ■ 
eut un interrègne , ou une anarchie 
de fix ans. A la fin Withred frère du 
dernier Roi , trouva moyen d’appai- 
fer la furie des guerres civiles , par 
fa modération & fa fagacité , monta 
fur le trône , fit la paix , & partagea 
Je gouvernement avec un nomm£ 



Digitized by Google 



3io Histoire d’Angleterre 
Cj F p.. Swabert , dont le crédit l’avoit mis en 
Rotaûme' état d’entrer dans l’héritage de fes 
<tc Kent, pères. Ce Collègue Survécut environ 
quatre ans à fon élévation fans qu’au- 
cun mouvement troublât la tranquil- 
lité du Royaume , & après fa mort 
"Withred qui régna douze ans feul , 
acquit i’eftime & l’amour de fes fujets , 
qui fe trouvèrent heureux fous fon 
adminiftration. 

A" 7 1 ** Il finit paifiblement fa vie , & la 
couronne paffa à Edbert fon fils aîné 
dont le régne fut auffi pacifique que 
celui de fon Père ; il gouverna fon 
Royaume trente-deux ans dans une 
tranquillité profonde ; mais il eft vrai 
que cette Monarchie n’étoit pas alors 
affez importante pour exciter la jalou- 
sie , ou tenter l’avariçe de fes voifins, 
XVII. Comme Edbert n’avoit point laiffé 
Jaff/rEde" 6 D’Enfants la couronne paffa à fon frère 
fcert , frère Edelbert , qui imita les vertus de fon 
^ prédéceffeur : il affoçia au gouverne- 

ment fon fils Ardulph , auquel il fur- 
vécut, & mourut après onze années 
d’un règne paifible. Le Royaume paffa 
à Aldriçk , le troifième des fils de 
Withred qui flit fouvent attaqué par les 
Princes voifins , & principalement par 
£)ffa Roi de Mereie, fon plus violent 
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SgrefTeur; ce Prince attiré parl’efpéran- Hh , t ^ kch " 
ce de conquérir le Royaume de Kent , Royaume 
qui étoit prefque hors d’état de fe dé- dc Ke * ,t 
fendre , y entra à la tête de fon armée ; 
mais Aldrick affembla toutes fes forces 
& vint camper à Otford, où il fouffrit 
un furieux échec , qui feroit devenu fa- 
tal à l’indépendance de fa couronne , fi 
la jaloufie des autres Rois , & encore 
plus le danger dont une invafion des 
Gallois menaçoit le propre pays du 
yainqueur ne l’eufTent empêché de 
conquérir tout ce Royaume. ' 

Alcmund fils d’ Aldrick étant mort An. * J. c. 
avant fon Père , ce Roi fut le der- 79+ * 
nier de la race d’Hengift, & fa cou- LeVoyîu- 
ronne fiit enfuite difputée par ceux me de Renc 
qui ions ion régné avoient acquis le i> rov ince dç 
plus de richeffes , de crédit & de ce,lli dc ?, S3 ; 
puiffance ; mais elle refia à un Edelbert uh, OÇCI ^ 
furnommé Prin , qui régna deux ans 
en paix , & fut enfuite attaqué , vain- 
cu & fait prifonnier par Cenulph, 

Roi de Merde. Ce vainqueur l’em- 
mena en captivité le priva de la vue, 

& donna le trône devenu vacant à 
Cudrid , qui s’engagea à lui payer un 
tribut annuel & à dépendre totale- ' hm. d». 
ment de fes volontés. Ce Prince Tri - n:lm ' 
kutaire mourut après avoir régné huit 

r J 
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* n ans , vaflal de Cenulph , & par la per- 
Royaume ’ million du Roi de Mercie eut pour 
suflex. fucceffeur fon fils Baldred, fous le 
règne duquel l’Heptarchie Saxone fi.it 
détruite. Ce Prince défait lui-même 
par Egbert prit la fuite dé l'autre côté 
de la Tamife , oii il mourut dans 
Pobfcurité pendant que fon Royaume 
laiffé à la merci du vainqueur devint 
'fin ie j.c. lme P rov ^ nce des Weft-Saxons, après 
*ej.* avoir été gouverné féparément l’ef- 
pace de trois cents foixante -douzé 
ans. 1 ' 

ROYAUME DE SUSSE X,, 
ou des Saxons méridionaux . 

xi x. Le Royaume de SufTex fut un des 
BU ^onde moins confidérables de toute l’Hep- 
iicSufleï! me tarchie; car il ne contenoit que les 
deux provinces de SufTex & de Surrei 
dont la plus grande partie étoit cou- 
verte par une vafte forêt que les 
Saxons nommèrent Andreds-wald , de 
fon ancien nom Andérida. La plus 
grande étendue de ce petit Royaume , 
étoit de cinquante milles en longueur 
& d’environ quarante en largeur. Il 
étoit borné au nord par la Tamife , 
au midi par la mer , à l’Efl par le 
Royaume de Kent, & à l'oueft par 

celui 
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celui de Vellex. Il avoir pour Ville " 
capitale Chichefter , bâtie par Cilla Royaume * 
fils de fon premier Roi Ella , dont de *«<&*•' 
nous avons déjà rapporté l’arrivée en 

Angleterre. Ce fut un des plus illuflres 

chefs des Saxons, qui fonda cette An. de J- c, 
petite monarchie , malgré l’oppofition 47S * 
formidable des Bretons commandés 
par Arthur , & qui par fa valeur & 
i h capacité mérita à la mort d’Hengifl 
d’être ehoifi pour chef de la confé- 
dération Saxone. , 

Il mourut après un régne de trente- X x. 
deux ans, à compter depuis fon cou- ^p”*"**" 
ronnement , & laiffa fon royaume royaume fou- 
paifible à fon fils Cilla , dont le régne wuiph, C Roï 
n’eut rien de remarquable que fa Ion- Wefl « , 
gue durée , outre la fondation de la fuite fon \T- 
ville dont nous avons parlé , & de cel- dépendance, 
lé de Cisbury , dont il ne relie aucun a». jh* 
veflige. Au lieu de foutenir la gloire , 
de fon père , comme fes jeunes an- 
nées fembloient le promettre, il fe con- . ’ • \ 

tenta de fe conduire en Prince pacifi- * ' 
que , & même paya un tribut annuel r 

d’argent & de troupes à Cerdic , Roi • 
de Vellex , qui s’étoit élevé au com- An de ^ 
mandement de toute la confédération 
Saxone. CilTa étant mort fans enfants , 
après un régne de vingt-fix ans , fon 
Tome /. O 



( 
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314 Histoire d’Angleterre, 
Hiptakch royaume fut envahi , & fa couronna* 
Roy an mi ufurpée par Céaulin , Roi de \V eflex , 
Suflex * Monarque des Anglo-Saxons ; & cette 
ufurpation fi.it une des caufes de la li- 
gue qui fe forma contre lui. Cepen- 
dant fon neveu Céolric , par lequel il 
fut vaincu & détrôné , garda toujours 
le royaume de Suflex , comme une 
partie de fa conquête. Ce n’eft pas 
que les Saxons méridionaux fe foumif- 
• lent tranquillement à fon joug ; au 
contraire , ils firent divers efforts pour 
recouvrer leur indépendance , & fe 
révoltèrent aufli contre fon fucceffeur 
Céolwulph , qui les réduifit encore 
fous fon obéiflance. Mais leur der- 






An. de J. C, 
648. 

XXI. 

Le Roi 
AdelWach 
défsir & pris 
parle Roi de 
Mercie , qui 
lui rend là li- 
berté & lui 
donne l’ifle 
de wight. 



nière entreprife eut un meilleur fuc- 
cès ; car pendant l’abfence de Ceno- 
walch , Roi de WeflTex , qui étoit tom- 
bé fous la domination de Penda, Roi 
de Mercie , ils faifirent cette occafion 
pour revêtir de l’autorité royale un 
Seigneur nommé Adelwalch. 

; Le Royaume de Veffexfut tellement 
affoibli par l’invafion de Penda , qui le 
pofféda trois ans , que Cenowalch , 
après fon rétabliffement , ne put en- 
treprendre de détrôner le nouveau Roi 
de Suflex ; car il fut attaqué lui-mê- 
me par W olphur , Roi de Mercie, qui 
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nier dans une bataille, & fe rendit 
maître defon Royaume. La captivité 
du Roi vaincu tourna à fon avantage , 
car il fut converti par fon vainqueur , 
qui non feulement le mit en liberté , 
mais - lui fit aufli préfent de Pille de 
Wight qu’il avoit conquife : il paroît 
qu’elle rirt ajoutée au Royaume de 
SufTex , oîi Adelwalch reprit fa puif- 
fance après la mort de Wolphur , & 
le gouverna paifiblement jufqu’à ce 
qu’il fut attaqué par Ceadwalla Prince 
des Saxons occidentaux , contre le- 
quel il fe mit en campiàgne ; mais il 
fut défait & tué dans la bataille qu’il An. de j. c, 
lui livra. : 6it * 

* ■ Malgré la mort d’ Adelwalch, lé vain- 
queur trouva une vive réfiftance de la 
part d’Authun &C Berthun Généraux 
du Roi de SiilTex , qui revenoient d’une' 
expédition dans le Royaume de Kent; 

&: avant que Ceadwalla eût eu le tempÿ 
«le s’emparer de là Couronne vacante , 
il apprit la mort du Roi de WefTex,’ m 1, 
ce qui l’obligea de retourner dans ce 111. 
Royaume , oh il monta fur le Trône , Ann 
pendant qu’Authim & Berthun fe firent ff/fe & îjy, 

O a 



le battit en diverlcs rencontres , HfPTARCH ’ 
pénétra enfuite dans le Royaume de Royaume 
SufTex , défit Adelwalch , le fit prifon- de Suû S^ 
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de Suflex. 

XXII. 

' Les Saxons 
méridionaux 
réduits par 
Ceadwaÿa , 
font enfuite 
joints à ceux 
de Weflex 
fous Ina. 

An, de J. C. 

722. 



An. 725. 



An. 780. 
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31 6 Histoire d’Angleterre; 
couronner conjointement Monarque^ 
de Suffex. 

Ils ne jouirent pas long-temps fans 
trouble de leur élévation, & aufli- 
tôt que Céadwalla fut établi dans le 
Royaume de "WelTex , il leur déclara 
la guerre , & gagna une bataille , dans 
laquelle Berthun fut tué. Cependant 
Authun conferva la Couronne , mais 
fous la dépendance du Vainqueur , 
qui après la mort de ce Prince , ne vou-, 
lut pas permettre que le Trône fut 
rempli. Les Saxons méridionaux firent 
différents efforts pour recouvrer leur 
liberté ; mais leurs mefures étant mal 
prifes , ils furent totalement réduits par 
Ina Roi de Weffex , & demeurèrent 
tranquilles pendant trois ans , après 
lefquels ils faifirent l’occafion de quel- 
ques troubles furvenus dans fon Ro- 
yaume , ôc revêtirent du pouvoir 
fouverain Albert qui fut vaincu & 
tué par Ina, fous lequel les deux Etats 
furent réunis. Cependant après tous 
ces défaflres a les Saxons méridionaux 
fe révoltèrent encore lorfque Sigebert 
occupoit le Trône & élurent Ofmond 
pour leur Roi ; mais il y a apparence 
qu’ils furent de nouveau fubjugués par 
Cenulph fucceffeyr de Sigebert ; car 
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depuis Cé temps , leur Pays fut regardé 
comme une Province annexée au 
Royaume de Weffex. 

ROYAUME DE WESSEX. 

Il y eut dans l’Heptarchie deux 
Royaumes Anglois , & une Monarchie 
Saxonne , qui furpafîerent de beaucoup 
les autres en grandeur & en puifTance , 
/avoir les Royaumes de Northumber- 
land & de Mercie qui occupoient tout 
tefpace compris entre la Rivière 
d’Humbre , la Tamife & la Se verne ; 
& la Monarchie de WefTex fituée au 
‘Sud de la Tamife , qui avoit de largeur 
-environ foixante dix milles depuis 
cette Rivière jufqu’au Canal Britanni- 
que , & en longueur cent quarante 
milles depuis les frontières de Suffex 
jufqu’à la Rivière Tamer , qui fépare 
la Cornouaille du Pays de Galles. Ses 
principales villes étoient ’Wmchefter la 
capitale , Southampton, Portfmouth 9 
Salisbury , Dorchefter , Sherborn & 
Exéter, dans lefquelles un grand nom- 
bre de Bretons etoient mêlés avec les 
Saxons : Pille de Wight comme nous 
Lavons déjà obfervé , fut dabord une 
dépendance de ce Royaume des Sa- 



h 
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Royaume 
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Royaume 
de WtfTcx. 

XXIIJ. 
Etendue du 
Royaume de 
Wefl'ex. 
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XXIV. 

11 eft fondé 
par Cerdic. 

An. de J. C. 
î J 9f 

An. ;j 2 . 



XXV. 

Céolwulph 
a pour fuccef- 
feur Cinegils, 
qui afl'ocie 
Quinchelm 
au gouverne- 
ment , & dé- 
fait les Bre- 
tons à Ban- 
ton. 



318 Histoire d’Angleterre , 
xons occidentaux ainfi nommés dç 
leur fituation par rapport à leurs com- 
patriotes établis dans les Royaumes de 
Suffex, Kent , & Effex. 

Nous avons déjà parlé, de ce qui 
concerne Cerdic fondateur de cette 
Monarchie , auquel Arthur céda les 
<leux Provinces de Hants & Somerfet , 
& dont le Royaume fut enfuite au- 
gmenté par l’adjonttion de celles de 
Berks , Wilts , Devonshire & Dorfet 
qui lui Rirent cédées par un traité 
avec Mordred : nous avons aufli fait 
mention du règne pacifique de fon fils 
Kenric , dont la tranquillité ne fut in- 
terrompue qu’une feule fois par unç 
guerre contre les Bretons qu’il battit. 

Nous n’avons pas oublie non plus 
;de rapporter les événements' partir 
culiers du règne agité de fon fils Céau- 
lin , dont l’ambition & la puiflance 
attirèrent la jaloufie & la haine des 
autres Princes Saxons , & furent la 
caufe de fa perte. - 
v fa ligue formée contre fui fit paffer 
fa couronne à fon neveu Céolric , dont 
le règne n’efl difiingué par aucim évé- 
nement remarquable ; mais il eut pour 
fucceffeur Céolwulf fils de Cutha,Prin.‘- 
jçç aélif , dont nous avons déjà rapport 
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té les fuccès contre les Saxons méri- heptarch. 
dionaux. Tonte fa vie fut une fcène Royaume 
continuelle d’aûions contre les Scots e %vc ex ’ 
& les Pi&es , ou contre Redwald , 591t 

qui s’étoit mis à la tête de la confé- 
dération Saxone. Geolwulf réuflit dans Xpeed 
tous fes combats , & eut pour fuccef- mntingj. 
feur fon neveu Cinégils , qui environ 
un an après fon couronnement, affo- 
cia fon fils Quinchelm au gouverne- 
ment. Leur règne fut fignalé par une 
bataille qu’ils livrèrent aux Bretons ; ; 
mais le fujet qui leur avoit fait prendre 
les armes n’eil pas venu à notre corç- 
noiffance. Les deux armées fe rencon- 
trèrent à Béandune ou Banton, qu’o>n ,a ^ 
prétend qui étoit fur les confins du • 

Comté de Somerfet. L’éclat des ar- 
mes faxones , leurs haches , leurs lon- 
gues lances & leurs bataillons ferrés 
jettèrent dans les cœurs des Bretons 
line terreur panique qui contribua en 
grande partie à leur défaite; car ils 
ne firent qu’une foible réfiftance , & 
furent totalement mis en déroute, avec 
perte de deux mille hommes tués fur An. * j. c. 
le champ de bataille. «u. 

Les deux Princes Saxons furent en- xxv r. 
fuite engagés dans une guerre contre taille àTcnda 
Penda Roi de Mercie , mais le fujet ^ s cr Ciccn *' 

0 4 
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310 Histoire d’Angleterre, 
n’en eft pas plus connu que les évé- 
nements de leurs armes jufqu’à la ba- 
taille qui fe donna proche de Ciren- 
cefler, où l’on combattit des deux 
côtés avec une égale opiniâtreté. La 
nuit fépara les combattants qui étoient 
bien réfolus de recommencer le len- 
demain , mais la clarté du jour naiflant 
préfenta une fcéne fi horrible de car- 
nage à leurs yeux , qu’ils furent mu- 
tuellement frappés de la perte qu’ils 
avoient foufferte , & prévoyant 
qu’une nouvelle bataille entraîneroit 
h deftru&ion des deux armées ; ils 
ouvrirent une conférence & conclu- 
rent aufli-tôt un traité de Paix. 

Les autres évènements qui arrivè- 
rent fous le règne de ces deux Princes , 
feront rapportés dans l’Hiffoire des 
Royaumes qu’ils conquirent ; nous re- 
marquerons feulement que la conver- 
fion de Cinegils fut l’effet du fermon 
& des exhortations d’un Moine italien 
nommé Berinus, jointes aux confidéra- 
tions politiques d’une alliance avanta- 
geufe avecOlVald Roi de Northumber- 
land , qui profeffoit la Religion Chré- 
tienne , & époufa Kiniburg fille du 
Roi de "Weffex : fon frère ou fon fils 
Quinçhelm ne fuivit pas d’abord fon 
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exemple, mais étant depuis faifi d’une Hh > ïarch j 
maladie dangereufe , il embraffa la Royaume 
vraye Religion , & mourut aufli-tôt de weflex * 
après qu’il eut reçu le Baptême. Ciné- 
gils lui furvécut environ fept ans , 
après lefquels il termina fa vie & un 
règne glorieux, où lui & fon collé- An . deJ .. c . 
gue avoient acquis la réputation de 6î6 * 
grands & vertueux Princes. M*ime f b. 

Cenwal fon fils & fon fucceffeur fut x x v 1 1. 
im Prince foible , qui n’hérita de fon cbaflë par 
Père que la Couronne ; il époufa la Pcnd ** 
fœur de Penda Roi de Mercie la 
répudia fans alléguer aucune raifon , 

& renonça enliiite à la Religion chré- 
tienne. Penda irrité de cet outrage , 
entra dans les Etats de ce Prince 
dilfolu , qui fut mis en déroute , & 
obligé de prendre la fuite à la Cour 
d’Eaft-Anglie , où pendant un féjour 
de trois ans , il rentra en lui-même par * 
les pieufes remontrances d’Annas qui 
en étoit Roi , enfuite il fut rétabli fur 
le Trône que Penda avoit poffédé en 
fon abfence : (1) mais foit que ce Prin- 

/ ■ ’ # ‘ ' •• S 

( i ) B y a lieu de croire que Penda mit 
fur le trône fon coufin Cutred , fils de 
Quinchelm , comme héritier préfomptif de 
la Couronne , & que ce Prétendant fut fi 
puiflamment foutenu que Cenwai fut obligé 

O5 
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XXVIII. 
tes Bretons 
vaincus fur les 
hauteurs de 
Penne dans le 
Somerltt, 
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312 Histoire d’Angleterre, 
ce ou quelqu’autre compétiteur allu- 
mât une guerre civile dans les Etats , 
Cenwal fut obligé de livrer bataille à 
fes propres fujets à Bradford près la 
Rivière Avon dans le Comté de Nor- 
thampton. u 

Les Bretons voulant profiter des 
mouvements intérieurs du Royaume 
de Cenwal, & de la perte qu’il avoit 
effuyéë par les armes de Penda affem- 
blèrent une armée , & entrèrent dans 
le Weffex. Le Roi s’avança avec fes 
forces pour s’oppofer à eux, & fut at- 
taqué près d’une hauteur nommé Pen- 
ne dans le Comté de Somerfet , avec 
tant de furie que les Saxons commen- 
cèrent à lâcher pied; mais irrités d’être 
battus par un ennemi qu’ils avoient û 
fouvent défiait , ils rappellèrent leur 
courage & leur réfolution , retournè- 
rent à la charge avec une nouvelle ar- 
deur , & remportèrent ime vi&oire 
complette. Quoique les Bretons fiif-* 



d’en venir à une compofition , & obtint une 
rénonciation que Cuthred fit à fon droit , au 
moyen de trois mille hides * de terre, qui 
furent accordées à ce Prince , près Ashtom 
dans le Comté de Northampton. Chroni . 
Saxon. 

* On appelle Ni de une quantité deterrein qui con- 
tient à peu- près quarante arpents de France, 
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lent ainfi battus , ils fe joignirent en- H h>tarch. 
core avec les Merciens , dont le Roi Royaume 
V/ulphur paroiffoit avoir confervé la de Weûcx ’ 
haine de fon prédécefleur contre Cen- 
wal , fur qui il femble qu’il remporta 
quelque avantage à la bataille de Pon- 
tesburi dans le Comte de Shrop : car 
il ravagea le Pays jufqu’à Ashton , & 
dans le cours de la même année fou- A , T 
mit l’Ifle de Wight. Après cetévéne- 
ment Cenwal vécut encore onze ans 
qu’il païïa dans le repos & libre du 
tumulte de la guerre ; enfin il mourut 
& laifla la Couronne à fa femme Sa- 
xeburga , (_& ) PrincefTe aufîi illufire 
par fa fcience que par fon courage. 

Elle auroit fans doute gouverné fes 
Etats avec autant de capacité que de 
fuccès <i elle n’avoit été prévenue par 
la mort qui empêcha l’exécution de 
fes projets , après un régne d’environ 
douze mois. • < : > 

Le Royaume étant devenu vacant 
la mort de Saxburga , les nobles le par- Efcu * n iuc- 
tagèrent entr’eux ; mais il paroît que d^weü'exTa 
cette Arifiocracie ne fut pas de longue P° ur fucccf - 
durée , car nous trouvons que dès l’an- feU v Cnluen * 

. v i- * . t • v ^ 

( A) La Chronique faxone nous apprend *'•"* 

2 ue dans la première année de fon régné ‘ ' 

bâtit l’Eglife de S. Pierre à Wincheitre. 

06 
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3 14 Histoire d’Angleterre , 
née fuivante El'cuin defcendant du fa- 
meux Cerdic étoit monté fur le Trône. 
Il n’y avoit pas encore deux ans qu’il 
joumbit du Sceptre de W effex, lorfqu’il 
fe trouva engagé dans une guerre con- 
tre Wulphur Roi de Mercie , dont il 
attaqua l’armée à Bédanhéafd que l’on 
croit être Bedwin dans le Comté de 
"Wilt : il y eut une bataille fanglante , 
avec un grand carnage des deux côtés, 
mais la viûoire demeura au Roi de Mer- 
cie, qui cependant n’en jouit paslong- 
An. 676 . temps , & mourut peu de mois après. 

Efcuin mourut aufii à-peu-près dans le 
; ' même temps , n’ayant régné que deux 
années. 

Il eut pour fucceffeur Centwin fils 
du dernier Roi Cinégils , qui gagna 
plufieurs batailles contre les Bretons , 
& les pouffa même jufques fur les 
bords de la Mer du côté de l’Oueft} 
ces fuccès obligèrent leur Roi Cadwal- 
lader d’aller en perfonne demander du 
fecours au Roi d’Armorique , après 
quoi il fit un voyage à Rome où il 
mourut. 

xxx. Vers la fin du règne de Centvon 9 
Centwin il conçut delà jaloufie contre fon pro- 
walia. M che parent Ceadwalla Prince de gran- 
de efpérance , & qui avoit tellement 
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gagné Paffeftion du peuple , que Cent- h . ptarch ; 
win craignit quelque danger pour fa Royaume 
couronne ; il lui ordonna donc de quit- de v eflex * 
ter le Royaume , & il fe retira dans ' 
celui de Suflfex avec une fuite nom- 
breufe de gens armés , ce qui donna 
de l’ombrage à Adelwalch îbuverain 
de ce Pays , qui artfembla im corps de An. «g^ 
troupes pour charter cet avanturier , 

& perdit la vie dans cette expédition , 
comme nous Pavons déjà rapporté. Le 
vi&orieux Céadwalla fe feroit emparé Ann. jv»r, 
du Trône de Surtfex fans la valeur d’Au- 
thun & de Berthun , mais comme Cent- 
■win mourut dans le même temps , il 
retourna à Weflex , où il fut élu Roi 
fans oppofition. 

Ses Sujets flattés de la conduite qu’il x x x r. 
avoit tenue dans fa jeunertfe , avoient m f fl \ cr ç rlnce 
tout lieu d’efpérer qu’ils feroient heu- cruellement 
reux fous fon règne ; cependant il de- nflè” n <£ 
vint fauvage & cruel prefque au-delà wight. 
de toute exprertîon. 

Lorfqu’il eût terminé la guerre con- 
tre Autnun & Berthun à fon avantage, 
il envahit & ravagea le Royaume de 
Kent ; & enfuite attaqua l’Ifle de Wight 
annexée au Royaume de SulTex, de- 
puis le don que Wulphur en avoit fait à 
Adelwalch. Arwalt frère d’Authun qui 
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Htin-ARCH. ^ ^ to ^ t a ^ ors Gouverneur eflaya de 
Royaume la deffendre , mais accablé par le nom- 
e w eiiex. e ^ y ^ lt je f e t etirer & de 

. „ laiffer les habitants à la merci du vain- 
queur , dont la conduite barbare doit 
rendre le nom infante à toute la pos- 
térité. Comme il craigncit que le peu- 
t pie de cette Ifle ne faifit la première 

occafion de Secouer Son joug , il réSo- 
’ lut de les exterminer , Sous prétexte 
qu’ils étoient idolâtres , & exécuta 
. aufli-tôt ce projet en faiSant maffacrer 
tous les habitants , excepté deux cents 
familles , qu’il donna avec leurs terres 
& leurs effets à Son premier miniftre 
Wilffed Evêque de Selfey , qui accepta 
la donation dans la vûe de convertir 
leurs âmes à la Religion Chrétienne. 
Deux fils d’Arwalt s’étant échappés , 
fe Sauvèrent à Stoneham dans le Comté 
de Hamp , où ils demeurèrent quelque 
temps, cachés pour Se fouftraire à la 
cruauté du tyran ; mais ils furent à la fin 
découverts , & il les fit mettre à mort 
après avoir accordé à l’Abbé de Reod- 
fort, aujourd’hui Redbridge la permif- 
Sion d’en faire des Profélites à la Reli- 
gion Chrétienne , dont la conduite de 
Céadwalla ne devoit pas leur donner 
une idée Sublime ni favorable. 11. n’a?» 
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Voit pas encore lui-même abjuré for- HtPTARCH 7 
mellement le Paganifme , Sic cepen- Royaume 
daht il affe&oit beaucoup de dévotion de weflwt * 
& de zèle pour l'Egide ; il lui donna 
même la dixme de toutes les dépouilles 
& du butin qu’il avoit fait , expiation 
fi propice qu’elle porta le Clergé à 
lui accorder l’abfolution de tous fes 
(rimes. - • 

Le Royaume de Kent fouflfit aufli xxxn. 
de la cruauté de l'on caraâère , par la Ucrtbaptîfé 

... .11 1 - r à Rome par 

-vengeance qu il pnt de la mort de Ion i c p ape serr 
frère Mollo. Enfin il alla à Rome pour s ,us 
recevoir le Baptême des mains du 
Pape , qui ne put refiifer cette faveur 
à un fi grand bienfaiteur de l’Egiife. Il 
fut doncbaptifépafSergius II. qui lui 
donna le nom de Pierre ; mourut peu 
de temps après , & fut enterré dans 
l’Eglife de S. Pierre oii fa tombe eft 
remarquable par une infcription qui 
porte fon nom , fon âge , fa qualité , & 
le temps defon décès. ! - - - -■ 

Les deux fils qu’il avoit eu de ÙL xxxm. 
femme Cenditha étant mineurs , il eut r CU r ina for- 
pour fuccefleur fon coufin Ina (/ ) le ™ e lo l j£ corr * 
plus renommé, & le plus illufire des An.<$s». 
Rois qui eufient régné en Angleterre 

( /) Petit fils de Céolwald , qui defcendoi^ 

Çn ligne direâe de Cq^dic* - * " 
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3 18 Histoire d’Angleterre , 
depuis l’établiflement de l’Heptarchitf 
Saxone. Il n’y avoit pas encore un an 
qu’il étoit monté fur le Trône de 
Weffex lorfqu’il fut déclaré Monarque 
des Anglo-Saxons , preuve remarqua- 
ble de la grande réputation qu’il s’étoit 
déjà acquife. Un de fes premiers foins 
après fon élévation au pouvoir fuprê- 
me , fut de compiler un corps de Loix , 
qui depuis fèrvit de fondement à 
celui que donna Alfred : il convoqua 
aufli une affemblée générale du Cler- 
gé , où il fut réglé , que toutes les 
Eplifes , Monaftères & autres lieux de 
dévotion qui étoient tombés en ruine, 
totalement ou en partie , feroient in- 
ceffamment rebâtis ou réparés ; aftes 
de piété tellement célébrés par les 
écrivains monaftiques , qu’ils n’ont 
donné qu’un détail fort confus des au- 
tres évènements de fon règne ; mais il 
eft certain qu’il marcha dans le Royau- 
me de Kent , pour tirer une nouvelle 
vengeance de la mort de fon parent 
Mollo , & que le Roi de ce Pays don- 
na une fomme conûdérable pour ache- 
ter fa tranquillité. 

Il fit enfuite une expédition contre 
les Bretons de Cornouaille, & rédui- 
fit une partie de leur Pays fous fa do- 

' t 
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imination , après quoi il déclara la guer- hfptaxch.' 
re à Céolred Roi de Mercie , mais Royaume 
nous en ignorons la caufe. Les deux de ^ e£rîr * 
années fe rencontrèrent à Wooden- 
berg dans le Comté de Wilts, où elles sruerreaux 
fe livrèrent une bataille opiniâtre , wJrciens * & 



dont l’avantage Ait du côté d’Ina; il s 
fournit enfin les Saxons méridionaux 1 
qui s’étoient révoltés , & avoient élu 
l’un d’entr’eux pour Roi. 

Mais ce qui , aux yeux du Clergé , 
lui fit une réputation au-defïùs de tous 
fes exploits militaires , fut fa magnifi- j 
cence envers les Eglifes , & l’abdica- 1 
tion de la courohne , à quoi il fut ; 
porté , tant par fa propre dévotion ' 
que par les pieufes fuggefiions de fa 
femme Ethelburge. Avant que d’éxé- 
cuter une réfolution aufll indigne d’un 
grand Prince , il fit un voyage à Ro- 
me , pour conférer avec le Pape Gré- 
goire 1 1. ; & pendant qu’il y rèfida , 1 
établit un Collège Anglois pour rece- 
voir les Eccléfiaftiques qui y vien- 
droient d’Angleterre , ainfi que les 
Rois & Princes du même pays qui 
auroient la dévotion de viflter les 



Tombeaux des faints Apôtres. Pour 
fubvenir à l’entretien de ce Collège 
de l’Eglife qui y fut jointe # il afE- 
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330 Histoire D*ANGLETERftÊ* 
gna comme im fond la fameufe taxe 
du denier de faint Pierre , qui n’étoit 
originairement qu’une donation par 
forme d’aumône ; mais que les Papes 
réclamèrent par la fuite comme un 
revenu appuyé fiir les aéles les plus 
juridiques. Il revint enfuite dans fon 
Royaume pour établir cette impofi- 
tion, & prendre congé de fa femme 
Ethelburge , qui fe retira dans un mo- 
naflère à Berking. Enfin , Ina retourna 
à Rome , eii il prit l’habit de moine , 
& mourut dans le mépris & l’obfcu- 
rité. 



xxxVi, A fon départ d’Angleterre , il laiffa 
Etheihard l a couronne à fon coufin Ethelhard , 
An. 727. qin monta lur le trône du commun 
confentement d’une aflemblée généra- 
le. Malgré cette fan&ion , il lui fi.it 
difputé par Ofwald , Prince du fang , 
qui trouva moyen d’iritéreffer une 
grande partie du Royaume dans fa 
caiife ; mais le Roi , rtueux foutenu , le 
défit dans une bataille farlglante i ÔC 
Ofwald ne furvécut pas long-temps à 
fa chute. Après quoi , le régne d’E- 
thelhald , qui dura feize ans , ne fut 
plus agité d’aucun trouble. 

L’autorité pafla enfuite à fon parent 
Cuthred , qui au commencement de 
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Ton régne eut quelques brouilleries 
avec Ëthelbald , Roi de Mercie ; mais 
leurs différents étant appaifés , ils uni- 
rent leurs forces , & marchèrent con- 
tre les Bretons , qui furent totalement 
défaits en Cornouaille. Environ deux 
ans après cet exploit , il perdit fon 
fils Kenric , qui fut tué dans une fé- 
dition de foldats excitée par un Sei- 
gneur nommé Etheltil , qui fe mit à la 
tête d’une rroupe confidérable de ré- 
voltés , & combattit avec un courage 
fi étonnant , qu’il fallut toutes les for- 
ces du Roi pour le furmonter , & 
même avec beaucoup de difficulté* 
Cuthred admirant fa valeur &c fa capa- 
cité , non-feulement lui pardonna fon 
crime , mais le fit Général de fon ar- 
mée ; place dans laquelle il jufiifiala 
générofité & le jugement de ce Mo- 
narque. Car dans une nouvelle ruptu- 
re entre ce Prince & Ëthelbald , Roi 
de Mercie , Ethelul commanda l’ar- 
mée des Saxons occidentaux , & ce 
fut à lui feul f que fon maître dut la 
vi&pire qu’il remporta fur les Mer- 
fiens. 

, Cuthred; envoya enfuite fes trou- 
pes vi&orieufes contre les Bretons de 
^Cornouaille , dont il réunit une partie 
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Royaume 

de Wefl'ex. 
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Cuthred dé- 
fait les Bre- 
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toire fur los 
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An. 743* 



An. 734: 
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Ann. Sax % 
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huh akch ^ f° n Royaume , & mourut après quà- 
Royaume torze ans de régne , laiffant la côu- 
de wefleic. ronne ^ f on neveu Sigebert. 

xxxviii. Ce Prince , indigne de la porter , 
Son neveu s ’ a ttira bientôt le mépris & la haine de 
détrôné , & les peuples , par Ion peu de capacité , 
"donné^Ke- débauche & fon penchant à la 
newuipb, qui cruauté , qui lui fit tuer un de fes pro- 
c«nehard. Far ‘P res Comtes , à la fuite d’un {impie 
badinage. Sesfujets alarmés d’une ac- 
tion aufïi barbare , le chafsèrent du 
trône , & mirent à fa place Kenewulph 
•Prince du fan^ , qui donna au Mo- 
narque dépofe les revenus du comté 
de Hamp pour fa fubfiftance. Mais 
- comme il ne fè trouva pas fatisfait des 
douceurs d’une vie privée , il com- 
mença à fomenter des troubles dans 
l’Etat ; ce qui le fit chaffer de fes pof- 
feffions , d’où. il s’enfuit dans la forêt 
d’Anderida pour fe mettre à couvert , 
'Ann. sax. & y fut tué par un gardeur de co- 
754* chons. 

' . Kenemilf , pour détourner fes fu- 
jets d’un éxamen trop rigoureux de 
fon titre à la couronne , qui ne pou- 
voit tenir contre une recherche fort 
profonde, pendant que Cunehard >, 
frère de fon prédécelleur , étoit éxif- 
tant , réfolut d’en couvrir les défauts 
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parla gloire de Tes exploits militaires , HtPTARC H. 
6c tourna les armes contre les Bretons Royaume 
fur lefquels il remporta plufieurs vie- de v ' e cx * 
toires fignalées. Mais comme il re- 
gardoit toujours Cunehard avec un * % 
ceil de jaloufie , ce Prince craignit la 
fuite de fes inquiétudes , réfolut de 
les prévenir , &c avec un nombre de 
complices qui fe joignirent à lui , fr.ifit 
i’oceafion de tomber fur le Roi , dans 
la maifon d’une Dame qu’il avoit cou- 
tume de viliter en particulier. Kine- 
■wulf , attaqué par ces alTalïins , fe dé- ' 
fendit avec beaucoup de valeur , 6c * 

même blelTa fon adverfaire ; mais il 
fi.it accablé par le nombre , 6c tomba 
mort fur la place. Le peu de noblefle 
qui l’avoit accompagné dans cette 
maifon , força l’appartement , mais ils 
furent tous taillés en pièces par les 
confpirateurs. Cunehard ne jouit pas 
long-temps des fruits de fon exécra- 
ble trahifon ; car dès le lendemain ma- 
tin , les amis du Roi , conduits par 
Ofwich &Wiverth’, deux de fes o£* 
fjciers , s’avancèrent contre les régi- 
cides ; 6c quoique Cunehard s’effor-- 
çât de les attirer dans fes intérêts par 
de grandes promeffes d’honneur 6c de • 
jécompenfe, ils méprisèrent, fes of». 
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fres ; brisèrent les portes de la Ville 
où il s’étoit retiré ; & comme il refiifa 
de fe rendre , ils l’attaquèrent l’épée à 
la main. Le traitre ainli pouffé , fe 
battit en défefpéré , mais à la fin lui 
& fes complices furent taillés en piè- 
ces. 

Après avoir ainfi vengé le meurtre 
du Roi, & fait fes funérailles à Win- 
chefter , ils mirent fur le trône devenu 
vacant , fon fils Brithric , Prince d’un 
naturel pacifique , qui s’attacha plutôt 
à rendre fon peuple heureux fous fon 
gouvernement qu’à acquérir une ré- 
putation moins folidepar des exploits 
militaires. Cependant malgré cette 
douceur & cette modération , il ne 
put s’empêcher de . concevoir une 
baffe jaloufie des grandes qualités d’Eg- 
bert. Prince du fan^ , dont le çarattère 
aimable avoit gagne l’affeéHon du peu-» 
pie. Auffi-tôt que cehii-çi eut décou- 
vert ces dangereufes difpofitions , if 
fe retira à la Coin- d’Ofîà , Roi de" 
Mercie , où il fut reçu avec froideur 
à caufe d’un mariage entre Brithric &C 
Edburge, fille d’Ofîa. Egbert paffa donc 
en France , où Charlemagne le traita 
avec beaucoup de bonté , & en diffé- 
rentes Qççafions l’honora - de iuarque^ 
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fingulières d’eftime. Il réfida environ heptarch 7 
douze ans à la Cour de ce grand Prin- Royaume 

o _ j / • de weflex. 

ce ; &ç pendant ce temps , 1 expérien- 
ce augmenta tellement les talents na- 
turels qu’il fe mit en état d’éxécuter 
par la fuite le grand projet d’unir les 
différents Royaumes des Anglo-Saxons , 

en une feule monarchie, • ftr ' prtg * u 

Les Danois , fameux alors par les x l. 
mêmes pirateries qui avoient d’abord ** 

fait connoître les Saxons , étoient de- Poriiand, 
venus terribles à toutes les côtes fep» 
tentrionales de l’europe ; dans le cours 
de leurs expéditions , ils envoyèrent 
trois vaiffeaux à Portland , ou les fol- An. 7a 7* 
dats qui les montoient firent une def- 
cente. Un fi petit nombre ne caufa 
pas une grande allarme dans le voifi- 
nage ; & le Magiffrat de ce canton 
jnarcha avec peu de forces , dans le 
deffein de s’en rendre maître , & de ; 
les envoyer dans la prifon de Dor- 
chefter : mais ils le convainquirent 
bientôt de fon erreur , & l’attaquè- 
rent avec tant de furie , que lui & pref» • - r • * ’*■ 
que tous fes gens fiirent tués. - Le^ 

Anglois reveillés par le fort de leurs 
compatriotes , tombèrent de tous cô- 
tés liir l’ennemi , enforte qu’il fut 
©hligé de fe retirer à fes vaiffeaux f 

v. w 
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336 Histoire d’Angleterre ; 
fans avoir pu emporter ion butin. 

Dans le même temps Brithric , dont 
la fageffe & l’équité du gouvernement. 
avoient fait oublier fon injuftice en- 
vers Egbert , étoit univerfellement 
chéri de fes fujets ; mais il fut la vic- 
time des intrigues de la Reine Edbur- 
ge qui l’empoifonna , & prit enfuite; 
la fuite dans le continent , où elle 
mourut dans l’éxil & la misère. 

Un crime aufli énorme excita une 
telle horreur chez les Saxons occiden- 
taux , qu’ils portèrent aufli-tôt une 
loi pour défendre aux Rois à venir de 
donner le titre de Reines à leurs fem- 
mes , fous peine d’être privés eux- 
mêmes de la royauté i déclarant que 
leurs fujets feroient alors relevés de 
leur ferment de fidélité. 

" Après ce décret f ils envoyèrent 
une ambaflade honorable pour offrir 
la couronne à Egbert , qui avoit ac- 
compagné Charlemagne dans fon ex- 
pédition de Rome , ou il reçut les 
Ambafladeurs , & réfolut de répon- 
dre à leur invitation. 



Fin du Tome premier . 
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. lignes & polit les Bret. 
121. Sa troifième cam- 

i >agne;il s’avance jufqu’à 
a rivière du Tay , 122. 
Sa quatrième campagne; 
forts qu’il fait conltruire, 
123. Sa cinquième cam- 
pagne; il s’embarque & 
fait plufieurs defcentes 
en Ecofle ; projette de 
réduire l’Irlande , jalou- 
fxe de Domitien. Sa fi- 
xiéme carfipagne, 124. 
Les Calédoniens s’oppo- 
fent à fes progrès , iur- 
prennent une légion & 
attaquent le camp, 125. 
Il les met en déroute , 

. 1 26. Ils font totalement 
défaits aux hauteurs de 
Grampian , 1 28. & fuiv. 
Il envoyé une flotte qui 
fait le tour de la Grandç 
Bretagne & foumet les 
Orcacles. On lui décerne 
les honneurs du triom- 
phe. Domitien le rap r 
pelle. Sa mort, 132 
Agricola , ( Calpurnius ) 
Propréteur en Grande 
Bretagne fous Marc Au- 
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Gratien , 185 



BLE 

A'.avicus Général d’H<J> 
norius fait une ponfpira- 
tion & eft mis à mort , 
194 

S. Albans , martyr en 
Grande Bretagne , 207 
-^/érrrjRoideSuftex, 316 
Albin ( Clodius ) Propré- 
teur en G. B. refufe de 
céder fa place , 144. 
Sevère veut le faire em- 
poifonner; il prend le 
titre d’Empereur,& païïe 
dans le Continent , 146. 
il perd une bataille à 
Lion & fe tue , 147 

Albion , l’un des premiers 
noms de la G. B. Son 
Etymologie , 4. Etymo- 
logie fabuleufe de ce 
nom , 16 

Aldchejler , ville ou Plau- 
tius met une gamifon , 
86 

Aldrick fuccède à fon 
neveu Edbert dans le 
royaume de Kent ,310 
Alcâus aflaflîne Carâufius 
& prend la pourpre en 
G. B. 162. eft tué dans 
une bataille, 163 

Ambrcsbury , lieu ainfi 
nommé de la fépulture 
d’Ambroife Aurélius , 
248 

Ambroife Aurélius Prince 
de la G. B. fe retire en 
Armorique , 227. Les 
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Bretons l’appellentà leur 
fecours , 2.34. il eft élu 
Roi aprèsla mort de 
V ortigerne, 139. Ses fuc- 
cès , 140. il chaffe les 
Saxons de Londres , fon 
couronnement , 141. il 
fait une ligue avec les 
Scots , 242. fa mort , 247 
A ne alite s , peuples Bre- 
tons , ils font fournis par 

• Céfar , 70. & enfuite par 

Plautius , 92 

Andragathius aflafîîne 
Gratien , 188. fe préci- 
pite de défefpoir dans la 
mer , 189 

Angles , nation du Nord 
qui fe joint aux Saxons 
pour defeendre en G. B. 

• 226. leur origine , 232 
Anglefey , Ifle où étoit le 

féminaire des Druides 
Bretons , 30. Suétone 
s’en empare , 1 19 

Angleterre , Voyez Bre- 
tagne . 

Angus , province de la 
G. B. habitée par les 
Horefti , 1 31 

Antonin le pieux fuccèae 
à Adrien , envoyé en G. 
B. Lollius Urbicus, re- 
çoit le titre de Britanni- 
que , 139. fa mort , 440 
Arbogajle tue Vi&or fils 
de i’ufurpateur Maxime, 

j8g 
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Arcade , Empereur d’O- 
rient , 190 

Ardulph aflocié par fon 
père Edbert au royaume 
de Kent. Sa mort , 310 
Arêani , efpions punis par 
Théodofe , 183 

ArgentocoxuSjVrmce Bre- 
ton. Bon mot de fa fem- 
me , 205 

Arles , ( concile d’ ) 209 
Armorique ou Bretagne , 
les troupes qui avoient 
fuivi Maxime s’y reti- 
rent , 189 

Arthur , Roi des Bretons, 
conje&ure fur ce Prince, 
25 1. fes exploits , 252. 
& fuiv. fes malheurs do- 
meftiques , 236. tué à 
Camlan,257. fa fépul- 
ture , 238. fon éloge & 
détail de fes batailles , 
260 

S. Afapli , Evêque, 286 
Afclépiodote,Gé néral Ro- 
main pafle en G. B. con- 
tre Aleéhis , lûz 
Attacotti conjecture fur ce 
peuple , 178 

Augupc forme le projet 
de palier en G. B. raifons 
qui l’en détournent , 75 
S.Augujlin , Apôtre d’An? 
gleterre , envoyé par S. 
Grégoire avec plufieurs 
millionnaires , 2J&2. des- 
cend dans l’ifle de TI13- 
P * 
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net, 30a. Tes travaux nom, 22' 

Apoftoliques,il eftcon- Bebraci , peuple Breton 
facré Archevêque , 303. fournis à Céfar , 70 

eft nommé Métropoli- Bedanficafd , Voy. Bed- 
tain fur tous les Evêques win. 
de G. B. 304 Bedford (bataille de) où 

Aurele ( Marc ) fuccède à les Bretons font défaits 

Antonin , envoyé Cal- par Cutha , 2 6<ÿ 

purnius Agricola Pro- Bedn- Guortigcrn , lieu de 
préteur * en G, B. Sa la fépulture de Vorti- 

mort , 140 gern , 238 

Aurélius Conaniis , tyran Bedwin (bataille de ) entre - 
en G. B. 261 Efcuin &c Wulphur, 324 

Authun , Roi de SufTex , Belges établis en G. B. fe 
3x5. fa mort , 316 joignent à Divitiac pour 

Aylesfort (bataille d’ ) où challer les Regni , 41. fe 

Horfa Commandant des joignent aux anciens ha- 

Saxons eft tué par Vor- bitants contre Céfar , 

rimer, 233 59. fournis par Vefpa- 

fien, . 90 

D Berïc y Prince Breton chaf- 



A d r e d , ' dernier 
Roi de Kent , eft défait 
par Egbert, fa mort ,312 
Banbury ( bataille de) en- 
tre Cynric & les Bre- 
tons , 263 

Banchor ou Bangor , fa- 
meux mônaftère , 272 
Banton. ( bataille de 1 où 
les Bretons font défaits 
par les Saxons , 319 

Barat-Anac , nom que 
les Phœniciens don- 
noient à la G. B. 4 
Bardes , l’une des branches 
des Druides , leurs fon- 
dions j origine de leur 



fé de fes Etats engage 
Claude à conquérir la 
Bretagne , 82. les Bre- 
tons le demandent à 
Claude qui refùfe de 
le livrer , 85 

Bernicïa , partie du royau- 
me de Northumberland , 
264 

Berthe , fille de Caribert , 
Roi de France époufe 
Ethelbert , 268. elle dif- 
pofe fon mari à recevoir 
la Religion chrétienne , 
301. fa mort, 3°S 

Berthun , Roi de SufÏQX , 
315. eft tué, 
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Bicdii , fils de Porte , com- 
mandant des Saxons , 
2 47 

Bolanus ( Veclius ) com- 
mande les armées en 
G. B* ii 2 

Bonduica , Reine des Ice- 
ni , cruauté des Romains 
à fon égard , 107. Dé- 
cianus fait violer fes fil- 
les , 109. Elle fe met à 
la tête d’une armée for- 
midable & remporte de 
grands avantages , 110. 
elle harangue fes trou- 
pes , fon portrait , 11 1. 
perd une bataille déci- 
five,famort, m 

Bor.ofus effaye de fe faire 
Empereur en G. B. iy/ 
Boulogne , port des Gaules 
où Claude s’embarque 
pour la G. B. 88 

Bretagne ( Grande ). Son 
étendue j fa fituation , 5 . 
fa figure ; fes bornes ; 
fyftême fur fa fépara- 
tion d’avec leContinent, 
fL fes avantages natu- 
rels , &. comment elle fut 
d’abord peüplée, 9. dans 
quel temps elle fut dé- 
couverte , il. fa divi- 
fion par Conftantin , 

g o. fa fertilité fous 
mftant , 174 

Bretons , leurs moeurs fé- 
lon Çéfar , iÛm leur 
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monnoie , leurs diffé- 
rentes claffes , 17. leurs 
tribus ; leur génie , 34. 
leurs ufages ; leur com- 
merce , y 5. leur nourri- 
ture, 30.^eur habille- 
ment ; leur ufage de fe 
peindre le corps , 37. 
leurs armes , leurs cha- 
riots de guerre , 38. leur 
façon de combattre , 39. 
leurs habitations , 40. 
courage de leurs fem- 
mes, leur ardeur dans 
les combats & leur au- 
torité dans les affaires , 
41. Défaut du gouvex-- 
nement des Bretons , 42. 
Expéditions de Cæiar 
dans leur pays. Voyez 
C ce far. S’uniffent fous 
Cafïif ellaune pour s’op- 
pofer à Cæfar , 64. à 
quoi l’on employoit 
leurs efclaves à Rome , 

74. ils envoyent une 
ambaffade à Auguffe , 

75. Leur hofpitahté en- 
vers les Romains fous 
Tibère ; correfpondan- 
ce entre eux & les Ro- 
mains , 76. ils ne profi- 
tent pas de la tranquil- 
lité que les Romains 
leur laiffent , So. ils en- 
voyent des Ambaffa- 
deurs à Rome refufent 
de payer le tribut , & fe 

P 3 
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préparent à la guerre, 8 <; . 
ils font trompés par la 
révolte des foldats de 
Plautius , 86. Voyez 
Plautius & Claude. 
Leurs guerres contre 
ScâpularVoy. S cap u la. 
Contre Suétone. Voy. 
Suétone. Leurs femmes 
fembljjbles a des furies , 
106. Révolte générale , 
109. Défaits par Suéto- 
ne , 1 1 3 . Leur défefpoir, 
1 14. fournis & polis par 
Agrippa j ils s’adonnent 
aux arts des Romains, 
lai. Leur tranquillité 
après le départ d’Àgrip- 
pa , 1 3 3 . ils demandent 
du feeours à Honorius 
qui ne peut leur en don- 
ner, 19 1. élifent fuccef- 
fivement plufieurs Em- 
pereurs ,192. ils ont re- 
cours à Valentinien, 193. 
ils reçoivent le Chriflia- 
nifme dès les premiers 
fiècles de l’Eglife,20i. 
mais feulement en petit 
nombre , 205. perlécu- 
.tés fous Dioclétien, 207. 
Paix de l’Eglife fous 
Conftantius Chlorus ; ils 
tombent dans l’Arianif- 
me ; leurs Evêques au 
Concile d’Arles , 208. 
Le Pélagianifme s’y ré- 
pand , 213. Leur fâ- 



cheux état après le dé- 
part des Romains, 217. 
ils ont recours à Aëtius , 
222. Leur lettre à ce Gé- 
néral , 223. Voy. Vor- 
tigern & leurs autres 
Rois , 225. ils appellent 
Ambroife à leur feeours, 
234. ils font la paix avec 
Hengift, & lui abandon- 
nent le Royaume de 
Kent ,238. ils tombent 
dans l’Anarchie , 261. 
mis en déroute à Bed- 
ford ,265. enfüite à De- 
rham , puis à Fethan- 
Leagh, 266 

B ri gantes, peuples de la G. 
B. 42. fe révoltent fous 
Venutius, 118 

Britannia , nom Latin 
de la G. B. 4. Son éty- 
mologie , 5 

Britannia prima , provin- 
ce Romaine de la G. B. 
fous Claude , 94 

Britannia fecunda , 190 

Bithric fuccède à fon Père 
Sigebert dans le royau- 
me de WefTex, 334. eft 
empoifonné par fa fem- 
me, 336 

Brudeus Roi des Piâes fe 
joint à Céaulin contre 
les Bretons , elt bleffé 
à la i ataille de Fethan- 
Leagh , 267 

Brudeus , Seigneur de 
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1 ’ifle de Man, tué à la 
même bataille , ibïd. 
Brunehaut , Reine de 
France favorife S. Au- 
guftin pour la million 
d’Angleterre , 302 

Bru tus le Troyen , fable 
à fon occafion fur l’o- 
rigine des Bretons, 15 
Bvvleh-Guortcgern , lieu 
de la retraite de Vorti- 
geme , 238 

t 

C 

C Adacvs , Abbé de 
Lancarvon , 285 

Cadvan , beau-père ^e 
Maxime , 187 

Cadwallfder, Roi Breton 
meurt à Rome , 324 

Caër-Badon (bataille de) 
oîi Arthur défait les 
Saxons , 234 

Calédoniens , peuples de la 
G. B. difputent le pafla- 
ge de la Forth à Agri- 
cola ; attaquent ion 
camp , 123. font mis en 
déroute , ltJL totale- 
ment défaits à Gram- 
pian , 1 28. leur cruauté , 
1 30. jouiflent de la paix, 
133. font de nouvelles 
irruptions , 136. caufent 
de nouveaux troubles 
fous Commode ; font 
défaits par Marcellus , 
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142. fe joignent aux 
Méates , 147. font une 
furieufe irruption , 148. 
demandent la paix que 
. Sévère leur refufc , 149. 
Leur manière de com- 
battre , 150. Leurs 

mœurs , 13 1. ils font 
alliance avec Hengift , 
238 

Caligula forme le defTein 
de foumettre la G. B. 
77. Son expédition ri- 
dicule fur les côtes âe 
Gaule , 78. fait bâtir un 
Phare , 72 

Camèlodunum. , Capitale 
des Trinobantes , 78. 
eft prife par Claude , 
88. Les Romains y éta- 
blirent une colonie, 93 
Camlan ( bataille de ) en- 
tre Arthur & Mordred 
où ces deux Princes font 
tués , 237 

C anges , peuples Bretons , 

95 

Caracalla eft caufe d’une 
nouvelle révolte desCa- 
lédoniens , fes vices , 
133. retourne à Rome 
& fait tuer Géta , 133 
Caratfacus , Prince Bre- 
ton , 78. eft défait avec 
Togodumnus par les 
Romains , 8fL il fe re- 
tire & eft encore pour- 
fuivi par les troupes de 
P 4 
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Plautius , 87. continue Roi des Viccii ; fait en- 



à fe défendre, 8^. Ses 
grandes qualités , 9t. -Sa 
conduite contre les Ro- 
mains , 92. il fe retire 
vers la Severne & s’em- 
pare d’un pofte avanta- 
geux , 96. bataille où il 
eft défait , 97. eft trahi 

{ >ar Cartifmandua qui 
e livre aux Romains , 
98. paroît avec fa fa- 
mille au triomphe de 
Claude ; fon dilc ours à 
l’Empereur , 99 

Caramjîus , Commandant 
des vaifleaux Romains 
158. pafle en G. B. & 
prendla pourpre ; fe for- 
tifie contre Maximien , 
159. eft aflocié à l’Em 7 
pire & règne paifible- 
ment en G. B. 160. eft 
aflafliné par Aleâus , 
1 62 

Carin aflocié à l’Empire 
par fon père Carus , 158 
Carneddes , éminences où 
les Druides faifoient 
leurs facrifices , 26 

Carnelius , Prince Breton 
du temps de Céfar , 71 
Carte, peu fondé dans fes 
antiquités , 12 

Cartifmandua , Reine des 
Brigantes livre Carafta- 
ctis aux Romains , 98. 
Elle époufe Venutius , 



fuite la guerre à fon ma- 
ri j trahit fon frère & les 
parents , 1O3. Elle a re- 
cours aux Romains ÔC 
remporte plufieurs a- 
vantages ; elle époule 
Velloeatus , 104. elle 
perd fes Etats , 105 

Carus Empereur s’aflocie 
fes deux fils , 1 5 8 

Cajfi , peuple Breton , fou- 
rnis à Céfar, 70 

Cajfltérides , nom que les 
Grecs donnoient aux 
ifles Britanniques , 10 

CaJJivellaune ^ Comman- 
dant des Bretons contre 
Céfar, 64. fa façon de 
combattre, « .. 69 

Cattieuchlani , peuples de 
la G. B. 42 

C at tiv ellaunï ,, Nation 
Bretonne , 81 

Catus , Procurateur j fes 
ouvrages publics en 
G. B. 1 

Cautigerne frère de Wor- 
timer eft tué par Horfa , 

.*33 

Céadvvalla , Prince de 
Wcflex chafle par Cent- 
win , revient après là 
mort-& eft élu Roi , 32Ç 
fa cruauté , 3 26. il entre 
dans le Royaume de 
Kent , 31 1 . baptifé à Ro- 
me où il meurt, 327 



Dk 



I 



DES MJ 

'Céangiy, ou Conducteurs , 
Nation qui vivoit dans 
les forêts , • qi 

Céaulin fils de Cynric ac- 
compagne fon père à la 
bataille de Bambury , 
263. eft fait Roi de Wef- 
feX, 264. défiiit Ethel- 
bert , 265. il devient 
odieux à fes fujets qui fe 
révoltent , perd la ba- 
taille de Wodnesburg , 
eft oblige de fuir hors de 
fes Etats , fa mort , 268 
Celtes , Nation d’où l’on 
prétend que les Bretons 
tirent leur -origine , ï 1 
Cenditha Reine de Wef- 
fex, 322 

Ceni-Magni , Nation Bre- 
tonne qui fe foumet à 
Céfar , • yo 

Centvvin Roi de Weflex , 
324 , fa mort , 325 

Cenulph Roi de Mercie 
s’empare du Royaume 
de Kent , 3 1 1 

Çenvval fuccède à fon 
Père Cinégils au royau- 
me de Wenex , il aban- 
donne la Religion Chré- 
tienne , eft charte de (on 
royaume, fa converfion 
& fon rétablirtement , 
3 2 1 . fa mort , 3 23 

Céolric neveu de Céaulin 
fe révolté contre lui , 
gagne la bataille de 
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Wodnesburg & eft élu 
Roi de Wenex , 268 

Céolvvulph Roi deWef- 
fex , 

Cerdic chef des Saxons 
arrive en G. B. 246 
fuccède à la puiftance 
d’Hengift , 247. s’em- 
pare de l’ifle de Wight , 
233. fonde le royaume 
de Mercie , 2 67. fe fait 
couronner à Winchef- 
ter, fa mort, 236 
Cerdicshore lieu où def- 
cendit Cerdic , 246 

Céréalis ( Pétilius ) fa lé- 

Î ;ion taillée en pièces par 
es Bretons révoltés , 

1 1 o. il retourne en G. B. 
comme propréteur , fes 
avantages, iiü 

Cerisbrook ( bataille de ) 
où Cerdic défait les Bre- 
tons, 233 

Céfar (Jules ) , ce qu’irait- 
des Bretons , iiL 6* fuiv. 
Son projet de foumettre 
la G. B. 45. fes prépa- 
ratifs , 467débarque en 
G. B. 48. £? fuiv. Les 
Bretons lui envoyent 
des Ambafladeurs , 5 2* 
fes vaifleaux battus de 
la tempête , 33. les Bre- 
tons attaquent fes trou- 
pes , 35. ils font défaits, 
îe foumettent , &. Céfar 
retourne en Gaifte , 37.' 
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Les Bretons manquent les armées chez les Bre- 

au Traité, 59. fes pré- tons , 17 

paratifs pour une fecon- Ckichefter , Ville fondée 
de defcente , 60. fa fe- par Cifla , ^ 246 

«onde defcente , 62. Chryfante , Vicaire en G. 
tempête qui brife fes B. fous Théodofe , 189 
vaifleaux, 63. les Bre- Cimbres , ancêtres des Bre- 
tons remportent quel- tons , 16 

«pies avantages fur fes Ciné s'ils fuccède à Céol- 
troupes , 65. il les met wulph dans le royaume 

en déroute , 67. traverfe de Weflex , 319. Sa 

la Tamife à la vue de converfion , 320. fa 

l’ennemi , 68. Rufe dont ~ mort , 321 

il fe fervit au rapport Cïnsetorix , M-agiflrat de 
de Polyen , 69. plufieurs Trêves , 60 

_ nations fe foumettent à Cingétorix , Prince Bre- 
lui ; il donne un Roi aux ton fait prifonnier par 

. Tribonantes , 70. Les Céfar ; étymologie de 

Bretons attaquent fon fonnom, 71 

camp naval & font re- Cirencefter ( bataille de ) 
pouffés avec grande entre les Rois de Mercie 

perte , 71. Conjectures & de Weflex, 320 

Jùr le temps de cette Ciffa, Roi des Saxons, fon- 
defcente & fur la route dateur deChichefler, 24^ 

qu’il fuivit , 72. il ac- Cijfa, Roi de Suflex ,3 1 3 
corde Ja paix aux Bre- ClaJJicianus ( Julius ) Pro- 
tons & repafle dans le préteur fait rappellerPé- 

Continent , 73. fenti- trône, 113 

ments de' plufieurs Au- Claude , engagé parBéric 
leurs fur cette expédi- à entreprendre la con- 

ion, 74 quête de la G. B. 81. 

Chardford ( bataille de ) il y envoyé une armée , 
où les Bretons font dé- 84. reçoit avec hauteur 

faits par Cerdic , 254 les Ambaflad. Bretons , 

Chêne , vénération que les demandes qu’il leur fait , 
Bretons avoient pour 85. il traverfe la Gaule 

cet arbre, 18 & 24 à pied & pafle en G. B. 

Chevaliers comraundoient joint fes troupes u celles 
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de Plautius , traverfe la Aurèle , 140. Sa mau- 

Tamife, & s’empare de vaife adminiflration , 

Camélodunum , 08. Les 14 1. envoyé Ulpius 

Bretons lui élèvent des Marcellus en G. B. 

temples. Il retourne à prend le titre de Britan- 

Rome , reçoit les hon- nique & rappelle Mar- 

neurs du triomphe & le cellus , 142. vend les 

fumom de Britannique , Gouvernements, facri- 

89. il triomphe de Ca- fie Perennis aux plaintes 

raétaeus , 99. fa mode- des Bretons; donne le 

ration envers les vain- gouvernement de la G. 

eus , 100. Son temple B. à Pertinax , 143. eft 

eft brûlé dans une ré- tué , 144 

volte , 110 Conciles en G. B. 273. 

Claudia , Dame Bretonne. .6* fuiv. Nombre éton- 

Conjeétures fur ce qui nant d’Evêques à celui 
la concerne , 204 de Slandewy , 27Ç 

Ç/ij/i, Rochers delaG. B. Conjlans, Empereur, 171. 

7 pafTe en G. B. 17:2 
Clyde , Rivière , 123 Conjlans , fils de l’ufiirpa- 

Ccelius Rofcius, Commun- teur Conftantin, fait Cé- 
dant d’une légion fou- far par fon père , s’em- 
. tient la révolte des fol- pare del’Efpagne, 193. 
dats contre le Propré- efttuéparGérontius,i94 
teur .Maximus , 116 Conftantin le Grand , jpro- 

Çogidunus , Roi des Do- clamé Empereur à York, 

buni , Gouverneur des Conjectures fur le lieu 
conquêtes Romaines , de la naiflance , 167. 

94 Réprime les Piétés & les 
Voit, Roi des Cumbrians Scots ; pafTe dans le 
que quelques-uns croient Continent , 168. livre 

père deS ie - Hélène , i6ç bataille à Maxence qui 
Columban ( S. ) Abbé, 286 y périt ; embrafTe la Re- 
Comius d’Arras envoyé ligion chrétienne ; fon 
par Céfaren G. B. 47. éloge , 169. partage la 
, eft mis aux fers & en- G. B. en quatre Oou- 
fuite délivré, 52 vernements , 170. fa 
Commode fuccède à Marc . mort , 171 
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Conflantin , fils de Con- 
ftantin le Grand ; fa part 
dans l’Empire ; fa mort , 
1 7 I 

Conflantin ufurpateur fe 
fait élire Empereur en 
G. B. 191. parte dans 
le Continent ; fon armée 
mife en déroute par Sa- 
rus ; il eft aflïégé dans 
Valence & délivré, 193. 
Gérontius l’abandonne, 
défait fes troupes & l’in- 
vertit ; il fe fait Prêtre , 
194. eft mis à mort •, 

. .J 95 

Conflantin , Roi des Bre- 
tons , 223 

Conflantin , tyran en G. 
B. après la mort d’Ar- 
thur , 261 

Çonflantius Chlorus fait 
Céfar, 161. prend Bou- 
logne fur Caraufius,i62. 
parte en G. B. i63-fafage 
adminiftration ; il fixe fa 
réfidence en G. B. 164. 
meurt à York , 1 66 

Çonflantius , fils de Con- 
ftantin le Grand parte 
en G. B. fiirmonte le 

Î jartide Magnence, 172. 
a mort , 176 

'Çonflantius , Général Ro- 
main fous Honorius , 
défait l’ufurpateur Ma- 
xime & enfuit e Edovi- 
«us , • *94 
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Cornouaille , Province d<? 
la G. B. où lesPhœni- 
ciens bâtirent les pre- 
miers des forts , 10 

Corvvay , lieu où Céfar 
Traverfa laTamife , 68 
Crida , premier Roi de 
Mercie , 262. fa mort , 
268 

Cruanford ou Creyford 
( bataille de ) où les Bre- 
tons font défaits par 
Hengift , 237 

Cudrid , Roi de Kent tri- 
butaire ; fa mort , 3 iï 
Cumbrie ( Royaume de ) 
cédé aux Scots , 243 
Cumry , nom des anciens 
habitants de la G. B. 
Origine de ce nom , 1 ç 
Cunéglafeus , Tyran en G. 
B. après la mort d’Ar- 
thur , 261 

Cunehard , Prince de Wef- 
fex aflafline Sigebcrt , 
333. eft tué , 334 

Cunobélin , Prince Breton 
charte fon fils Adminius , 
7 $ 

Cutha ou Cuthelf , frère 
de Céaulin Roi de Wef- 
fex , remporte une vi- 
ctoire fur les Bretons à 
Bedford , 26 f 

Cuthred fuccède à Ethel- 
ward dans le royaume 
de Weffex , 330. Sa 
mort, 33a 
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’Cuthvvin fils de Céaulin 
eft tué dans la bataille 
de Fethan-Leagh , 266 
Cynetu , petit Souverain 
tué par Mauricüs , 275 
Cynric fils de Cerdic , ac- 
compagne Ton pèrepour 
une descente en G. B. 
246. il fuccède à fon 
ère; Tes fuccès , 262. 
a mort , 204 

D 

A L R E U D I ff /, peu- 
ple Breton venu d’Ir- 
lande , 220 

Daniel , Abbé en G. B. 

. 2 7 ° 

Danois font une defcente 
à Portland , 335 

Darv'td ( S. ) fuccède à S. 
Dubr'icius dans le fiège 
de Kaer-Leon, 274 Ses 
fiiccès contre les Péla- 
gienS , I75 

David { S.) Abbé, 286 
Dé al , lieu où Céfarfitfa 
première defcente , 5 1 
Déam , forêt habitée par 
les Silures, îi? 1 

Décianus ( Catus ) pro- 
curateur ; fes excès en 
• G. B. 109 

De'ira , partie du royaume 
de Northumberl. 264 
Délos ( les Grecs de ) leurs 
relations avec les Hy- 



u4 

perboréens , 30 

Derham (bataille de ) où 
les Bretons font défaits 
par Céaulin , 266, 

Dervvent (bataille de ) où 
les Saxons font battus 
parVortimer, 233 
Devins chez les Bretons 
étoient auïïi facrifiea- 
teurs , 22 

Didius ( Aulüs ) Propré- 
teur en G. B. 102. Il 
repouffe les Bretons , 
103 

Didius ( Julianus) acheté 
la dignité impériale ; eft 
méprifé des troupes , 
145. Le Sénat le fait 
mettre à mort , 146 

Dioclétien Empereur s’af- 
focie Maximien , 138. 
Il fait Céfar fon gendre 
Maximien Galère , 161 
Dis-Samothes, Monarque 
prétendu de la G. B. 
vaincu par un fils d’Her- 
cule , 1 6 

Divitiac Roi de Soiffons , 
ufurpe l’autorité dans la 
G. B. 40 

Dobuni Nation Bretonne 
78. fottmife par les Ro- 
mains , 86 

Domitïen fuccède à Titus , 
fon envie contre Agri- 
cola , 123. & 132. 

Dorncva fille d’Ercom- 
* tjert Roi de Kent foiide 
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un Monaftère , 307 

'Douvres (arrivée de Cé- 
far à ) f 1 

'Druides de la G. B. 17. 
Origine de leur nom , 
leurs fonélions , iS. leur 
autorité , celle de leur 
chef; leurs aflemblées,i2 
leurs opinions ; leurs di- 
vinités, 20. ils n’écri- 
voient point , 2 jl, ils 
n’avoient point originai- 
rement de temples , for- 
' me de ceux qu’ils eurent 
par la fuite , 2£. utilité 
& bonnes qualités des 
Druides, 26- comman- 
doient les armées , 27. 
comment ils avoiènt ac- 
quis leur autorité, 32. 
leurs imprécations con- 
tre les Romains , 106. 
brûlés par Suétone qui 
abolit toutes les traces 
de leur myftères, ceux 

Î ui relient fe retirent en 
rlande , 107 

S. Dubricius Evêque de 
Landaff enfuite Arche- 
vêque-de Kaer-Leon -, 
270. finit fes jours dans 
un hermitage , 271. fes 
difçiples , 272 

Dulcitius lieutenant de 
Théodofe en G. B. L&2 
D urt.no rix d’Autun refia fe 
de paffer en G. B. il eft 
. él 



BLE 

D unes (bataille des)oùCe- ; 

far défait les Bretons, 32 
Duriorigum ou Vannes , 
entrepôt du commerce 
de la G. B. 36 

Durotriges peuples de la 
G. B. fournis parVefpa- 
fien, -qt 

E 

E Adbald fils d’E- 
thelbert Roi de Kent, 
fuccède à l’on père re- 
tombe dans le Paganif- 
rae, fa pénitence, 30c 
fa mort , 300 

Eafl-Anglie (Royaume) 
les commencements , 
262 

Ebqrius Evêque de Lon- 
dres au 4 me. fiècle , 208 
Ebufa l’un des premiers 
Princes du Northumber- 
land , 262 

Edbert fuccède à fon père 
Withred dans le Ro- 
yaume de Kent 3 iq 
Edburge Reine de Weuex 
fille d’Offa, 334. empoi- 
fonne fon mari Brithric , 
fa mort, 336 

Edelbert fuccède à fon frè- 
re Edbert dans le royau- 
me de Kent , 310 

Edelbert - Pria , Roi de 
Kent vaincu & pris par 
Cénulph , 3 1 1 

Edobochus Franc foutient 
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l’ufurpateur Conftantin , 
193. eft défait par Coni- 
194 



tantuis , 

EdrickÇAs d’EgbertRoi dé 
Kent , fupplanté par fon 
oncle , lève une armée , 
reprend la couronne , fa 
mort , 308 

Edvvin Roi de Northum- 
bre , fa converfion , 306 
Egbert fils d’Ercombert 
Roi de Kent , fuccède à 
fon Père , fait tuer fes 
coufins , 307. fa mort , 
308 

Egbert Prince de Weflex_, 
fes commencements , 
334. pafle à la cour de 
Charlemagne , 333. les 
Weft-Saxons le deman- 
dent pour Roi, 336 
Eglife de G. B. fon état 
dans les premiers fié- 
cles, 198. & fuiv. 
E/afctts ou Elathius fei- 
eneur Breton dont le 
fils eft miraculeufement 
guéri par S. Germain , 
270 

Eliaus confacré Evêque 
par le Patriarche de Jé- 
rufalem , 274 

Ella premier Roi de Suf- 
fex , fa mort , 343 

E marie un des premiers 
, Rois de Kent, 262 
Erchinwin fonde le ro- 
yaume d’Effex , 262, 
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Ercombeft fuccède à Eaa- 
bald dans le royaume de 
Kent, 306 fa mort ,307 
Ermenfred fils aîné d’Ead- 
bald Roi de Kent privé 
de la couronne , 306 

*. Efca fils d’Hengift Roi des 
Saxons , 241. fuccède à 
fon père , 245. fa mort. 

Efcuin Roi de Weflex, 
fa mort , 324 

EJfex , ( Royaume d’ ) ou 
des Saxons orientaux y 
fondé par Erchinwin , 
262 

Etkelbert Roi de Kent , dé- 
fait par Céaulin , 26^. efl 
déclaré chef de la con- 
fédération Saxone , il 
époule Berthe fille de 
Caribert Roi de France , 
268 , s’empare du Ro- 
yaume de Mercie qu’il 
rend enfuite à Widda , 
2ÜCJ. fa femme le difpo- 
fe a recevoir la Religion 
chrétienne, 301. fa con- 
verfion , 303. fes loix , 
304. fa mort, 303 

Ethelburge femme d’E- 
dwin Roi de Northum- 
berland contribue à fa 
converfion , 306 

Ethelburge femme d’Ina 
Roi de WefTex perfiiade 
à fon mari de fe faire 
moine , 329. fe fait elle- 
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même religieufe , 330 dans une embufcadé j 

Ethelfred Aoi de Nor- 180 

thumberland fe joint à Fufcus ( M. Mœcilius ) 
Céàulin contre les Bre- Propréteur fous Gor- 

tons , perd un œil à la diert. 133 

bataille de Féthan-Le- G 

agh , 267 

'Ethelhard fuccède à Ina A l b a Empereur ÿ 
dans le Royaume de peu de durée de fon rè- 

Weflex„fa mort , 330 gne , 117 

Ethelul fe révolte contre Galgacus , Commandant? 
Cuthred Roi de Weflex des Calédoniens contre 

qui lui pardonne , 331 Agricola, harangue fes 

troupes , 127. Bataille 
F où il eft totalement dé- 

1H fait, 128. fon origine* 

X Ergvs Roi des Scots 131 

defcend en G. B. 220 G^/iV/zur Empereur ,tren- 
Fèthan-Leagh (bataille de) te tyrans s’élèvent fous 

où les Bretons font de- fon règne , 1 56 

faits par Céaulin 266 Gallion défait les Scots : 
Fiavia cefirienjis partie de eft rappellé dans le con- 

G. B. 170 tinent , 197 

Folkeflonc ( bataille de) où S. Germain , fes remon- 
les Saxons font défaits , trances à Vortigeme ,- 
233 234 , quitte la G. B. 

Forth Rivière, , 123 après y avoir rétabli la 

Francs leurs ravages en vraye foi , 269. il y re- 

Bretagne , 18 1 tourne , fait un miracle , 

Frioc Prince dans le pays & les Pélagiens font 

de Galles tué par fon ne- chartes , 270. y établit le 

veu Morcân , . 277 rit de l’Eglife Gallicane , 

Frontin ( Julius ) Propre- 273 

leur en G< B. après Cé- Germains de l’armée de 
réalis : foumet les Silu- Plautius partent deux? 

res 118 fois la Tamife à la nage 

Fullofaudes Commandant en préfence des enne- 

Romain en G. B* tué mis, 86. deux de leurs 
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«ohortes abandonnent 
Agricola&font réduites 
en efclavage dans le 
Friefland, i 26 

Gertnanicus fa flotte dif- 
perfée fur les côtes de 
G. B. elle eft fecourue 
par les habitants 76 
Gérontius Breton fondent 
l’ufurpateur Conftantin , 
193. il l’abandonne & 
tueConftans , 194 

Géta ( G. Sidius ) officier 
inférieur de l’armée de 
Plautius , reçoit les hon- 
neurs du petit triomphe, 
8 z 

Géta fils de Sévère , pafle 
en G. B. avec fon père , 
149. il fuccède à l’Em- 
pire conjointement avec 
fon frère Caracalla qui 
le fait tifcr, 155 

Gildas Albanius , oncle 
d’Arthur, rétablit la paix 
entre ce Prince & Mé- 
luas , ' 2ç6 

Gildas le fage hiftorien , 

i%6 

Gordien Empereur , 15 ç 

Grampicn ( bataille de J 
entre Agricola &c Gal- 
gacus , 1 28 

Gratïen Empereur, fa con- 
duite imprudente , il af- 
focie Théodofe à l’Em- 
pire , 18 ç. marche con- 
tre Maxime i eft aban- 
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donné de fes troupes j il 
eft tué , 188 

Gratien Breton , élu Em- 
pereur & tué peu de 
temps après , içz. 
Greenwich lieu OÙ les Ro- 
mains paflentlaTamile 
fous Plautius , 87 

S. Grégoire Pape , fon zèle 
pour la cofiverfion des 
Artglois avant fon Epif- 
copat , 281. les Romains 
l’empêchent de pafler en 
G. B. il y envoyé S. 
Auguftin , 182. fa lettre 
aux Miffionnaites , 283 
Griflin commandant un 
corps de Scots alliés des 
Bretons, 2 .66. eft tué à 
la bataille de Féthan- 
Léagh , z 6 j 

Gué de Cerdic (bataille du) 
où les Brétons font dé- 
faits , 2<;o 

Gui de chefne révéré chez 
les Bretons , cérémonies 
pour le cueillir , 25 

Guinorth Prince, tue fbn 
propre frère & eft ex- 
communié , 278. il re- 
çoit l’âbfolution , 279 

Gurlois Roi de Cornouail- 
le, 25* 



H 



H 



Amilcar découvre 

la G. B, - - 1*, 
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Hébrides peuples d’Ecof- 
fe , 124 

S 1 '. Hèl'ene mère de Conf-* 
tantin répudiée parCon- 
ftantius pour des raifons 
d’Etat , conjeélures fur 
fa nailîance , 165 

Hélène femme de l’Empe- 
reur Maxime , 187 

Hengijl chef des Saxons 
qui defcendent en G. B. 
228. fon adrefle pour 
faire venir de nouvelles 
troupes, 231. va cher- 
cher un renfort dans fon 

K , 234. eit élu Roi de 
235. fait mafla- 
crer la Nobleffe Bre- 
tonne , 236. défait les 
Bretons à Cruanford , 
237. fait la paix avec les 
Bretons, 238. fa mort, 

' 2 44 

Heptarchie S axone , fa di- 
vifion , 300 

Hiernè nom que Strabon 
donne à l’Inande , 6 

Honorius Empereur d’oc- 
cident , 1 90. ne peut fe- 
courir les Bretons ,191. 
troubles fous fon règne, 
194. fa mort , 195 

Horefli peuples de la G. 
B. fournis par Agricola , 
131 

H or fa. l’un des chefs des 
Saxons qui defcendent 
en G. B. 228. tué par 



BLE 

Vortimer à Aylesforcîj 

a 33 

I Ce n j peuples de la G. 
B* 42. font alliance avec 
les Romains , 89. s’op- 
pofent à leur deflein de 
bâtir des forts , 94. font 
vaincus par Scapula , 94 
Ida premier Roi ae Nort- 
humberland , 263. fa mort , 

264 

Idanus difciple de S* Du- 
bricius , 272 

S. lit u tus Illuflre écclé- 
fiaftique Breton , ijo.fes 
difciples , 272 

Imanventïus Breton tué 
par Calîivellaune , 70 

Ina Roi de WefTex & 
Monarque de tous les 
Anglooaxogs , fes loix , 
fa piété , 3 28. fait un vo- 
yage à Rome où il fonde 
le collège Anglois , 3 29. 
établit le denier de S. 
Pierre , abdique la cou- 
ronne , & va fe faire 
moine à Rome ÿ 330 
Jofeph d' Arimathie peu de 
fondement de l’hiltoire , 
qui le fait Evêque en 
G. B. 1 98 

Jovien fuccède à Julien , la 
mort, 177 

Jovien gouverneur en G. 
B. fous Valentinien, 18a 
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Ilium ou Witfand port de 
Mer en Gaule , Céfar y 
aflemble Tes vaiffeaux , 

Jules- Céfar^Y oyez Ci far. 

Julien l’apoflai fait Céfar , 
envoyé Lupicinus en G. 
B. 173. prend la pour- 
pre en Gaule, 176. fa 
mort , 172 

Julius Martyr en G. B. 

207 

K 



K ' 



Enewulph Roi de 
Welle x , 33 2, eft tué par 
le frère defon prédécef- 
feur , 334 

Kenric fils de Cuthred Rot 
de SufTex eft tué dans 
une fédition , 331 

Kent (Royaume de )Jes 
commencements , 262. 
fon hiftoire, 300. & fuiv. 
S. Kentigerne , Abbé de 
Glafgovv , 286 

Kiniburg , Reine de Nor- 
thumberland , 320 



JL/ É g È v u y v M , extré- 
mité des lignes de Sé- 
vère , 153 

Latus , Général de Sévère 
efl caufe qu’il gagne la 
bataille de Lyon , 147 

Lolhanus , l’un des trente 
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tyrans quife foulevèrent 
fous le règne de Gallien , 
M* 

Londres bâtie du temps de 
l’Empereur Claude , 93. 
fes accroiffements , 164^ 
Archevêché dans les 
premiers ftècles , 271 
Lothaire fils d’Ercombert 
Roi de Kent , 307. s’em* 
pare de la couronne au 
préjudice de fon neveu. 
Sa mort , 308 

S. Loup quitte la G. B» 
après y avoir rétabli la 
vraie foi , 269 

Lucilianus Propréteur fait 
bâtir un bain, 1 36 
Lucius , Roi des Bretons 
embrafle le chriftianif- 
me , 140» Conjectures 
à ce fujet , 206. & 20 jr. 
Lupicinus , Vicaire en G. 

B. 17$ 

Lupus Propréteur en G. 
B. fous Sévère , 147» 
fait une paix de peu de 
durée avec les Calédo- 
niens & les Méates ; de- 
mande du fecours à 
Rome , 148 



M 



M 



Agnesce y ve utfe 
faire Empereur &. eft 
obligé de le tuer lui-mê- 
me 17^ 
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Magoclunus $ tyran en G. 
B. après la mort d’Ar- 
thur, 261 

Mal go ou Magoclunus 
chef des Bretons àFét- 
han-Leagh , 266 

Mandubratius Roi des 
Trinobantes, 70 

Marccllus [ Ulpianus] pro- 
pTéteur en G. B. fous 
Commode , fes exploits, 
eftrappellé, 142 

-Marcus -A urelius Flavius 
Claudius Empereur fuc- 
cède à Gallien , 156 

Marcus élu Empereur en 
G. B. & mis aufli-tôt à 
mort, 192 

Marins l’un des trente Ty- 
rans qui s’élevèrent fous 
le règne de Gallien , 1 ç6 
Martin Vicaire en G. B. 
s’élève contre les injuf- 
-ticesde Paulus, 172. fe 
tue lui-même, 17 j 
Maud Roi d’Ulfter , 220 
Mauricus Roi de Glamor- 
gart tue Cynétu & éft 
excommunié, 275 , fon 
abfolutiôn , 2 76 

'Maxence prend la pourpre 
à Rome , Confta?»tin 
marche contre lui, 168. 
eft défait &. fe noyé dans 
fa fuite , 169 

Maxima-C atfarienJîsVro- 
vince de la G. B. 171 
Maxime général en G, B. 



i8ç. fe révolte contré 
Gratien , & pend la 
pourpre , défunit les Pie- 
tés d’avec les Scots & 
chafte les derniers de 
l’Ecofle , 186. doutes 
fur cette expédition , il 
pafle en Germanie où il 
eft reconnu Empereur , 
il fe marie en G. B. 187 
charte Valentinien d’Ita- 
lie , eft défait par Théo- 
dofe & enfin mis à mort, 

; I88 

Maxime fait Empereur par 
Gérontius j eft obligé de 
fe tuer lui-même , 1 94 

Maximien aflocié à l’Em- 
pire par Dioclétien , 

1 58 elt obligé de s’afto- 
cier Caraufius , 160. fait 
Céfar fon gendre Conf- 
tantius Chlorus , 16 1 

Maximien Galère fait Cé- 
» i 6 t 

Maximus TrebeTtus Pro- 
^>réteur en G. B* gagne 
les Bretons par fa dou- 
ceur ; fon avarice , i\ 6 . 
éft obligé d’abandonner 
le pays, 117 

Mear-Credes Burn[ batail- 
le de ] entre Ambroife 
& les Saxons , 244 

Méat es , peuples de la G* 
B. fe joignent aux Calé- 
doniens , 147. fe liguent 
avec d’autres nations- 
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contre les Romains, 179 annales Saxones, con- 

jeétures fur ce Prince , 



Mégla tils de Porte com- 
mandant des Saxons , 
247 

M élu as Roi de Somerfet 
enlève la femme d’Ar- 
thur , 2^6. eft forcé de 
la rendre, 257 

Mercie [ Royaume de ] 
fondé par Crida, 262. 
ou par Cerdic , 267 



247 

Nelaridius commandant 
en G. B. tué dans une 
embufcade, 179 

Neil - Nao~ Gaillac Roi en 
Irlande, 190 

Néron envoyé plufieurs 
Propréteurs en G. B. 
105. eft tué, 117 
Merc-Ur , Voyez Teutat. Niger Empereur en O- 



Nlerlin fentiment de quel- 
ques auteurs à fon fu-jet , 
*43 

JVIollo frère de Céadwalla 
Roi de Weflex périt 
dans les flammes , 3 09 

Montagnards peuples cl’E- 
cofle x 24 

Morcan tue fon oncle 
Frioc , & eft abfous , 

, * 77 

fAordred Prince de Cum- 
brie enlève la femme 
d’Arthur; eft tué à Cam- 
lan, 257 

JAorïni peuple de Gaule, 
Céfar aflemble fes trou- 
pes dans leur pays pour 
pafler en G. B. 47 
Mould [ bataille de ] dou- 
tes fur çe combat, 239 



N 



N 



A t un fuccefleur 

d’Ambroife fuivant les 



rient, 145 , eft tué, 146 
Northumberland[ Royau- 
me de ] fes commence- 
ments ? 262 

Numérien aflbcié à l’Em- 
pire par fon père Carus , 

o ,5é 

G Eta commandant 
des Angles qui defcen- 
en G. B. 232 

Offa Roi de Mercie fait 
une invaflon dans le ro- 
yaume de Kent , 310 

Old-Sarum [ bataille d’ ] 
où les Bretons font dé- 
faits par Cynric , 263 

Orcades , ifles foumifes 
anciennement aux Ro- 
mains avant la G. B. 89 
Ordovices . peuples de la 
G. B. 42 

Or fa , père d’Erchinwin , 
fondateur du rpyaume 
d’Effex , 263 
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Ofmundy dernier Roi de 
Suflex , 316 

OJlorius, Général Romain. 

YoyQiScapula. 
Ofvvald , Prince de Wef- 
fex , difoute la couronne 
à Ethelard. Sa mort , 
330 

O thon , Empereur. Peu de 
durée de fon règne , 

. . 117 
Otodini , nation Bretonne 

foumife par Agricole , 

120 

Ctta , l’un des premiers 
Rois du Norinumber- 
land, 2 ,62 

Oudoceus y Evêque de 
Landaff, 273 

Oximiiy nation d’Armo- 
rique , 271 

P 

JP Acatianus , Vicaire en 
G. B. 171 

Pafcentius , fils de Vorti- 
gerne , fe foulève con- 
tre Ambroife , 240. Eft 
forcé de fe retirer en Ir- 
lande, & obtient enfui - 
te la paix, 241 

S. Paterne , 283 

S. Patrice fait prifonnier 
par les Irlandois , 190 

Paul , difciple d’Iltutus , 
eft fait Evêque des Oxi- 
mii , ' 272 



BLE 

Paulin y difciple de S. Ger- 
main , 274 

Paulin , Evêque dans le 
Northumberland , 307 
Paulus chef d’un tribunal 
de confifcation; fes exac- 
tions, 173. brûlé viffous 
Julien , 174 

Pelage natif de G. B. fes 
erreurs, 214 

Pélagiantfme extirpé par 
S. David, 27 y ■ 

Penne [bataille de] entre 
les Bretons & les Sa- 
xons, 322 

Perennis facrifié par Com- 
mode, 143 

Pertinnax Propréteur en 
G. B. difficultés qu’il y 
trouve , 143. obtient 
fon rappel , devient Em- 
pereur , 1 44. eft tué, 143 
S, Pet'oc Abbé, 283 
Perron critiqué fur fes an- 
tiquités des Celtes , 12 

Phare de Boulogne , fa 
defcription , 79 

Philippus [ Nonnius ] 
Gouverneur de la G. B. 
fous Gordien , 136 

Phœniciens , trafiquèrent 
les premiers dans la G. 
B. 4. & 9. leur attention 
à en ôter la connoiiTan- 
ce aux autres Nations , 
10 

Pitiés leurs ravages ,173. 
178. 193. font chafTés 
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par les Romains , 195. 
Font de nouvelles irrup- 
tions , 11 9. battus par les 
Saxons 6c par Vorti- 
geme, *29. Font alliance 
avec eux, 23a 

Plautius [ Aldus ] géné- 
ral Romain envoyé par 
Glaude en G. B. Tes 
troupes refufent de s’em- 
barquer, 84. fe foumet- 
tent d’elles-mêmes , 8 ç 
ildefcend en G. B. paf- 
■ fe la Tamife , & défait 
les Bretons , 8fL ils l’at- 
taquent le lendemain ôt 
font défaits , 87. il fait 
venir l’Empereur Clau- 
de en G. B. 8iL foumet 
une partie de la G. B, 
• après le départ de l’Em- 

S ereur , 90. retourne à 
.orne oii il reçoit les 
honneurs de l’Ovation , 
92 

Pltbeyens n’avoient au- 
cune part au gouver- 
nement çhès les Bre- 
> tons , 17 

Pomponia Grctcina fem-r 
me d’Aulus Plautius 
chrétienne en G. B. 103 
Ponttsbury [bataille de ] 
entre Wulphur 6c Cen- 
wal, 323 

Porte chef des Saxons qui 
defcendent en G. B. 247 
Porthamel lieu ou Suéto- 
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nius traverfe un bras de 
mer , 106 

Pojlhumius Préfet d’une 
légion reful'e du fecours 
à Suétone , 1 1 1 . fe tue 
lui-même , 1 14 

Pojlhumus l’ancien , l’un 
des trente Tyrans fous 
le règne de Gallien 56 
Prafatogus Roi des Iceni , 
fon teftament, 108 
Probus Empereur 1 37 
Proculus eüaye de fe faire 
Empereur en G. B. 157 



Uinchelm aflocié 

S ar fon Père Cinégils au 
-oyaume de Weflex, 
319. fa converfion 6c fa 
mort, 321 

R 



R 



E g N l anciens peu- 
ples de la G. B. chaffés 
par Divitiac , 41 

Rejlitutus Evêque de Lon- 
dres au 4HK. fiécle , 208 
Reuda Prince Irlandois, 

220 

Richard fils de Lothaire , 
tifurpateur du Royaume 
de Kçnt , fe retire en 
Allemagne , 308 

Romains célèbrent la def- 
cente de Céfar en G. B. 
par vingt jours dations 
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de grâces , 58. leur mau- 
vaife conduite envers 
les Bretons , 108. leurs 
tribunaux , officiers & 
troupes ejn G. B. 198 6* 
fuiv. Vpyezaux noms 
des Empereurs. 
Romefcot ou denier de S. 

Pierre établi par Ina. 330 
Rowtna fille d’Hengift ; 
paffion de Vortigerne 
pour cette Princeffe,2 3 1 
R 11 fus [ P. Sulpitius ] laifi- 
lç par Céfar à la garde 
du port des Gaules , 48 
Ru tu pin us ancien nom de 
Sandwich, .88 

S 

S As 1 nv s frère de Vef- 
pafien , 86 

Sacrifices humains en ufa- 
ge chès les B retons &. les 
Gaulois , 22. abolis en 
G. B. par Suétone , 24 
S. Samfon dilciple de S, 
Dubricius , 272 

S. Samfon difçiple de S. 
Iltutus & Archevêque 
de Dol, 272 

Sandvyich port où Clau-r 
de defcend en G. B. , 88 
Sarus bat l’ufurpateur 
Çonftantin ; l’afliège & 
obligé de fe retirer , 

’Saxeburga Reine de 



fex ; fuccède à fon marî 
Cenwal. Sa mort. 323 
Saxons ; leurs ravages ea 
G. B* 178 6* 185. Leur 
origine. Ils s’unifient 
aux Angles , 226. Leur 
, gouvernement. Appel- 
les par Vortigerne, 229.- 
Ils font alliance avec les 
Piétés, 232. Leurs pro- 
grès, 261. Leurs mdeurs, 
290 & fuiv. 
Scapula » (P- Oftorius ) 
Général Romain en G. 
B. fous l’empire de Clau- 
de ; défait les Bretons , 
entreprend de bâtir des 
forts ; les Iceni s’y op- 
pofent, 93. Donne le 
gouvernement des con- 

S uêtes à Cogidunus , 94. 

.avage le pays des 
Canges- Appaife une 
révolte, 95. Remporte 
une grande viétoire fur 
Caraétacus, 97. Reçoit 
les honneurs du triom- 
phe. Souffre plufieurs 
echecs, 101. Sa mort , 
102 

Scots peuples originaires 
d’Irlande; leurs ravages, 
175. 178, 193. iont 
chalTes de la G. B. , 
186 & 198. font battus 
par Gallion , 197. font 
une nouvelle irruption , 
219. font battus par les 
Saxons 



3g!c 



Di< 




DES MA 

Saxons &.par Vortiger- 
' ne , 220. Ils Te liguent 
avec Ambroife , 241. 
Pays qu’on leur cède , 
*43 

Séponax , Prince Breton 
du temps de Célar , 71 
Segontiaci , nation Bre- 
tonne foumife à Céfar , 

,79 

Sénèque , fon avarice vau- 
fê une révolte en G. B. 

108 

Sévère , ( Septimius ) Em- 
pereur en Occident , 
145. Reconnu à Rome. 
Veut faire empoifonner 
Albin , 146. Gagne la 
bataille de Lyon où Al- 
bin fè tae , 147. Paffe 
•en G. B. Refufe de don- 
ner la paix aux Calédo- 
niens , 149. Découra- 
igement de fes foldats , 
15 1. Accorde la paix 
aux Calédoniens 3 152* 
T'ait conftruiré de nou- 
velles lignes. Se retire à 
York , & laiffe le com- 
mandement à Caracalla, 
1 «,3. Retourne contre 
l’ennemi. Meurt à York. 
Son teftament , 154 

Sévère envoyé gouver- 
neur en G. B. par Va- 
lentinien, 1 80 

Sévère., Evêque de Trê- 
ves, paffe en G. B. avec 
Tome JL 
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S. Germain. Leurs tra- 
vaux apoftoliques , 2 to 
Sévèru s , f Julius) envoyé 
par Adrien en G. B. 1 37 
Sévérus , (Junius) Pro- 
preteur en G. B. Albin 
, refufe de lui céder fa 
place , 144 

Sieambri , peuples de G. 
B. tranfportés en Gaule, 

T 02 

S igeberti ùccède à Cuthred 
dans le Royaume de 
W effex. Sa cruauté. Eft 
•chaffé & tué dans fa fui- 
te , ' 33* 

Silures , peuples de la G. 
Bretagne , 42. Raffon 
de leur haine contre les 
Romains , 102. Soumis 
par Frontin , 1 18. Con- 
■jeèinres fur ce peuple, 

125 

Stilicon, tuteur d’Hono- 



nus , 

Strabon , erreur de cet Au- 
teur fur la fitnation de 
l’Irlande , 6 

Stufe , Général Saxon , 
253- Cerdic lui donne 
Ii fie de Wight conjoin- 
tement avec Wkhgar,* 
2 56 

Suéforjius Paulinus, P10- 
jréteur en G. B. fous 
Véron. Ses grandes qua- 
ités , io^. S’empare de 
. J’iile d’Angl efey, 106 

’ Q 
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Extermine les Druides. 
Révolte des Bretons , 
107. Se rend à Londres 
& forme une armée con- 
tre les révoltés , 1 1 1. 
Défait les Bretons dans 
une bataille générale , 
113. Ses fuccès, 114. 
S’oppofe aux éxaâions 
de Claflicianus , qui le 
met mal dans l’efprit de 
Néron. Il eft rappellé , 

SuJJex , ( Royaume de ) 
fon hiftoire , 5 1 2. 6* fuiv. 

\ Swabert aflocié par With- 
red au Royaume de 

- Kent. Sa mort , 310 

T 

J i. * As cia y monoie dont 
les Bretons payoient 
leur tribut aux Romains, 

78 

Taximagulus , Prince Bre- 
ton du temps de Céfàr , 

71 

Tttricus le jeune , l’un des 
trente ty rans fous le ré- 
gne de Gallien, 156 

• Ttutat, Prince des Titans. 
Ses fujets paflent en G. 
Bretagne , 1 2 

Tkanet , ifle abandonnée 
aux Saxons , > 228 

S. Thèliaus , difciple de 
S. Dubricius , 2724 Eft 



élu Evêque de Landaff 
& confacré par le Pa- 
triarche de Jérufalem , 
*74 

Théodofe envoyé gouver- 
neur en G. B. par Va- 
lentinien , 180. Ses fuc- 
cès , 18 1. Corrige les 
abus. Confpiration con- 
tre lui , 182. Fait punir 
les chefs. Sa clémence 
envers les complices. 
SagefTe de fon gouver- 
nement , 183. Retour- 
ne dans le continent. On 
lui élève une ftatue à 
Rome. Il fait modérer 
les tributs de la G. B. 
Equipe une flotte pour 
tenir la mer en fureté 
contre les Saxons , 184 
Théodofe le Grand Ton fils 
eft aflocié à l’Empire 
parGratien, 185. Mar- 
che contre l’ufurpateur 
Maxime qu’il défait &. 
fait mettre à mort. Ré- 
_ tablit Valentinien dans 
l’Empire d’Occident , 

188. Les deux Empires 
réunis en fa perfonne , 

189. Sa mort , 190 

Timocelum , aujourd’hui 

Boulnejf. Extrémité des 
lignes de Sévère , 153 
Titans^ ( Empire des ) pre- 
mière origine des Celtes 
d’où font venus les Bre- 
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tons 



1 2 



Titus fuccède à fon père 
Vefpafïen , 120 

Togodumnus , Prince Bre- 
ton , 78. Tué dans la 
guerre contre les Ro- 
mains , 79 

Tour (Tordre ou Turns 
ardens. Phare bâti par 
les Romains , ibid. 
Trêves. Les peuples de ce 
pays fournis parCéfar, 
60 

Trinobantes , nation bre- 
tonne qui fe foumet à 
, Céfar , 70. Et enfuite à 
Plautius, 92 

Turpilianus , ( Pctronius) 
Propréteur en G. B. nç. 
Ramène les Bretons par 
fa bonne conduite. Re- 
çoit les honneurs du 
triomphe, 116 



Va 



AlENS , [Manlius] 
Commandant d’une lé- 
gion en G- B. eft battu 
par les Bretons , 103 

Valentia , nouvelle pro- 
vince de la G. B. fous 
Théodofe, 183 

Valentin éxilé en G. B. 
confpire contre Théo- 
dofe , 182. Sa punition , 

m l8 l 

Valentinien fuccède à Jo- 



T IER ES. 

vien , 177. Envoyé dif- 
férents gouverneurs en 
G. B. pour réformer les 
abus, 180, Eft chafte 
d’Italie par l’ufurpateur 
Maxime. Rétabli par 
Théodofe , 1 88 

Valentinien III. fuccède 
à Honorius , 195 

Vannes , entrepôt du com- 
merce de la G. B. 36 
Vellocatus , mari de Car- 
tifmandua , 104 

Venutius , Prince des Vic- 
cii , époufe Cartifman- 
dua. Se brouille aved 
elle & lui fait la guerre , * 
103 

Vèranius , Prô préteur en 
G. B. Sa mort , 105 

Vèrolam , ville municipale 
détruite par les Bretons 
révoltés , ni. Difpute 
qui y fut tenue contre 
les Pélagiens , 214 

Vefpajien (Flavius ) pour- 
fuit les Bretons fous A. 
Plautius , Sri. Réduit les 
côtes méridionales de la 
G. B. & gagne trois ba- 
tailles fur les Bretons , 
90. Retourne à Rome 
où il reçoit les honneurs 
du triomphe , 51. De- 
vient Empereur , 1 18. 
Sa mort , lOQ 

Viccii ou Visantes 3 peu- 
ples de G. B. 103 
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ÿillor , fils de l’ufurpateur 
Maxime, 187. Tué par 
Arbogafte, 189 

IF’itforianus , l’un des tren- 
te tyrans fous le régne 
de Gallien , 156 

Wiftorin , Général envoyé 
en G. B. par Stilicort. 
Repoufle les Piétés & 
les Scots , 191 

'ViElorïnus Maurus , pre- 
mier Miniftre de Probus 
pafle en G. B. &faittuer 
un Propréteur révolté , 

. *57 

Viteïlins prend la pourpre 

en Germanie, u6 
Volufénus envoyé par Cé- 
far pour reconnoître les 
côtes de la G. B. 46 
Vortigerne élu Roi des 
Bretons, 223. Appelle 
les Saxons en G. B. 227. 
Saviétoire fur les Piétés 
&les Scots, 228* Plain- 
tes des Bretons contre 
lui. Sa palîionpour Ro- 
tvena. Î1 abandonne les 
plaines de Kent aux Sa- 
xons , 230. Ses fujets fe 
révoltent, 233. Ana- 
thèmatifé dans un Con- 
cile, 234. Ses fujets le 
rappellent, 236. Sa fin 
■malheureufe , 238 

Vorùmcr ^ fils de VortigCr- 
ue , élu Roi par les fu- 
jets révoltés de fon père. 



L E 

Défait les Saxons a 
Derwent , enfuite à Ay* 
lesfort où il tue Horfa , 
233. Sa mort, 235 
Vortiporïus , Roi des Déi- 
vites & tyrans en G. B. 

261 

.Urbicus , ( Lollius ) gou- 
verneur de la G. B. fous 
Antonin. Repoufle les 
ennemis, 139 

Uther Pendragon. Con- 
jeétures fur ce Prince , 
248 

Vvallingfotd , lieu où 
Plautius pafle la Tamife, 
86 

Vvantborough , voyez 
V Vodnesburg. 

Vveffex ( Royaume de ) 
fes commencements , 
264. Son hiftoire, 317 

&• fuiv. 

Vvldda , fils de Crida , Roi 
de Mercie. Le Royau- 
me lui eft enlevé par 
Ethelbert , qui le lui rend 
enfuite , 269 

Vvietgtlfus s l’un des an- 
cêtres des Rois Saxons 
d’Angleterre , 228 

Vvïgtk ( ifle de) foumife 
par Vefpafien , 90 

Vvunbleton ( bataille de ) 
où Ethelbert eft défait 
par Céaulin, 263 
Vvippcdes-Flèat ( bataille 
de) entre Ambroife & 
les 
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les Saxons, 340 

J r vitgarabyrid , ( bataille 
de ) autrement de Cerif- 
brook , où Cerdic défait 
les Bretons , 2.3 3 

Vvithelig , fils deWoden , 
ancêtre des Rois ' Sa- 
xons , 262 

Jfvithgar, neveu de Cer- 
dic , Général des Sa- 
xons , 233. Son oncle 
lui donne l’ille de Wight 
conjointement avec Stu- 
fe, 356 

'J^vithred fùccède à fon 

frère Edrick dans le 
» 

Fin de la Table 
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Royaume de Kent. Sa 
mort , ' 3 1 o 

Vvoden , Prince Saxon 
d’où font defcendus 
ceux de l’Heptarchie , 
228 

Vvodnesburg; , ( bataille 
de ) où Céaulin eft dé- 
fait , 26R 

Vvolphur , Roi de Mer- 
de , s’empare du royau- 
me de Suflex , 313 

Vvoodenberg (bataille ckT) 
entre Ina &. Céolred , 
.... - 329 



du premier Tome. 
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ERRATA 

. DU PREMIER VOLUME. 

P A G E xj de la Préface , ligne dernière , De deux ; 
' life^ des deux. 

Pag. 31, lig. avant dernière des Notes , Druides ÿ 
Hébrides , life{ Druides Hébrides. 

Pag. 3 1 , lig. 7 de la note , de remparts , life^ des 
remparts. 

Pag. 110, lig. 29, fortifiée & , life^ fortifiée ; & 

Pag. 134 , lig. 12 , tyrants , life^ tyrans. 

Pag. 248 , lig. 19 , grand , Prince , /i/eç grand Prince. 
Pag. 254 , met tel une * a l’avant - dernière 

ligne. 

Pag. 266 , lig. 1 3 , Hauglhs , life ç Haughs. 

Pag. -268 , lig. 9 ,Wantbourough,///c^ Wantborough. 
Pag. 307, lig. dernière , coufines , life^ coufins. 

Pag. 313, lig. 27 , Veflex , lifei Weflex. 

Pag. 314, lig. 24 , Veflex , life[ Weflex. 

Pag. 321 , lig. 27 , Cutred, lifei Cuthred. 
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